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PME  FACE. 

E  KE  PUIS  m*empêclîer  de  dire  que  Vê-r 
tude  de  rAntiquité  ne  reflemble»  eti 

aucune  façon ,  à  Tidée  qu'on  en  a  prife 

9.Séz  généralement  dans  le  monde.  On  ne  Ta 
point  approfondie  :  on  ne  la  voit  que  par  un  côté^ 
qu'il  eft  facile  de  trouver  ridicule.  Je  prie  même 
fe  Leéleur  d'être  periùadé  que  je  fçaurois  me  mo- 
quer tout  auffi  bien  qu'un  autre  ^  d'un  homme  qui 
ne  feroit  occupé  que  de  l'examen  d'un  vieux  pot, 
t)u  d'une  (latue  mutilée,  &c.  .Ma  critique  {erôit 
même  plus  vive  que  la  plaifànterie^ ordinaire,  fi 
■je  voyoJs  qu'il  ne  regardât  ces  objets  que  des 
yeux  du  corps ,  {ans  avoir  aucun  des' projets  de 
recherché  qui  peuvent  conduire  à.  là  véritable 
•ïhilofophie.  Car  il  ne  faut  pas.  s'y  tromper  ,  & 
je  le  dis  avec  la  plus  entière  conviéèion ,  l'étude 
de  l'Antiquité  doit  procurer  la-fàgéfle  à/es  Ama- 
'tëurs. '•■■  •  •  "  •         ■-(•.'..•■•     ':..'. 

'     Pou*  feirô  comprendre.  ïmc-v4rtGé';qui  cdoit^ 

•  •  • 
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ùitptfendttj  &  proUvei:  rinjuftîce  de  Topîmdn 
commune  ,'  ^e  Vais  préfenter  ccxtp  itlïde  fous 
deux  afpe(5ls  ;  le  Phyfique  ,  &  îè  Moral;  ÎT'ief^ère 
cjue  je  pourrai  convaincre  de  le ur.dilÇpeiijîe  uti- 
lité,  &  faire  Tentir  non-feulemeftt  I^âvantage  » 
mais  le  bonheur  de  celui  qui  pourroit  réunir  ces 
■deux  parties. 

Celle  aiiei«  préfence  fouà  le  nom  de  PhyC- 
que  ,  oonfîfte  dans  l'examen  du  Peuple  ,  &  du 
Pays  qui  a  produit  les  Monumens  ;  dans  l'objet , 
^  dans  l'ulkgé  de  ces  mêmes  Monumtns  ;  dans 
l'étude  de  leur  matière  ;  dians  les  réflexions  {in; 
leurfortwe* 

Ces  quatre  points  de  vue  engagent  à  des  re« 
cherchas  de  diverTe  nature  :  malgré  leurs  diffê- 
arences  >  elles  tendent  au  même  but  ;  &  leur  va- 
riété augmente  l'agrément  que  l'on  trouve  à  fe  li- 
vrer à  cette  étude. 

Je  vais  entrer  dans  quelques  détails  pour  ne 
laiiïèr  aucun  doute  fur  les  termes ,  Se  donner  une 
idée  jufte  de  cette  première  partie ,  qui  dans  le 
fonds  eft  la  plus  efïèntielle ,  &  celle  que  les  An«. 
tiquaires  ont  plus  ou  moins  fiiîvie. 

La  recherche  du  Pays,  établie  fur  le  travail  des 
Monumens,  augmente  néceflàirement  les  connoif^ 
{ànces  de  l'ancienne  Géographie ,  &  développe 
les  particularités  de  l'hiftoire  d'une  Nation.  Sur  le 
nombre ,  le  goût ,  ou  la  barbarie  des  Monumens 
d'un  Peuple ,  on  peut  juger  de  la  culture  de  fon 


r 
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«(prit ,  quelquefois  même  du  cara(5^ère  de  Tes 
mœurs. 

La  découverte  de  l'ufàge  auquel  les  Monu- 
mens  ont  été  employés,  donne  des  éclairciflèmens 
ûir  tes  inclinations  &  1er  goût  d'un  Peuple  ;  elle 
ièrt  en  même  cems  à  l'intelligence  de  plufieurs 
pafïàges  des  Auteurs  ,  qui  ne  peuvent  êtreenten-^ 
dus  iàns  le  fecours  des  Monumens  r  car  les  HïC" 
toriens  ont  prefque  toujours  négligé  les  détaib  , 
les  regardant  avec  raifoa  comme  inutiles  à  leur 

«bjec. 

La  connoiiïànce  des  matières  fournit  des  lu- 
aiières  fur  les  produéHons  de  la  terre  :  celles-cF 
{ont  ordinairement  confbntes.  On  peut  donc,- 
«n  indiquant  le  lieu  qui  les  £oumiffoit  autrefois^ 
les  £ure  retrouver.  Se  les  rendre  communes  dans- 
la  fbciété.  La  ceiitituxie  que  l'on  a ,  qu'une  ma-^ 
tière  exifte  dans  un  pays ,  produit  le  même  avan*-- 
tage  qu'on  éprx)uv«  fiir  les  opérations  ancienne- 
ment pratiquées  ;  c'eft-à-dîce  ,  qu'elles  font  tou- 
jours plus  Ikciies^  à  reîarouver  ,  ou  à  répéter,  La 
pofftbUkér^  dont,  on  eSt  isonvaincu ,  répond  du 
fiiooès^^  bannit  le  dégoût  d'une  recherche  ou 
jd'wne  sx-périencie,  dont  onefl fin  quelque  façon 
sdlùfé. 

L»a  formen<ni«&!ule:ment£ft:capable'derendre  les 
mTages-modernes  plus  commodes,mais  encore  d'ea^ 
xeé^ifierie  trait, •&dejcoiidmreiiiun£  élégance  qui- 
^loduk  l^emhf  I  iiiffement:  .ded  Arts  ;  le  tiavalLdei^ 
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Artiftes  devient  par  conféqucnt  plus  fceureiix  $i 

plus  étendu.  : 

On  conviendra  {ans  peine  que  les  détails  de 
ces  quatre  objets  d'étude  font  peu  limités  ,  ôç 
qu'ils  font  capables  d'occuper  &  d'amufor.  Mais 
on  dira  peut-être  que  toute  la  gloire  d'un  Anti-* 
quaire  fe  borne  à  pouvoir  être  utile  «n  jour ,  aux 
Lettres  âc  aux  Arts  ;  car  il  travaille  toute  fà  vie 
à  leur  afïèmbler  des  matériaux ,  dont  les  Littéra-^ 
teurs  &  les  Artiftes  n'aiment  à  profiter  qu'après 
la  mort  de  celui  qui  les  a  réunis.  Mais  cette  ré»- 
6exion  ne  peut  être  donnée  comme  un  reproche; 
&  rien  n'eft  en  droit  de  diminuer  le  devoir  d'o* 
bliger  ;c*eft  le  premier  de  la  fociété.  Il  eft  donc 
agréable  dé  travailler  dans  l'efpérance  deprocu»- 
rer  à  fos  pareils  la  plus  médiocre  utilité  ,  tandis 
qu'un  il  grand  nombre  d'hommes  meurent  inCoU- 
vables  à  cet  igard. 

Je  pafTe  au  fécond  objet  de  l'étude  de  rAnti*- 
quité*  Toutes  les  Nations  célèbres,  ou  plutôt  cel^ 
les  dont  il  fùbfîfte  des  Monumens,  &  dont  il  e^ 
mention  dans  l'Hiftoire,  font  >  en  quelque  façonj 
Subordonnées  à  l'Antiquaire.  Il  eft  à  portée ,  com- 
mue je  l'ai  dit  plus  haut,  de  juger  de  leurs  mœurs» 
de  leur  cara(^ère ,  &  de  leur  conduite ,  par  le 
genre  &  la  répétition  de  leurs  ouvrages.  On  fçaic 
aifément  que  ce  jugement  n'eft  pas  fans  appel,  âc 
qu'on  ne  doit  le  regarder  que  comme  un  préjugé 
plus  folide  qu'aucun  autre.;  mais  l'Antiquaire  tire 

une 
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une  plus  grande  certitude  de  la  comparaifon  de 
ce  qu'il  voit ,  avec  le  récit  des  Hiftoriens  ;  fou- 
yent  même  il  peut  fiippléer  à  ce  qu'ils  ont  omis. 

Ces  avantages  font  grands^  mais  ils  ne  font  pas 
comparables  à  celui  d'apprendre  à  connoître  Iqs 
hommes,  c'eft-à-dire ,  avoir,  fans  aucune  obfcu- 
rit^  ,  le  plus  grand  nombre  de  leurs  foibleiTes  :  il 
apprend  à  les  éviter,  tandis  que  leur  répétition 
&  leurreflèmblance  le  conduifent  même  aies  ex- 
cufèr.  Il  ne  peut  douter  que  la  nature  de  Tliomme 
ne  l'engage  à  ces  abus  :  mais  le  plus  grand  objet 
de  la  méditation  de  l'Antiquaire ,  celui  qui  Ce 
trouve  le  plus  lié  à  Tes  recherches,  fera  fans  doute 
la  lenteur  Se  la  médiocrité  du  génie  inventif  que 
les  hommes  s'attribuent.  Les  Réflexions  lui  fe- 
ront fentir  qu'un  befoin  fîmple  a  fait  naître  en  pre- 
mier lieu  un  moyen  grofîîer ,  qui  n'a  point  été  pré- 
vu, &  dont  la  découverte  n'eft  due  qu'au  hafàrd. 
La  longue  répétition  de  ce  moyen  a  mis  fuccefïî- 
vement  d'autres  hommes  en  état  de  profiter  des 
nouveaux  hafàrds  qui  fe  font  préfentés  :  ce  moyen 
devenu  complet ,  a  été  adapté  dans  la  fuite  à  d'au- 
tres moyens ,  plus  ou  moins  utiles ,  à  proportion 
de  l'étendue  de  la  fbdété.  Enfin ,  après  la  ré- 
volution de  plulieurs  fiècles ,  le  réfultat  d'un  fî 
grand  nombre  de  hafàrds,  fe  trouve  mis  au 
lang  4es  inventions ,  &  l'on  admire  le  grand  ef- 
fort de  Tefprit  humain.  Cefl  en  effet  ce  que  doi- 
yent  faire  ceux  qui  placés ,  comme  nous ,  au-def- 
Jmc  V,  h 
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fous,  voient ,  pour  ainfi  dire,  de  bas  en  Haut  Je 
ne  pi'oppofe  donc  point  à  cette  admiration,  puif- 
qu'elle  eft  fondée  fur  une  néceiïité  ;  mais  je  crois 
qu  elle  doit  être  conditionnelle  ,  &  telle  qu'elle- 
fè  préfènte  à  l'Antiquaire ,  qui  fe  procure  l'avan- 
tage de  calculer  la  médiocrité  des  premières  idées, 
ôc  qui ,  d'un  lieu  plus^^  élevéV  ^^g^  da  tems  âc  des- 
moyens  que  les  hommes  ont  employés  pour  les^ 
étendre.  Se  de  toutes  les  privations  qu'ils  ont  foufr- 
fertes  avant  de  parvenir  au  plus  léger  progrès* 

On  peut  donc  avancer  hardiment  que  la  plus^ 
fimple  bagatelle  n'a  point  été  trouvée  celle  qu'ont 
l'a  vue  dans  les  pays  civilifés ,  Se  que  n'ayant  ja» 
mais  été  prévue ,.  on  ne  peut  lui  donner  le  nonv 
d'Invention  3  ou  du  moins  qu'elle  ne  mérite  pas  der 
le  porter ,  û  l'on  prend  iè  mot  félon  {à  jufte  va-> 
leur..  Je  vais  en  donner  quelques  exemples; 

La  Roue  eft  la  plus  belle  machine  que  les  hom^ 
mes  aient  ^te,  enne  la  regardantméme  que  cook 
me  fimple,  &£in8  l'utilité  dont  elle  eft  pour  tou-^ 
tes^lesmachines  auxquelles  elle  a  été  appliquée;: 
cependant  elle  ne  peut  être  due  qu^'à  rèffet  du  has- 
ard qui  fe  pré&nte  naturellement  à  des  hommes^ 
fàuvages,  &  privés  de  connoiflânces.  Tel  eft  celui* 
d'un  arbre  abbattu,  Se  toii^é  fur  un  arbre  déjà  ren- 
verfé.  Ce  dernier  ayant  procuré'  une  forte  de  hs- 
eilitépouc  le  mouvement  de  celui  de  deHias,  cette^ 
première  expérience  a  donné  l'idée  duTOuleaur 
mais  il  a.£>llu  bisades  années  d'uiàge  Se  de  répé«- 
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tîtîon  pour  pafîèr  d'un  rouleau  de  longueur ,  à  ce- 
lui d'une  médiocre  épailîèur ,  &  percé  dans  fon 
centre  pour  être  placé  avec  un  autre  de  hau- 
teur égale,  fîirun  aiflîeu,  &  rendre  par  ce  moyen 
ce  rouleau  mobile  ,  &  propre  à  tranfporter  les 
fardeaux  les  plus  pefans.  Il  faudroît  peut-être 
■compter  beaucoup  moins  d'années  pour  arriver 
de  cette  petite  roue  pleine ,  tirée  -du  rouleau  de 
longueur^à  celle  que  les  Grecs  employoient  pour 
leurs  chars  ;  &  qui  joîgnoient  la  légèreté  à  la  fo- 
iidité. 

On  trouvera  fans  doute  que  faî  choiG  l'exem- 
ple le  plus  à  mon  avantage.  Je  le  crois ,  &  je  le 
regarde  en  eflfet  comme  le  plus  fènfible  ;  mais 
celui  que  je  vais  rapporter,  ne  tient  point  du 
tout  à  l'Art ,  il  ne  dépend  que  de  la  cônnoîfïànce 
■d'un  élément ,  dont  il  fera  toujours  étonnant  que 
les  hommes  aient  ignoré  fi  iong-tems  les  plus 
grands  ,  ou  plutôt  les  premiers  avantages. 

L'ufàge  dti  Feu ,  dont  on  s*eft  rendu  maître  en 
quelque  façon ,  a  exigé  uns  doute  l'expérience 
d'un  grand  nombre  d'années  ,ainfi  que  l'exemple 
de  plnfieurs  malheurs,  avant  que  les  hommes  aient 
^cé  en  état  de  le  modérer ,  de  l'éteindre ,  de  le 
faire  naître  à  leur  volonté  ,  &  de  l'employer  à 
leurs  befoins  ;  l'Hiftoire  ancienne  le  fait  même  af^ 
fez  entendre  :  mais  les  Sauvages  de  l'Amérique 
Septentrionale  nous  ont  fourni,  dans  le  dernier 
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fiècle ,  une  confirmation  bien  marquée  de  cette 
opinion.  Il  feroit  difficile  de  donner  à  cet  égard 
une  plus  jufte  idée  des  premiers  fiècles ,  qu'en  fai- 
sant obferver  la  groffièreté  avec  laquelle  ils  con- 
duifoient  cet  élément  pour  un  befbin  des  plus 
amples  Se  des  plus  répétés*  Lorfqu'ils  vouloient 
faire  cuire ,  ou  chauffer  leurs  viandes  >  ils  mettoienc 
de  Teau  dans  le  creux  d'un  rocher,  enfùiteils  y  jetr 
toient  une  grande  quantité  de  charbons  allumés. 

On  conviendra  que  cet  exemple  pré£ènte  une 
lenteur  dans  le  génie  inventif,  qu'on  auroit  peine 
à  fe  perfuàder ,  fl  les  HiÛioriens  de  ce  pays  &  les 
Voyageurs  ne  Tavoient  attefté.  Il  en  rélùlte  que 
les  hommes  qui  ont  formé  les  plus  grands  Empi" 
res  de  l'Antiquité  n  ont  pas  été  plus  inftruits  pen- 
dant un  certain  tems.  On  me  demandera  fans 
doute  par  quelle  raifon  Ils  ont  été  plus  prompte- 
xnent  éclairés  que  ceux  de  l'Amérique  Septen- 
trionale :  ne  peut-on  pas  répondre  que  la  douceur 
du  climat  Se  la  fécondité  du  terroir,,  leur  rendant 
la  vie  plus  ailée»  ont  laiile  plus  de  liberté  à  leurs 
réflexions  &  à  leurs  recherches?  Les  Sauvages  de 
Canada,  habitant  un  pays  froid,  peuvent  avoir  eu 
moins  de  génie,  &  n'ayant  point  réfléchi  fur  les 
augmentations  des  moyens  que  le  hafard  leur  a 
préfèntés ,  ils  font  demeurés  attachés  à  une  pre- 
mière invention  >  qui  leur  a  iuffi  pour  fàtisfaire  à 
leurs  befoins. 

Sansiecourii  à  ces  exemples  anciens ,  les  ré-- 


r 


P  RE*  FAC  E,  xiij 

^flexions ,  &  les  faits  plus  récens  fuffifent  pbur  ap- 
prendre que  les  premiers  moyens  ont  été  perfec- 
tionnés très -lentement ,  &  par  de  très-légères 
additions,  infpirées  par  la  pratique ,  &  principal 
lement  par  la  continuité  des  befoins. 

J'ai  voulu  faire  fentir  que  T.étude  de  l'Anti- 
quité ,  c'eft-à-dire ,  les  réflexions  auxquelles  elle 
peut  conduire  ,  éclairent  l'Antiquaire,  &  le  met- 
tent en  état  de  connoître  les  hommes  ,  et  de  les 
eftimer  pour  ce  qu'ils  valent.  Je  crois  que  l'on 
conviendra  de  la  lenteur  de  leur  génie ,  par  rap- 
port à  l'invention  ;  j'ajouterai  à  cette  médiocrité 
de  leur  nature ,  qu'ils  font  nés  ilnges  âc  copiftes  ; 
l'une  &  l'autre  de  ces  eipèces  charge  toujours  ; 
Se  la  charge  eft  (ans  contredit  une  augmentation» 
qui ,  dans  les  premiers  fiècles ,  a  pu  conduire  au 
progrès. 

.  L'Antiquaire,  en  abandonnant  les  idées  vagues 
de  ces  premiers  fiècles  ,  dont  l'ignorance  étoit 
abfblue ,  voit  naître  les  Divinités  ;  c'eft-à-dire , 
ique  les  hommes  bienfailàns ,  Se  les  Rois  coura- 
geux obtiennent  des  autels  long-tems  après  leur 
mort.  Il  diftingue  enfuite  les  augmentations  de 
la  fùperftition ,  dont  les  petites  foibleflès  parti- 
culières deviennent  elles-mêmes  l'objet  d'un  culte 
Ï;énéralymais  toujours  avec  la  même  lenteur  que 
es  {ècours  contre  les  befoins.  On^  peut  donc  aC-^ 
fèrer  que  tous  les  t^leaux  du  monde  ancien  eon* 
duifent  à  la  preuve  de  la  médiocrité  du  génie  ii> 
yentiC  b  ii) 
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Enfin ,  ce  qui  décèle  encore  plus  la  médiocrité 
<le  toutes  les  Nations  en  ce  genre,  c'eft  la  peine  que 
leur  vanité  fe  donne  pour  cacher  les  fotirces  dans 
le!(quelles  elles  ont  pulfé.  L* Antiquaire  les  dé-» 
mêle,  ou  les  entrevoit.  Il  reconnoît  qu'on  a  déjà 
traité  plus  anciennement  ce  qu'on  lui  donne  pouc 
vme  nouveauté ,  dans  une  autre  partie  du  monde; 
Ileft  impartial,  &  juge,  parles  exemples  plus 
modernes,  des  faits  arrivés  dans  l'antiquité  la  plus 
reculée.  Il  en  fait  l'application  aux  Peuples  plus 
voilins ,  avec  d'autant  plus  de  facilité ,  que  VeC- 
prit  de  l'homme  a  été ,  &  fera  toujours  le  mêmei; 
Si ,  pour  fè  délalîer  des  grands  objets  que  lui  pré- 
sente l'examen  des  cultes  &  des  Empires  qu'il 
voit  naître  &  mourir  ,  l'Antiquaire  cherche  dans 
les  tems  anciens ,  &  veut  confidérer  les  ilmples 
Particuliers ,  il  ne  démêlera  qu'avec  peine  quel- 
ques atomes  dans  l'immenfité  du  vuide  ;  Ces  re- 
cherches ne  lui  préfenteront  qu'un  très-petit 
nombre  d'hommes ,  dont  les  noms  font  connus 
de  la  poftérité ,  ou  qui  ont  obtenu  deux  ou  trois 
lignes  d'une  ïnfcription,dont  (cuvent  on  ne  com>n 
prend  plus  le  (en»  ;  ou  s'il  eft  poflible  de  la  lire  i 
on  apprend)  en  général,  qu'un  tel  homme  a  vécut 
Si  quelque  Hiftorien  a  parlé  de  ce  même  homme, 
c'eft  une  petite  confirmation  qui  peut  avoir  fort 
agrément  ppurf  le  Leifteur.  J'avoue  que  cet  exa-r 
men  particulier  eft  le  point  efTentiel ,  et  l'obje* 
principal  de  ces  réflexions ,  puifqu'il  préfenteert 
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effet  le  plus  grand  avantage  de  Tétude  dont  il  eft 
queftion ,  &  qu'il  montre  à  TAntiquaire  des  mil- 
lïdns  d'bommesjnoyés  dans  Tabîme  du  tems,  donc 
le  tourbillon  doit  l'emporter  lui-même.  Il  apper- 
çoitun  nombre  confidîrable  deRois,ab{blument 
ignorés,  ou  dont  le  nom  eft  à  peine  connu*  Qur 
eût  dit  à  ces  Princes  ,  dans  le  centre  de  leur 
fafte ,  que  leurs  noms  feroient  effzcés  du  regiftre 
du  monde,  auroit  couru  quelque  rifque.  Qui  l'eût 
dit  à  leurs  fujets ,  n'auroit  point  peHuadé.  Si  de 
tels  perfbnnages  font  odbliés,  malgré  leur  rang  , 
leur  magnificence,  &  peut-être  leurs  belles ac^ 
tîons  ;  que  de  peines  inutiles  ont  pris  des  centai- 
nes de  milliers  d'Egyptiens  ,  d'Ethiopiens,  à^A€^ 
fyriens,  de  Perfès,  d'Indiens,  &c.  dans'  i'eipérance 
de  pal^r  à  la  poftérité ,  dont  ils  font  inconnus.. 
Cependant  on  ne  peut  douter  que  dans  ce  nom-^ 
bre  immenfe  plufieurs  n'aient  poflëdé  des  vertus,, 
des  talens,  &  de  l'efprit  dans  le  degré  le  plus  émi- 
nent.  Enfin,  (uppofe  que  l'on  oppofatà  des  exem- 
ples fi  convaincans,  que  plufieurs  des  Anciens- 
ont  été  célébrés ,  &  que  l^on  f  ecrouv-e  tous  iç& 
iours  des Monutnens élevés  à-leur  Honneur ,  l'An- 
tiquaire remarque  làns  peine  que  ceux  qui  font: 
parvenus  à  quelque  diftinâ^ion ,  Omt  nos  voiiîns 
de  fiècles  &  de  pays.  Ce  voifinage  lui  démontre 
la  raifbn  phyfiqu&qui  met  leur  mémoire  à  portée 
de  recevoir  cette  l^ère  fumée  ;  &  le  retour  qita 
(pes  exemples  l'engagent  à  Êiire  fur  lui-même> 
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eft  peut-être  le  moyen  le  plus  efficace  pour  la 

deftru(5Uon  de  ÏEgoïpne,  ce  grand  ennemi  des 

hommes ,  &  le  défaut  le  plus  importun  dans  la  fo- 

ciété. 

J'ai  donc  eu  raifbn  de  dire  que  les  réflexions 
produites  par  l'étude  de  l'Antiquité,  conduifoient 
aifément  celui  qui  s'en  occupe ,  à  démêler  ley 
plus  grands  ridicules  de  l'humanité  ,  à  s'afFeéter 
de  leurs  inconvéniens ,  &  conféquemment  à  fe 
procurer ,  par  l'amour  de  l'humanité ,  par  l'excufe, 
de  fes  dééuts ,  &  fur-tout  par  une  indifférence 
complète  fur  tous  les  petits  intérêts  qui  divifenc 
les  hommes,  le  bonheur  du  peu  de  jours  qu'il  doit 
pafler  fiir  la  terre. 

Je  vais  rapporter  les  fautes  du  quatrième  Vo- 
lume ,  dont  on  a  bien  voulu  m'avertir ,  ou  dont  je 
me  fuis  apperçu. 
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pour  le  quatrième  Volume, 

J.'Ai  dit  yfoge  xrzz.  de  la  Préface ,  que  la  repréièntation  de  deux 
vifàges  réunis  fur  la  même  tête  »  étoit  originaire  de  l'Etrurie  : 
alors  j*ai  pa^lé  comme  on  a  hit  jufqu'ici;  &  je  parlerois  encore  de 
la  même  manière ,  fi  je  n'avok  vu  le  Bronze  Egyptien  de  la  Plan-' 
die  VIL  N*.  I.  du  quatrième  Volume.  L'Explication  relève  cette 
erreur;  mais  il  eft  toujours  plus  certain  d'en  avertir  encore. 

Fage  XVI zi.  de  la  Préface.  Cul-de*  lampe  des  Gaulois>  Uf.  des  Grecs* 

Pagej,  lig.  14»  de  les  admettre ,  Uf,  de  l'admettre. 

Page  8.  N<>.  IL  Le  talon  préiènte  ces  trois  lignes  >  li^  ces  quatre  H« 
gnps. 

Fage  12.  %.  6,  poignet ,  Uf.  poignée. 

Fag^ 
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T^e  12.  Ug.  II.  affez  fingulière,  retranche^  aflez. 

Page  2S*.vcri  la  fin.  Il  (  Diodore  de  Sicile  )  dît  donc  qu'Ifis  plaça 
les  membres  d'Ofiris  tué  par  Typhon ,  dans  une  vache  de  boîi  ; 
ce  qui  fit  donner  le  nom  de  Bujîris  à  une  des  villes  de  l'Egypte, 
comme  fi  Ton  eût  dit ,  ^Sç  oV/çicToç ,  p^che  d'Ofirb.  Il  feroit  à  fou- 
baiter  que  les  Auteurs  anciens  nous  donnaient  fouvent  des  moyens 
auiO  clairs  pour  rendre  compte  des  Monument. 

Ce  moyen,  fourni  par  Diodore  ,  n'eft  pas  auflî  clair  qu'on  le 
fuppofe*  Cette  ëtymologie  du  nom  de  la  ville  de  Bufiris  fuppofe 
<jue  les  Egyptiens  fefervoient  du  motiS£ç,pour  défignerune  vache; 
«ais  ce  root  eft  Grec ,  &  non  Egyptien.  On  fçaît  qu'avant  Pfam- 
metîchus  la  Langue  Grecque  n'étoit  point  entendue  par  lesEgy-*: 
tiens  9  ni  en  ufag«  chez  eux.  Cène  ëtymologie  compofée  d'un  mot 
Grec  &  d'un  mot  Egyptien ,  ne  me  paroît  être  que  de  Fin ventîon 
d'un  Grec  bien  pofiérieur  à  la  fondation  &  à  la  dénomination  de 
k  ville  de  Bufiris. 

Si  Ton  veut  que  cette  viHe  ait  pris  fon  nom  du  Fait  ou  de  la 
Fable  rapportée  par  Diodore ,  il  faut  chercher  deux  mots  Egy- 
ptiens defquels  il  ait  été  formé. 

Nous  apprenons  d'Héfychius  que  tes  Egyptiens  donnoîent  aux 
iepulchres  ou  tombeaux  le  nom  de  Bm-oi  :  Baroi  tIttoi  frct^  titytrjrllùtç, 
iiç  Hç  01  TîXw'lSvrêç  ^i^vrùu*  Butoi^loca  apud  ^gyptiosy  in  quitus 
mortui  fepdiuntur.  Ainfi  les  Egyptiens  nommoient  i^Sç  ou  fiSr  les 
tombeaux.  Si  cela  eft ,  la  vraie  ëtymologie  de  Bufiris  feroit  toute 
Egyptienne,&  ce  mot  fignifieroit  tetombeau^ou  lafipuUureJCOJiris. 

Page  32.  N^  II.  d'autant  même  qu'il  a  perdu  les  mains  9  li/I  l'une 
de  (es  mains  ,  comme  on  le  voit  dans  la  gravure* 

Tagt  32.  Planche  XXXVIIL  N<>.  VIIL  Uf.  VIL 

Page  42.  lig.  12.  fort  bien  placées }  Uf.  efpacées. 

¥agt  è^nUg^  4.  qui  n'a  rien  de  furnatureU  Uf*  qui  n'a  que  les  ailes 
de  fumaturel. 

Page  68.  liçf.  4*  avant  la  fin  ,  emplettes  >  Uf.  amulettes. 

fagt  76.  ExpUcdtion  de  la  Planche  XXIV.  Je  n'ai  rien  dit  d'un  petit 
Bronze  numéroté  V.  Je  n'avoîs  alors  aucune  idée  fur  l'objet  de  fii 
repréfentation.  Je  me  crois  un  peu  plus  éclairé  aujourd'hui ,  &  je 
regarde  ce  Monument  comme  la  figure  d'un  Efciave.  La  difpofi- 
don  de  iès  cheveux  coupés  autour  de  la  tête  9  ceinte  elle-même 
par  un  cordon  ,  peuvent  d'autant  plus  éclairer  fur  ce  point  9  que 
l'on  trouve  ce  même  arrangement  fur  plufieurs  Monumens  Ro- 
mains >  auxquels  on  ne  peut  donner  d'autre  explication.  Je  renvoie 
à  ce  que  j'en  ai  dit  9  page  224.  de  ce  Volume ,  à  l'occafion  de  la 
Flanche  LXXXIL  N?.  L  &  IL  En  cooféquence  ;  je  feupçonnp 
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cette  Figure  de  nous  avoir  confervé  celle  d'un  Efclave  Etnil^ae;; 
cependant  je  n'ai  point  aflez  de  pr-euves  pour  PaiErmer. 
Pc^e  82.  a^ant'dernière  ligne  >  des  irrégularités  »  lif^  des  fîngularités*. 
Pflge  85..  Ugn.  27.  Volacerra  ,.  lif.  Volterra»^ 
Page  pi.,  lig.  24.  une  *épée  courbe ,  li/I  courte* 
Pc^e  103.  N^.  V.  Je  puis  ajouter  une  ejcpUcatioB  plus  étendue  ik 
Poccaûon  de  ce  Monument.. 

La  gravure  que  AL  Pafleri  a  publiée  dans  fon  Ouvrage  dea^ 
C^mmce  AJlrifera,  efi  la  même  que  Gori  avoit  donnée  dans  le  pre«t 
mier  Volume  du  Mufseum  Etrufcum,  p.  1^9..  L'un  &  l'autre  »  en  la^ 
rapportant  r  difent  qu'elle  eft  exécutée  fur  labâfe  d'un  Scarabée- 
de  cornaline ,  &  ils  avertiflfent  que  le  Cabinet  Corca^io  confervé 
cette  gravure.  Le  Baron  Stocb  n'en  avoit  qu'une  pâte.  Ainfi  M^ 
Winckelman  qui  en  donne  l'explication  ,  ne  devoit  pas  reprocfaef 
à  Gori  de  n'avoir  point  dit  que  la  gravure  appartenoit  à  Stocb». 
Quoi  qu'il  en  foit ,  on  ne  voit  dans  cette  compofition  qu'Hercule 

2ui  enlève  le  trépied,  c'eft  là  même  chofe  quant  au  fujet  ;  maisv 
Lpollon  eft  repréfenté  fiir  ma  pierre  1  &  l'on  peut  remarquer  plu- 
fleurs  différences  dans  l'Hercule.  Le  bas- relief,  cité  &  décrit  paf 
JSTonumenttt  Pe^       le  P.  Paciaudi ,  donne  le  même  groupe  &  le  même  fujet  ;  &  ce  qur 
Bfponnefia,  vol.  I.       n'eft  pas  nouveau  dans  les  Monumens  de  l'Antiquité  ,  ce  Bas-re- 
jart..3^  pag,  68..       jj^f  ^q.  abfolument  femblable  à  celui  qui  décore  une  des  faces  de. 
•  l'Autel  antique ,  confervé  dans  la  Gallerie  de  Drefde ,  &  à  un  au« 
tre  fiasrelief  qui,  au  rapport  de  M.  Winckelman  &du  P.  Paciaudi»* 
fh  voit  dans  la  Vigne  Albani.  Ces  morceaux  £bnt  des  copies  les^ 
uns.des  autres ,  mais  ces  copies  ibnt  d'après  un  ouvrage  de  fculp-** 
ture  fort  ancien.- 
Page  105.  lig.  23.Fiefbla,  K/.  Fiefole.. 

Page  III.  lig.>  14.  deux  milles.  Le  P.  Paciaudi  m'a  mandé  ce  nom<^ 
bre  fur  la  parole  des  Habitans  ;  on  peut  l'avoir  trompé ,  Si  Von; 
doit  diminuer  cette  quantité. 
Page  116.  lig^  1 8.  Je  partage  avec  plufieurs  Antiquaires  le  tort  d'à* 
voir  donné  le  nom  de  Lacrymatoire  y  non^feulement  au  petit  vafe 
qui  fait  le  fujet  de  cette  explication ,  mais  encore  à  tous  ceux  de  {on 
efpèce  que  j'ai  rencontrés  jufqu'icî.  Il  n'y  a  point  eu  de  Lacryma^ 
toire  chez  les  Anciens  :  c'eft  un  préjugé  populaire ,  &  je  me  rends 
aux  preuves  que  le  P.  Paciaudi  à  données  dans  fes  Monumenta  Pe*- 
làponnejîa^zu  commencement  de  la  troifième  Partie.  Ses  Ledleurs 
doivent  être  convaincus ,  ce  me  femble>  que  ces  petits  vafcsétoîeht 
remplis  de  parfums,  &  qu^on  les  renfermoir  avec  les  cendres  dans 
le  tombeau..  Quelques  Antiquaires  ont  été  de  ce  même  avis,  mais 
.  h  fait  m'étoit  échappé  ^.  ou  plutôt  encore  j^  me  £iislaiiE  emporter 
par.  le  torrent,^ 
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F/çe  124*  N«.  III.  &  IV.  Cette  forte  de  plats  fe  trouve  aflez  com- 
munément dans  la  Tofcane  Se  dans  le  Koyaume  de  Naples  9  non 
dans  les  tombeaux ,  comme  il  femble  que  je  Pai  dit  exclufivement» 
mais  dans  les  fouterreins  de  toute  efpèce  :  en  général  >  ils  fervoienc 
à  Tufage  domeftique  ;  ils  peuvent  par  conféquent  avoir  été  em- 
ployés pour  les  vivres  que  Ton  enfermoît  avec  les  morts. 

^age  132.  Ug.  22.  les  têtes  de  femmes  »  lif  de  Bacchus ,  conformé-? 
ment  i  la  gravure. 

Page  137,  lig.  12.  les  Grecs  repréfentoient ,  lif.  refpedoîent. 

Page  13^.  N^  IL  &  IIL  J'ai  négligé  d'expliquer  Tlnfcription  Grec- 
que gravée  en  relief  fur  le  marbre  qui  repréfente  la  tête  d'Alexan- 
dre. Voyez  la  Planche  XLVIII.  Je  craîgnoîs  de  n'avoir  que  des 
•conjeâures  k  propofer  ;  mais  je  dois  craindre  aujourd'hui  qu'on 
ne  ioupçonme  dans  ma  copie  quelque  £aute  du  Graveur. 

La  légende  me  paroît  compofée  de  ces  trois  mots  abrégés. 
AAEX.  MA.  nPûT.  Le  premier  eft  le  nom  d'Alexandre ,  les  deux 
autres  doivent  fe  rendre  par  MAKi/A^cÉr  npnTuc ,  c'eft  à-dire  ,  dt  la 
première  Province  de  Macédoine.  On  trouve  ces  deux  mots  fur  dei 
Médailles  de  ce  Royaume  ,  gravés  fur  le  Monument  dont  il  eft 
queftion  :  ils  pourroîent  fîgnifier  qu'il  avoît  été  confacré  en  l'hon- 
neur d'Alexandre  parles  Etats  d'une  partie  de  la  Macédoine. 

Pase  1 5*2.  lig^  7.  le  Père  Méneftrier,  retranchei  le  Père  ;  il  n'étoit  pas 
Moine.  La  Note  du  bas  de  la  page  eft  jufte. 

ftfge  1  y2.  lig.  ip.  ce  Jéfuite  t  lif.  cet  Auteur. 

Ptfgf e  1 3:4.  Zig.  I  r .  retranchei  encore  le  Père ,  iùnjï  qu^à  la  ligne  2  4.  de 
la  rrâme  page» 

Page  171.  ou  plutôt  rinfcrîptîon  du  N».  V,  Planche  LVIL  eft  în- 
correfte  :  le  Graveur  a  mal  rendu  le  mot  MEFA ,  il  a  écrit  META, 
dont  la  lignification  eft  toute  diftërente.  11  a  de  plus  mis  TOY  au 
lieu  de  COY. 

Page  230.  lig.  2.  ManteleL  J'aurois  peut-être  mieux  lait  de  dire 
Robbe ,  mais  ce  mot  eft  trop  général ,  &  ne  rend  point  le  mot  La- 
tin Péplum ,  confacré  autrefois  pour  fignifier  cette  efpèce  d'habil- 
lement fon  court,  que  les  femmes mettoient  par-deflTus  leurs  autres 
habits 9  fans  avoir  aucune  forte  démanches,  comme  on  le  voit  dif- 
tintement  par  la  Figure  qui  donne  lieu  à  cet  éclairciifement. 

Puge  2^3.  lig*  4.  comparée  que  pour,  retranche^  que. 

Page  25-7.  N^  III.  J'ai  eu  tort  de  regarder  ce  Monument  de  terre 
cuite  comme  le  modèle  d'un.Architeâe  :  c'eft  le  fragment  d'un 
des  ornemefis  que  les  Romains  plaçoient  le  long  du  toit  de  leurs 
fliaifbns ,  pour  cacher  &  couvrir  la  gouttière,  en  laiflant  écouler  les 
eaux  par  les  mafcarons  ou  les  têtes  d'animaux ,  placés  dans  les  an» 
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gles  8c  les  autres  endroits  convenables.  Ce  fragment  qui  n'a  fottit 
eu  d'autre  uiàge ,  préfente  de  l'architedure  y  tandis  que  d'autres 
morceaux  deitinés  au  même  u£ige  j  étoient  ornés  de  rofettes  y  de 
feuillages,  de  poftes  y&c.  J'avance  ce  fait  d'autant  plus  hardiment» 
que  l'on  a  trouvé  dans  les  fouilles  de  Pompeïa,  des  preuves  con-» 
vaincantes  de  l'emploi  de  ces  morceaux  de  terre  cuite. 

Voyez  l'Explication  de  h  Planche  LXXIX.  de  ce  Volume  9  vous 
trouverez  au  N®.  I  V.&  V.  la  corredlîon  très-ample  d'une  erreur  que 
j'ai  commife  dans  le  troifième  Volume ,  au  N^  III.  de  la  PI.  LIV.^ 

Page  jay.  Ug.  30r  Acheté.  Ce  Vafe  n'a  point  été  acheté  parle  Car*^ 
dinal  Corfîni  ;  le  Chevalier  Borgia  ,  Commandant  du  Port  d'An- 
tium  >  luien  a  faitpréfent.  J'ai  appris  cette  panîcularité  dansl'Ou- 
MonumenuL  ?t^      vrage  déjà  cité  du  P.  Paciaudî.^  On  nous  fait  efpérer  inceflammene 
Ih^tumefui^  \^  defcrîption  &  le  deflcin  entier  de  ce  beau  Monument.  Le  P..Pa- 

ciaudi  n'en  a  rapporté  9  à  l'endroit  de  cette  dernière  citation»  que 
deux  Figures  qui  regardent  un  cadran  folaire  9  &  dont  l'élégance 
donne  une  grande  curiolîté  pour  les  autres  parties  de  ce  magniiî-»^ 
que  Bas-'relîef  d'argent.^ 

P^e  31a.  d'Héliodore^  Zi/T  d'Hénodore.. 

Page  320.  Ug,  14.  il  étoit  bleflé ,  ajoute^  ,  Et» 

Page  J3  j.  N^  I.  GENiaAuGusTo  Max.  efface^  Max.  qui  ne  fe  Kir 
pas  fur  la  tefsère  de  ce  Numéro  9  mais  il  fe  lit  du  côté  de  la  tête.- 

Page  337.  Tous  les  Numéros  depuis  I.  jufques  &  compris  XIII.  (ont 
difiërens  de  ceux  qui  font  fur  la  Planche  CV.  où  l'on  a  fuivi  lès 
nombres  de  la  Planche  précédente  ;  au  lieu  qu'on  a  recommencé  le 
chiffre  dans  le  difcours  :  ainfi  fur  la  Planche  N*.  XIII.  pour  l'ac- 
corder avec  h  difcours  y  il  devroit  y  avoir  I  ;.  &  ainiidei  autres;. 

Pag^'  35 j.  lig^  24.  Cyppes ,  lif.  Cippes.. 

Page  ^jo.  Planche  CXL  Ug.  j.  dont  le  terroïre,  lif.  territoire*. 

Page  372.  lig..  23.  des  Druydes,  lif.  Druides. 

Page  40  ï;  lig.^  10.  le  mont  Payé ,  Uf.  Pavé*.  \ 

lbid^%..i3..Langres,  /if.  Autun..  \ 
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EXPLICATION  DES  VIGNETTES 
ET  DES    CULS-DE-LAMPE. 

Frontispice^ 

UNE  Pyramide  à  moitié  dëtruite.  On  lit  ces  mots  au  bas  de  lar 
Planche  »  Kuderîbus  prttiofa  fuis. 
Cette  allufîon  générale  &  particulière  m'a  paru  convenir  dans  toui- 
les  fèns^auxMonumens  en  général  >  &  à  l'étude  de  l'Antiquité; 

Le  Ni^deffiné  d'après  la  Statue  antique  que  t'on  conferve  à  Rome>^ 
ificdont  la  tête  eft  cachée  par  des  nuages. 

Cette  difpofition  non-feulement  rappelle  l'ignorance  des  Anciens 
fat  la  fource  de  ce  Fleuve  s  mais  elle  fait  allufîon  ï  Fobfcurité  qui 
règne  fur  l'origine  &  fur  rétabliffement  des  Egyptiens.  Cette  Fi- 
^re  ne  pouvoir  être  méconnue  à  caufe  des  enfans  qui  caraflérifent 
Jes  coudées  de  Taccroiflement  de  ce  Fleuve.  Cependant  j'ai  ajouté 
ides  hiéroglyphes  imaginaires  fur  le  piédefial  y  pour  ne  laiflêr  aucun 
doute  à  Vtigvx^ 

VlGHMTTE  DE  Ljt  PRÉF^^tCE^ 

La  bande  d'ornement  qui  remplît  cette  Vignette,  eft  defCné(^ 
S^après  un  morceau  droite  9  qui  fait  partie  d'un  ancien  encadre- 
ment 9  aue  je  pofsède  :  le  goût  du  travail  de  ce  morceau  ponrroit  èit^ 
attribue  au  bas- Empire«; 

a  ii^ 
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«Tj    EXPLICATION    DES    VIGNETTES 
La  plus  grande  longueur  de  cette  bande  eji  de  cinq  pouces  deuM 

lignes^ 

La  partie  intérieure  eft  de  trois  pouces  quatre  lignes. 
Sa  largeur  eJi  d^un  pouce  deux  lignes. 

CuL'-DE'^LjiMPM   DM  LA   FjtMFACE. 

J'ai  déclaré  plus,  d'une  fois  mon  {èntiment  fur  l'excès  auquel  les 
Romains  ont  pouffé  la  recherche  &  la  repréfentation  des  petits  ani-, 
maux  exécutés  en  bronze.  Ce  goût  étoit  fi  fort  en  eux  ,  qu'on  en 
trouve  autant  de  ceux  que  l'Europe  leur  fourniffoit ,  que  des  autres 
parties  du  monde*  Quelques-unes  des  efpèces  de  chiens  que  j'ai  rap- 
portées en  plufieurs  eodroits  de  ce  Recueil  y  prouvent ,  ce  me  fem* 
l)le  »  que  l'amufement  &  l'habitude  de  ces  petits  objets  conduifoienc 
fouvent  les  Romains  dans  cette  recherche»  &  que  la  fuperftition  n'é- 
toit  pas  toiqours  leur  motif.  Ce  Dogue  »  avec  fon  collier ,  en  eft  une 
preuve.  Ses  quatre  pattes  font  caffées ,  aînfî  j'ignore  fa  véritable  hau- 
teur ;  celle  du  fragment  efl  d'^n  pouce  fept  lignes^    . 

Longueur^  telle  quelle  a  toujours  été»  deux  pouces. 

Vignette  de  l^xplicjêtion  des  Vignettes   et  DEà 

CuLS'DE'LjéMPE. 

CsTTB  bande  de  verre  ne  pouvoit  fervii:  dans  l'ancienne  Rome 
jque  de  bordure  ou  d'encadrement.  La  portion  qui  fubfiflet  indique 
cette  deflination  y  elle  efl  du  travail  le  plus  beau  &  le  plus  précis  » 
&  tout  en  efl  exécuté  avec  foin. 

Un  morceau  de  ce  genre  ne  peut  avoir  été  fait  que  félon  le  pro^ 
cédé  détaillé  à  la  fin  du  premier  Volume  de  ces  Antiquités.  Cette 
érife  de  deux  couleurs  >  dont  le  fonds  efl  bleu^  &  les  ornemens  blancSf 
<levoit  produire  un  effet  d'autant  plus  agréable,  que  les  matières  fonfc 
du  plus  beau  choix. 

On  ne  peut  juger  par  le  Serpent,  &  par  cette  partie  d'un  Auiel» 
>A\^  fujet  dom  ces  Figures  >  &  les  autres  ornemens  raifoient  partie;  on 
^eut  dire  que  l'ouvrage  étoit  tenu  d'un  fort  grand  relief. 

Largeur  de  ce  Fragment ,  deux  pouces  cinq  lignes. 

Hauteur  un  pouce  dix  lignes. 

CuL'DE'LjiMPE    DE    £ExPLICATION  j    f^C. 

Ce  petit  Ecureuil  mangeant  »  &  dreffé  fur  Tes  pattes  de  derrière* 
ou  .plutôt  afiis  félon  le  mouvement  naturel  à  cet  animal  9  prouve  que 
les  Romains  ne  cherchoient  que  la  feule  repréffiBtation  des  animaux^ 
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tar  je  ne  crois  pas  que  l'écureuil  ait  été  confacré  à  aucune  Divinité» 
si  qu'il  ait  fervi  d'image ,  ni  de  corps  à  aucun  fymboler  II  ne  préiènte 
que  Padreflè  &  l'agilité  dont  la  Nature  a  pourvu  ce  petit  animal.  Ce* 
Kii-ci  eft  d'un  aifez  bon  travail  ;  il  n'a  pas  tout-à-fait  un  pouce  ia 

Vignette  des  EorPTiENSm^ 

J'ai  été  affez  heureux  pour  avoir  des  morceaux  de  Peinture  Egy- 
ptienne» &  d^  difiérens  genres.  Il  en  eft  fuffifamment  £ait  mention  dan» 
ce  Volume  ,  à  i'occadon  des  Monumens  mêmes.  Je  renvoie  le  Lec- 
teur aux  Planches  VIII.  &  IX.  Elles  font  de  la  même  efpèce  que 
cette  Vignette»  Je  l'ai  tirée  de  quelques  fragmens  qui  ont  fait  autre- 
fois l'ornement  de  l'intérieur  d'une  caifle  de  Mumie.  Ce  que  j/s  yuh 
ajouter  à  l'égard  de  cette  peinture»  c'efi  qu'elle  ta  exécutée  fur  des 
toiles  fines  »  ou  des  feuilles  de  papyrus  ,  collées  fur  une  plus  groilè 
toile»  imprégnée  des  bitumes  dont  les  Egyptiens  n'ont  fait  un  & 
grand  ufàge  »  que  par  la  raifon  de  la  conHÔance  qu'ils  donnoient  ^ 
par  ce  moyen  »aux  ouvrages  les  plus  légers»  &  de  la  durée  que  cette 
préparation  leur  communiquoitr 

Cette  Infcription  »  dont  je  ne  donne  ici  qu^une  très-petite  partie  ; 
a  été  faite  pour  être  vue  en  hauteur  :  elle  a  treize  pouces  quatre  lignes^ 
de  longueur  fur  un  pouce  trois  lignes  de  largeur.  Le  milieu»  rempli  par 
des  caraâères  »  eu  un  peu  plus  large  que  les -bordures  qui  forment 
l'encadrement  ;  leur  milieu  eft  noir»  &  leurs  bordures  intérieures^ 
comme  les  extérieures,  (ont  jaunes  ;  les  hiéroglyphes  font  noirs»  fur  un 
fonds  bleu  d^une  teinte  qui  a  toujours  été  fàle. 

CuL^DE'LjéMPE    DES    EcyPTIEI/S^ 

Lb  Fragment  qui  remplit  ce  Cul-de-lampe  »  eft  diminué  de  plu»» 
de  moitié.  L^origînal  eft  traité  en  portion  de  cercle  »  &  fervoit ,  fé- 
lon les  apparences  »  à  la  parure  du  col  de  la  Mumie.  Les  couleurs 
Tertes»&  les rofes  blanches  font  fi  agréables»  &  fi fingulières  pour  un 
Monument  de  cette  nature»  que  j'ai  donné  la  préférence  à  ce  morceau» 

Les  mefures  de  ce  Fragment  feroient  inutiles  à  rapponer. 

Vignette  des  Etrusques. 

La  difficulté  de  trouver  des  Monumens  Etrufques  convenables  i^ 
b  décoration  d'une  Vignette  »  m'a  fait  prendre  le  parti  de  remplir 
cellecî  par  deux  Scarabées  de  cornaline»  &  d'occuper  leurs  ihter^ 
iralles  par  les  ornemens  que  Ton  voit  ordinairement  fur  les  Va&s^^^d^ 
laecie  de  cette  Nation»- 
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L'ouvrage  de  ces  deux  gravures  en  creux  me  donnera  en  mêmS 
,  tems  occafion  de  dire ,  ou  plutôt  de  confirmer  quelques  réflexions 
que  j'ai  déjà  communiquées  »  fur  la  façon  de  travailler  de  cet  ancien 
Peuple. 

Il  n'y  a  rien  it  dire  fur  la  Figure  en  pied  »  finon  qu'elle  eft  mal 
&  pefamment  travaillée.  Elle  a  auprès  d'elle  une  branche  d'arbre  qui 
me  feroît  croire  que  la  gravure  nous  a  confervé  la  repréfentation  d'un 
Yainqueur  dans  les  Jeux. 

L'autre  Scarabée  repréfente  un  Faune  qui  paroît  conduire  un  âne; 
Le  Graveur  n'a  même  repréfente  que  la  moitié  des  deux  Figures.  Il 
eft  vraifemblable  qu'il  ne  lui  a  pas  été  poflible  d'exécuter  fbn  fujet 
dans  l'efpace  qu'il  avoit  à  remplir.  Il  en  a  fait  voir  ce  qu'il  a  pu  , 
&  s'eft  contenté  de  l'indiquer.  J'ai  rapporté  plufieurs  exemples  de 
ces  exécutions  à  moitié  formées,  &  j'en  ai  quelques  autres  ;  mais  il 
fuffit  de  confirmer  la  fingularité  d'une  Nation  dans  l'enfance  de  fes 
Arts.  Il  eft  même  amufant  de  reporter  fon  idée  jufqu'au  tems  auquel 
un  pareil  Artifte  étoit  admiré. 

CuL'DM'L^MPJS    D£S    ErRUSqUMS. 

f 

Je  rapporte  cette  Tête  de  Taureau,  qui  n'a  jamais  eu  d'autre  deC- 
tination  que  le  fouvenir  d'un  facrifice  o£^rt  >  ou  le  vœu  fait  à  la  Di« 
vinité  de  la  lui  of&ir.  Je  la  rapporte,  dis-je ,  dans  le  deflèin  de  prou- 
ver que  les  Romains  oitt  emprunté  des  Etrufques  la  pratique  de  ces 
offrandes;  &  derappeller  auLeâeur  ce  que  j'ai  dit  dans  plufieurs 
endroits  de  cet  Ouvrage ,  &  principalement  dans  le  premier  Vo* 
Plan.  XXVni.  ïuro^  y  fur  la  forme  &  l'arrangement  de  ces  petits  cercles  ,  placés  fur 
fiT^  I«  les  bronzes  pour  exprimer  les  différens  détails  du  nud  &  des  draperies. 

La  bélière  fixe  fondue  avec  la  Figure  >  eft  de  la  plus  grande  io6n 
dite. 

Hauteur  avec  les  cornes ,  deux  pouca. 

Vignette  des  Grecs. 

Cette  belle  Corniche  de  marbre  blancquel'on  voit  àKome» 
convient ,  on  ne  peut  mieux,  pour  remplir  une  Vignette.  Je  ne  la  rap- 
porte, que  fur  un  deflein  j  ainfi  je  ne  puis  en  dire  davantage. 

CuL'DE'Lampe  des  Grecs* 

Dans  chacun  des  métopes  de  l'Entablement  Dorique  qui  décoré 
extérieurement  le  Temple  de  Minerve  à  Athènes,il  y  avoit  un  bas-re-* 
lief  qui  repréfentoit  des  Centaures;&  il  y  a  grande  apparence  que  celui 
que  préfente  ce  Cul-de-lampe>  où  l'on  voit  une  Centaurefle  endormie^ 

&deu^ 
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ftdeux  Centaures  j  dont  l'un  porte  un  vafe  ,  en  faifoit  partie  ;  ce  (era 
un  des  débris  du  Temple  de  Minerve  qui,  dans  le  fiége  que  les  Vé- 
«idens  firent  d'Athènes  en  r<J77,fut  j)refque  entièrement  rcnverfë , 
le  feu  ayant  pris  aux  poudres  dont  les  Turcs  l'avoient  rempli.  Il  eft 
certain  que  c^efl  de  la  Grèce  que  ce  bai-relief  a  été  apporté  à  Veni(è« 
n  eft  placé  dans  le  Veftibule  qui  précède  lapîbliothèque  de  S.  Marc# 
Se  l'on  n'ignore  pas  les  foins  que  fe  donna  le  Provéditeur  M orofini* 
pour  enrichir  fa  Patrie  des  dépouilles  de  la  conquête  ,  8c  principa- 
{fiffient  des  belles  Sculptures  qu'il  y  put  trouver.  La  grandeunSc  la 
£>rme  de  ce  bas- relief  conviennent  à  ma  conjeâure.  Le  travail  en  eft 
extrêmement  fin,  &  digne  des  Arfiftes  qui  fleuriflbient  dans  left  beaux 
Jours  de  la  Grèce. 

Hauteur, pas tout-à-f m  deux  pieds, 

VlGlfETTM    DES  RoMjélirS^ 

Cb  Fragment  d'un  bas -relief  de  marbre  eft  d'un  très -beau  tra-- 
vail  9  8c  d'une  exécution  précife^  Indépendammem:  de  ce  mérite  >  il  a 
celui  de  prouver  combien  les  Romains  étoient  fenfibles  k  l'allégorie* 

On  voit  dans  ce  fujet  l'Amour  triompher  de  quelques  Habitans  de 
la  Mer  «  8c  les  conduire  à  fa  volonté ,  mais  ces  Dauphins  »  pour  aug- 
menter l'idée  du  pouvoir  de  ce  I^eu  »  ont  des  dents  capables  de  les 
rendre  auffi  redoutables  que  les  monftres  de  l'Afrique.  Cette  licence 
eft  forte  ^  &bleâe  la  Phyfique  ;  mais  l'allégorie  eft  fujette  à  charger» 
&  compte  fouvent  un  peu  trop  iiir  le  plaUii:  qu'elle  croit  faire  à 
l'efprit. 

Hauteur  on\e  pouces. 

Largeur  neuf  pouces. 

CuL'DE'LjiMPE  DES   RoMAZ^TS* 

Si  quelque  animal  particulier  pouvoit  augmenter  les  preuves  de  la 
tariofitéides  Romains  •  &  du  foin  avec  lequel  ils  ont  raffembié  de  pe- 
tites figures  d^ Animaux  y  c^tSt  aflurément  la  Girafie  que  préfente  ce 
Cul-de-lampe  ;  elle  eft  telle  que  BriiTon  la  décrit.  Il  ne  manque  à  ce  Hifloire  iu 
petit  Monument  que  les  extrémité  des  jambes  de  devant  &  d'une  de  Quadrupcdci# 
derrière  ;  &  fi  on  ne  lui  voit  point  les  cornes  >  dont  il  eft  parlé  dans 
la  Defcription  que  je  viens  de  citer  y  il  faut  croire  que  nous  n'avons 
ici  que  larepréièntation  de  la  femelle  ;  car  ce  Bronze  eft  bien  confervé^ 
ijSc  il  ne  parott  pas  que  la  tête  ait  fou£fèn  aucune  altération* 

Hauteur  deux  pouces  trois  lignes. 

Longueur  un  pouce  deux  lignes. 

Tome  V.  à 


Voyez-  les  Me* 
moires  de  l'Aca- 
démie »  TomcIU 
pag.  637.  &  une 
Hiôoire  particu- 
lière de  cette  dé- 
couverte 9  écrite 
(ai  Qhi§t$^ 


Kv|   EXPLICATION  DES  VIGNETTES, &ci 

Cetti  Frife  d'omemens  enrîchiflbft:  ïa  partie  &përîeure  d*u!i 
Cippe  qu'on  a  trouva  autrefois  à  Mayence  >  &  dont  BoifTard  nous  a* 
conferve  le  deffein  ^dans  un  Supplément  à  Ton  Recueil  d'Antiquités^ 
que  j'ai  vu  en  manufcrit  dans  le  Cabinet  de  M..  Manette^. 

Une  des  AbeiHe%  d'or  trouvées  dans  le  Tombeau  de  Chîldérîc  1^ 
Hauttwrhuitàncufligfics^ 


(.._;. 


r^ 


£  X  T  R  ji  IT    DES    REGISTRES 

de  V Académie  Royale  des  Infcriptions  &  Belles^Lettres^ 
IXi  Vendredi  X3r  Juillet  176^ 

M.  TAbbéBELLEY  8c  M.  Le  Beau  ,  Commîffaîres  nommes  par  f  A-* 
oie  pour  Texamen  d'un  Ouvrage  de  M.  le  Comte  de  Caylus,  înti»»- 
tulé:  Recueil  d* Antiquités  E^ptienneSy  Etrufques  ,  Grecques ,  Romaines  0^ 
Gauloifes ,  Tome  V,  ont  fait  leur  rapport,  &  ont  dit  qu'ayant  examiné^ 
cet  Ouvrage  avec  attention^  ils  n'y  ont  rien  trouvé  qui  n'en  faiiè  défirer 
la  publication  &  la  continuation,  £n  confémience  de  ce  rapport  ^TA-^ 
caaémie  a  cédé  à  M.  le  Comte  de  Caylus  ion  droit  de  privilège  pour 
rimprei&on  dudit  Ouvrage  :  £n  foi  de  quoi  j'ai  figné  le  préfent  Certi^ 
ficat.  Fait  à  Paris,  au  Louvre ,  ce  Vendredi  ij.  Juillet  i^^z.  Signée 

Le  Beau  ,  Secrétaire  Perpétuel  de  l'Académie  Royale 
des  Iniciiptions  6c  Belles-Lettres.- 


PRIVILEGE  EN  COMMANDEMENT 

pour  rimprejjlon  des  Ouvrages  de  l'Académie  Royale  des  InfcriptionS' 
Êr  BeUes  -  Lettres. 

Î^  ouïs,  PAU  la'  GRACE  DE  DfBU  Roi  DE  FrADCI  BT  D  E  Na VARRB  ? 
nos  amés  âc  féaux  Confeillers  >  ks  Gens  tënans  nos  Cours  de  Parl&^ 
ment.  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel ,.  Bailli& ,  Séné- 
chaux ,  Prévôts ,  Juges ,  leurs  Lieutenans ,  &  à  tous  a^itres  nos  JuJdiciers- 
Cc  Officiers  ou'il  appartiendra ,  Salut.  Notre  Académie Royafe  des  Inf- 
criptions &  Belles- Lettres ,  Nous  a  très-Kumblement  fait  remontrer^* 
qu'en  conformité  du  Règlement  ordonné  par  le  feu  Roi  notre  Bifayeul ,. 
pour  la  forme  de  fes  Exercices,^  pour  l'impreffion  des  divers  Ouvrajges»' 
llemarmies'&  Obfervations  journalières.  Relations  annuelles>  Mémoires^. 
Livres  oc  Traités  faits  par  les  Académiciens  qui  la  compo£ent,  elfe  en  a 
déjà  doimé  un  grand  nombre  au  Public ,  en  v^tu  des  Lettres  de  Privi- 
lège qui  lui  furent  expédiées  en  Commandement  au  mois  de  Décembre' 
1701.  mais  que  ces  Lettres  étant  devenues  caduques ,  elle  Nous  fuppUe 
srès-bnmblement  4e  lui  en  accordecgie  nouvelles.  A  ces  caufes  ^Sc  notre 
intention  étant  de  procurer-à  TAcadémie  en^  Corps ,  &  à  chaque  Aca*- 
ëémicien  en  particulier,  toutes  les  facilités  &  moyens  ^ui  peuvent  de* 

Jlus  en  plus  rendre  leur  travail  utile  au  Public ,  Nous  lui  avons  permir- 
C  accordé ,  permettons  fie  accordons  par  ces  Préfente»  iienées  de  notre' 
main,  de^faire  imprimer,  vendre  fie  débiter  en  tous  les  neux  de  notre* 
Eoyaume ,  par  tel  Libraire  qu'elle  jugera  à  propos  de  choifir ,  lès  Re- 
i&arques  ou  Obfervations  journalières,  fie  les  Kelations  annuelles  de  tout' 
ce  qui  aura  été  fait  dans  les  Aifemblé/ss  de  ladite  Académie ,  fie  généra-^ 
lément  toutce au*ellè  voudra  faire  paroitre  en  Ton  nom:  comme auffiT 
le»  Ottyrage9>.Mémûires^  Traités  ou  Livres  des  Particuliers  qui  la  con»^ 


•;porent/Iorfqu*après  les  avoir  examinés  8t  approuvés  auxtermes  de  Tar- 
ticle  44.  dudit  Règlement ,  elle  les  Jugera  dignes  d*être  imprimés  ;  pout 
jouir  de  ladite  Permiffion  par  le  Libraire  que  TAcadémie  aura  cnoifi 
pendant  le  teinps  £c  efpace  de  trente  ans ,  à  compter  du  jour  de  la  date 
des  Préfentes.  Faifons  tr^s^expreiSibs  inhibitions  &  défenfes  à  toute,  forte 
de  perfonaes ,  de  quelque  qualité  Se  condition  qu'elles  foient ,  8c  nom- 
mément à  tous  autres  Libraires  À  Imprimeurs  que  celui  ou  ceux  que 
TAcadémie  aura  choifis ,  d*imprimer ,  vendre  &  débiter  aucun  defditi 
Ouvrages ,  en  tout  ou  enj>artie ,  &  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiiTe 
être ,  à  peine  contre  les  Clontrevenans  de  confifcation  au  profit  dudit 
Libraire ,  &  de  trois  mille  livres  d*amen^ ,  applicable  un  tiers  à  Nous, 
fautre  tiers  à  THôpital  du  lieu  oU  la  contravention  aura  été  faite  ^  âc 
rautre  tiers  au  Dénonciateur:  àla  charge  qu*il  fera  mis  deux  exemplaires 
de  chacun  defditsOuvraees  dans  notre  Bibliothèque  publique ,  un  dan» 
.celle  de  notre  Château  ou  Louvre  »  &  un  dans  celle  de  notre  très-cher 
■&  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  le  Sieur  Chauvelin ,  avant 
>m&  de  les«xpofer  en  vente  ;  &  à  la  charge  auiE ,  que  lefdits  Ouvrages 
jferont  imprimés  fur  beau  &  bon  papier,  &  en  beaux  caraâères ,  fuivant 
les  derniers  Réglemens  dé  la  Libraine  &  Imprimerie,  &  de  faire  regiftrer 
<es  Préfentes  fur  le  Regifire  de  la  Communauté  des  Libraires  8c  Impri- 
meurs  de  Paris  ;le  tout  a  peine  de  nullité  des  Préfentes  :  du  contenu  dejt 

Suelles  vous  mandons  8c  enjoignons  faire  jouir  8c  ufer  ladite  AcadAnie 
X,  fes  ayans  caufes,  pleinement  8c  paifiblement ,  ceflant  8c  faifant  cefler 
tous  troubles  8c  empêchemens.  Voulons  que  la  copie  defdites  Préfentea 
qui  fiera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à  la  fin  defdits 
Livres  foit  tenue  pour  dûement  fignifiée  ;  8c  qu'aux  copies  cotlarionnéet 
par  Pun  de  nos  amés  8c  féaux  Confeillers-Sécretaires ,  foi  foit  ajoiutée 
4:ommeàrorisinaL  Commandons  au  premier  notre  Huii&er  ou  Sergent 
fur  ce  requis,  de  faire  pour  Texécurion  des  Préfentes  tous  exploits,  faines  ^ 
oSc  autres  aâes  néceflaires,  fans  autre  permifiîon  ;  Car  tel  éft  notre  bon 
plaifîr.  JDonné  à  Marly  le  Quinzième  jour  de  Février,  Tan  de  grâce  mil 
iept  cents  trente-cinq ,  8c  de  notre  Règne  le  vingtième.  Signi  LOUIS  : 
Etjihis  DOS  i  Parle  Roi,  Phblypeaux. 


Regifirifwr  le  RegiJlrelX.  de  la  Oiambre  Royale  ù»  Syndicale  des  Libraires 
O  Imprimeurs  de  Pans ,  No.  66.fi)l.j7i  conformément  au  Règlement  de  1723 • 
qui  fait  défenfe  Art.  IV.  à  toutes  perfinnes ,  de  quelque  qualité  qu'elles  fient , 
autres  que  les  Libraires  €f  Imprimeurs ,  de  vendre ,  débiter  îr  faire  afficher  au-* 
cuns  Livres ,  pour  les  vendre  en  leurs  noms ,  Jhit  qu'ils  s'en  difent  les  Auteur f 
ou  autrement ,  d  la  charge  de  fournir  lOÊExempUires  prefcritspar  l'Art.  CVHL 
du  mime  Règlement*  A?ans ,  le.s»  Mars  171$, 

Signio  G.  MARtiN,  Syndic 


ANTIQUITÉS 


"I        > 


REC  UEIL 

D'ANTIQUITÉS 

E'GYPTIENNES,  ETRUSQUES, 

GRECQUES, RO  M  AlUKS  y 

ET    G  AU  LO  I  s  ES. 


PREMIERE   PARTIE. 


DES   EGYPTIENS, 

A  V  A  N  T  -  P  R  O  P  O  S. 

E  S  Egyptiens  ont  obtenu  la  réputation  qu'ils 
9iérItoient>  de  grands  dans  leurs  entreprifes ,  6c 
de  fages  dans  leur  gouvernement  :  deux  points 
de  cette  importance  ne  pouvoient  manquer  d'ê* 
tre  fondés  iiir  des|  principes  folides.  Nous  en  admirons  les 
çHèts ,  quoique  le  détail  des  caufes  nous  foit  inconnu  s 
THiftoirc  ne  nous  préfentant  à  cet  écard  que  des  idées 
très-générales.  Bpur  fuppléer  à  notre  ignorance ,  je  crois. 
Tome  P^.  ^  A 


a  ANTIQUITÉS^ 

qu'il  faudroît ,  s*U  étoîtipoflK^fe /'exam^ 
toutes  les  parties  de  leur  gouvernement  y  6c  qu  en  raffem* 
blant  toutes  ces  ipjéccs  féparées ,  &  remontant  des,  èfiets 
amciufès,  on  pourrôit; retrqu^Èf^k^à^rincipes, défor- 
mer uâ'fyftêmé  *  très-approchabé  <lf  lajvéri^^ 

Je  ne  puis  cbnfidéteî  Je*  '  Égyptiens  que  du  côté  des^ 
Arts  î  mes  forces  ne  me  pçrm^ettantpas  de  m'élever  plus^ 
haut  :  je  vais  donc  préfenter  quelques  réflexions  auxquelr 
les  ces  mêmes  Arts  m'ont  conduit. 

Les  bâtimens  nous  donnent  des  témoignages  certains 
du  fçavoîr  &  des  cDnnoiflances  que  les  Egyptiens  avoient 
des  forces  mouvahrcsr  ;  mais  ces  Témoignages  né  conduis 
^t  qu  à  l'étonnement  ^  &  oe  peuvexxt  inftruire  fiir  le^ 
înoyéus  d'une  pareille  exécution.  L'imagination  eft  frag*. 

{)ée  de  la  quantité  &  du  volume  des  blocs  de  matières 
es  plus  durès^  coimés  dans  les  carrières  ;  mais  la  réilèxioa 
met  en  étal  d'expliquer  le  premier  travail  :  la  patience  ^ 
la  pratique  ic  l'epûéciman  confiée  à  un  grana  ^  nombre 
d'hommes ,  fuififent  pour  fe  rendre  compte  de  cette  opé* 
ration^  d'autatit  qu'elle  étoit  devenue  nationale^  c'eft-à* 
dke ,  que  la  néceiCté  de  travailler  pour  la  poftérité  étoit 
infpirée  à  toute  la  Nation.  Cette  conjeûure  eft  prouvée 
par  une  réflexion  bien  fimple.  S'il  eft  vrai  y  comme  oa 
ne-peut  <ea  dmiter  y  que  le  pays  leur  jG^xurniiToit  les  matiè- 
relies  plus  convenables  à  ce  projet ,  la  grandeur  énorme 
de  chaque  pierre  ,  loin  d'être  pour  eux  un  obftacle  , 
s  accordoit  avec  leurs  idées  particulières  ;  ou ,  pour 
mieux  dire ,  ils  la  rejgardoient  comme  un  moyen  encore 
{)lusaiïuréde  parvenir  à  cette  même  poftérité,  6c  de  h 
cofttraîndte  à  les  admirer  y  ou  du  moins  à  s'occuper  d'eux 
&  de  leur  éxiftence*  Je  conviens  qiie  les  blocs  confidé^ 
fables,  coupés  dans  le  milieu  d'une  montagne,  étoient 
èonduifs  par  des  pentes  jufqii'aux  canaux  que  ftm^avoîé 
foin  de  cteufer  à  ce  dcffein ,'  quand  il  ne'  s'en  trouvoit^u-' 
tun  à  portée  de  rendre  ce  fervjce  ;  je  rfi^nore  pas  nçn  plu* 
(juei'eauçouvoh:  être  employée  non^feulemem:  à  cbiîduiré 


ÉG  YPT  I  E  N  N  E  S.  ., 

«^  pierres  éaùxmcs ,  maïs  qu*il  étoit  polfible  de  s'en  fervir 
comme  d*im  agent  principal  pour  les  élever  fur  le  terrcin, 
«  eft-à^dire^  fur  le  plan  de  Tédifice*  Sans  appuyer  fur  ces 
premières  opérations  qui  demandent  des  manœuvres  & 
des  pratiques  liées  à  plufieurs  autres  connoiflances  ,  je 
confens  quon  les  regarde  comme  le  fruit  de  la  patience 
^  de  la  quiantité  des  hommes ,  ainû  qu'on  a  dû  faire  par 
npport  aux  premiers  travaux  de  la  carrière.  Mais  je  n'au*- 
rai  pas  la  même  condefcendance  pour  la  fuite  des  opérar 
tions  ;  &  je  demanderai  quçUe  èSt  rimpreifion  que  Toii 
refleac  quand  on  penfe  aux  moyens  néceffaires  pour  éle- 
ver ces  mêmes  blocs ,  je  ne  dis  pas  fur  le  haut  des  pyra* 
mides.y  mais  feulement  fur  les  temples  &  1^  palais  les 
fiioins  exhauifés*  Quelque  prévenu  que  Ion  puiife  être 
contre  les  Anciens ,  il  £iut  accorder  aux  Egyptiens  ime 
^^îtpériQrité  de  pratique  6c  de,  connoiilances  dans  le  mou^ 
vemeiu:  des  forces  $  de  convenir  que  nous  en  fommesbien 
^iioignés« 

:  Je  m'expoferaî  d'autant  moins  à  parler  des  moyens 
qu'ils  ont  employés  ^  aue  je  fuis  perfuadé  qu H  ieroit  im- 
poflîbio  au  fçavoir  6c  à  i  induflrie  aç  l'Europe  entière^  (  en 
la  fuppofaot  réunie  pour  cette  opération  )  de  répéter  de 
pareus  eâbrts ,  ou  plutôt  de  produire  ces  prodiges  de  mé- 
chanîqiie  i  en  un  mot ,  de  conftruire  une  pyraniide  abfo^ 
lomenit  dans  les  mêmes  circooftances  de  hatifre  6c  de  pror 
portion  ^  que  la  plus  confidérable  de  celles  qui  fubfiftent 
Wipcès  du  Cairt  y  6c  que  Ton  conndlt  pour  la  plus  grande 
ipie  les  Egyptiens  aient  élevée.  Nous  pouvons  donc  nouf 
impliquer  encore  à  cet  égard  ce  que  les  Prêtres  Egyptiens 
dîioîent  aux  Grecs,  avec  autant  de  fimplicîté  que  de  raifon  : 
yxnuiiitcs  quedes  enfans.  £ne&t>ians  parler  de^yrami- 
des^  les  t^nples  6c  les  bâtimens  de  la  Grèce  dévoient  leur 
«urCAtre  des  châteaux  de  carte  chargés  de  colifichets ,  en 
U»  comparant  à  leurs  maiTes  énormes  dénuées  de  toute  ti* 
pèced'ouiematf  >  6c  très^inédioca^finusnt  percées  d'ouvert 
Joues.  .  .      , 

Ajj 
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Tai  fait  (èndr  dans  un  Mémmre  lu  à  rÂcadémie  dcÉ 
Belles-Lettres^k  connoiiTance  que  les  Egyptiens  dévoient 
avoif  de  la  Chymie.  J'en  ai  même  Êdt  mention  dans  ce 
Volume  à  Toccafion  des  ouvrages  de  porcelaine  ;  je  me 
contente  d'y  renvoyer,  &  je  prends  le  mêmq  parti  à  l'é- 
gard des  Momimens  dont  je  vais  parler ,  &^  dont  la  ma- 
tière y  la  forme,  ou  lé  travail  méritent  d'être  obiervés.  On 
pourra  toujours  les  vénfier  dans  le  Cabinet  des  Antiquités 
du  Roi ,  où  ils  font  dépofés  y  conune  je  Tai  dit  au  com« 
mencement  de  cet  Ouvrage* 

'  La  perfeâion  de  la  Fonte  y  èc  tout  ce  qui  concerne  Ion 
PI.  vm.  &  IX.  &  exécution,  eft  prouvé  par  les  Monumens  mêmes  ;  on  peut 
PLXX.de  ce  Vol.  en  dire  autant  de  leur  Sculpture  &  de  leur  Peinture* 

Le  Tour  leur  étoit  fi  bien  connu  y  qu'ils  fçavoient  s'en 

iervis  fur  les  matières  les  plus  diures  ;  on  peut  voir  y  poui 

en  être  aiTuré  y  Tautel  rond  formé  en  efpèce  de  baluifarc) 

H.*  x^X^V*  ^  ^  ^^^  ^'^  rapporté^dans  le  premier  Volume»- Quand  nous 

Volume»  '  ^  ^  ferions  privés  de  cette  preuve  convaincante ,  nous  voyons 

que  le  Touret  ne  kiu:  étoit  pas  inconnu  ;  6c  non-ieuiement 

il  eft  le  Tour  hû-même^  mais  avec  des  augmentations  ou 

des  furplus  de  méchanique^  qui  méritent  quelques  obfer- 

vations.  J'ignore  le  tems  auquel  il  a  été  mis  en  ufage  pour 

les  pierres  gravées  i  mais  on  trouve  tous  les  jours  des  bas- 

Teliefs  en*creux  ^  fur-tout  des  hiéroglyphes^  qui^ n'ont  pu 

"être  exécutés  que  par  cet  agents  &  auxquels  on  ne  peut 

refufer  la  plus  haute  antiquité* 

Après  avoir  confidéré  les  Egyptiens  du  côté  de  leur» 
opérations^  Êms  m'être  attaché  à  aucun  détail  4e  deflein,  de 
trait  y  d'allignement^  de  coupe  des  pierres  y  de  nivellement 
pour  les  eaux^  &  de  matières  recherchées  pour  la  lialibn 
de  leu#  différentes  bâtiiïe|^  &c  y  toutes  p«uties  néceflai"- 
res ,  maiis  trop  faciles  à  fuppofer  pour  être  difcutées  ;  je 
vais  les  préfenter  du  côté  de  la  magnificence  particulière 
'&  de  Imduftrie  pour  les  petits  objets.  On  ne  les  a  point 
•encore  confîdérés  (bus-ce  point  de  vue  qui  fuppofe  cepen- 
dant des  recherches  j  des  connoiflances  &un  très-grandL 
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ô£ige  dans  plufieurs  efpèces  de  pratiques  ;  je  ne  tirerai  les 
exemples  de  ces  difiërens  travaux  que  du  feul  aflemblage 
que  j'ai  pu  faire  y  &  dont  la  plus  grande  partie  fe  trouve 
gravée  dans  ces  Recueils. 

Une  petite  Figiure  af&fe  fert  de  cul-de-*lampe  à  la  claffé 
Egyptienne  du  premier  Volume,  elle  eft  d*or.  Je  ne  doute 
pas  que  les  Egyptiens  n  aient  fouvent  employé  ce  métal^ 
mais  les  Arabes  en  font  fort  curieux,  &  ne  négligent  rien 
depuis  plufieurs  fîécles  poiu:  s'emparer  de  celui  que  Ton 
découvre  ;  ainfi  nous  ne  devons  pas  être  étonnés  de  la 
rareté  de  ces  morceaux,  toujours  moins  commiuis  dans 
tous  les  tems. 

:  Jai  rapporté  dans  le  troHieme  Volume  la  figure'  d*uà  jr/'îf^^KJP^ 
fiinge ,  dont  les  yeux  font  de  verre  imitant  îagathe-onyx  •  "•  &  ut 
xlans  la  plus  grande  perfeâion.  Cette  imitation  prouve  la 
iconnoittance ,  la  recherche  &  Tufage  répété  des  agathes  ; 
eUe  donne  cpnflamment  plus  d'étendue  à  leurs  pratiques 
ikns  les  Arts  ,  que  l'onyx  elle-même  n'auroit  pu  ôpus  eok 
faire  coticevoin 

'.  Je  pofTede  plufieurs  chats  &  iburis  de  bronze ,  éont 
les  yeux  font  de  grenats  ou  de  rubis.  It  eft  vrai  que  ces 
•pierres  font  taillées  en  cabochon ,  car  les  Anciens  n'ont 
f>oint  connu  d'autre  manière  de  tailler  les  pierres  Anes  , 
6c  cet  ufage  eft  encore  aujourd'hui  celui  des  Jades  ;  maïs 
ces  morceaux  précieux  traités  à  léiix  avantage,  indiquent ..  .  .  ;  ^^ 
*Ja  recherche  de  ces  matières  >  àinfî  que  les  moyej*  de  les  .\  - .  '  i  •*  ' 
&ire  valoir  &  de  les  travailler.  La  perfeftion.  de  leurs  fer^^ 
4afiures:âedekiu:sea;chairemiens  prouve  aufli  le  fréquent 
nage  dé  cfttte  magnificence.       .  ^r^r 

On; voit  dans  le  quatrième  VolUmeuh  Hôrusyjdo^ûÈfles  P'an-iV.pag.rjr 
^eux  font  de  nacrd  de  perle<^     ::  )i  j  n^^ 

i    Un  Harpocrate  nud ,  fort  fimple  dans  fk  difpofitiôn , 6c  jX^VJ^* ^UWé 
idéntle  travail  eft  très-groffier,  porte  à  l'oreille  qui  n'eft 
f>oint  chargée  du  Hocon  de  chcveiixï^,up  grain  de'çoraij 
«md  &  mobile*  Jp  conviens  quil.,pourroit  ayojt  4té  fat 
lâienxfint  ajouté:^  mais:il.eft:  confta^ti|ue£fttfi'X)!f9i^ 

A  iij 
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toujours  «été  la  feule  qui  fut  -percée ,  &  f ai  v4  plufieiwt 
Harpocrates  dans  le  même  cas  ;  cette  remarque  peut  fako 
regarder  cette  ^ngularité  comme  authentique*  » 

Les  métaux  incruftés  pour  former  les  yeux ,  ou  poujp 
indiquer  des  parures ,  entraînent  plufieiurs  pratiques  fines 
6c  délicates  pour  leur  exécution.  Indépenaamment  de  là 
magniftcençe  prouvée  par  ces  incruftations  y  Téxatâitud^ 
du  creux  y  celk  du  métal  ou  de  la  matière  incruftéefonc 
des  opérationiB  ^  à  la  perfeâiondefquelles  on  eftlong-tems 
lans  pouvoir  arriver  ^  principalement  quand  aucun  exem> 
|>le  étranger  ne  conduit  à  rimitatiom  A  Tégard  de  ces 
travaux  délicats  &  recherchés  ^  je  ne  citerai  dans  lenom#: 
bre<le«eûkique  je  pbflede^qu'un  Taureau  Apis  dont  la 
fonte  dt  admiratde  :  mais  quoique  fa  taille  ^  ou  plutôt  â 
l^opartion  foit  aflea  confîdérable  ^  je  ne  l'ai  point  £ut 
graver  ,  par  la  raUbn  que  (es  quatre  jambes  font  rompues^' 
^'^qu^iii^e  préfente  aucune  autre  fmgularité  que  les  iû* 
«»iÀaKk3ixig$  d*03r:  6c  d'argent  mêlés  eiifemble  pour  enrichit 
la  parure  du  col,  ôcle  triangle  qu  il  portejfur  le  front.  ^ 
^.  La-  pfeiîiière' Planche  du  quatrième  Volume  préfente 
im  Prêtre  fbit  chargé  d'incrufbtiom ,  foit  pour  fa  parure  y 
Hm  pour  les  caraâeres  dont  il  eft  orné«  Elles  ne  font  exé*- 
cutées  ^u'eti;  argent ,  mais  la  fîneffe  des  hiéroglyphes  auti 
•gmeiite  w  méïite  du  travail  &  de  la  précifion. 
f}^i\}^%^y^^'  Le  iVtekimc  cinquième  feit  voir  un  autre  Plrêtre  qoL 
porte  des  braffelets  formés  par  une  incruftation  en  or.  Ce 
«loiïument  prouve  que  cette  parure ,  qu'on  ne  trouve 
pas  jCommunément  fur  les  figures  qui  font  parvenues  jui& 
qu  à  nous ,  étoit  en  ufage  chez  iies  Egyptiens  :  fie  Ton  paie 
pré&mer  qu'elle  les  engageoit  à  de  ^ndes  dépènfes* 

On  trouve  les  incruflations  phis  firéquemment  es^ 
ployéès  pour  former  le  globe  des  yeux  t  cette  prétendue 
parure  aaoptée  par  des  Nations  plus  éclairées  dans  ks 
Mirôes  du  goût  ^  eft  donc  venue  des  Egyptiens  ;  mais  ce 
reuple  fiige ,  non  phis  que  les  Grecs  ,  n  a  point  fidt ,  gé* 
néralement  parlait  >  le  contreviens  dy  marquer  dei 
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jprôneUes,  Ileftikéqufint  fui  les  ouvrages  Kômains^  6c 
plurieurs  Modernes  ont  adopté  ce  procédé  qui,  je  l'avoue^ 
ineparoîtra  toujours  jrkiicule»      .     ; 

Enfin  ,  des  reftes  de  Dorures  que  Ton  voit  clairement 
uvok  été^mifes  foD  dèsi>ronzcs  par  le  moyen  du  feu  ,^ou 
£ir  des  bois  de  idifféœnte  e%èce  avec  le  fècours  des  mor^ 
dans  9  prouvent  que  les  Egyptiens  n'ignoroienit  aucune 
pratique  de  la  magnificence  la  plus  recherchée  &  pouflée 
inéme  jufqaauK  dçmiec^  détails*  . 

PLANCHE    l 

:  NM.&IL 

'  La  grofliéreté  du  travail  6c  la  fimplictté  du  trait,  qui 
tt  reipitent  que  Tignorance ,  le  bois  de  fyo6more  dont 
l^ôQvrage  eft  éibriqué,  &  T afbhalte  dont  un  enduit  très^ 
tfpais  couvre  entièrement  la  ngure,  m'engagent  à  la  re--- 
garder  comme  très-ancienne ,  à  Tégard  de  TEgypte.  On^ 
Ae  peut  calculer  les  monumens  de  cette  efpèce,  que: 
far  des  à  peu-prèt  auifi  vagues  que  généraux  :  voici  Ifr^ 
calcul  que  la  réflexion  me  présente* 

^  Ces  ouvrages  ibnt  de  beaucoup  plus  anciens  que  ceux 
^ée  Feriëpolis  >  par  la  râifon  qu^ik  font  beaucoup  moins^ 
Ibrmés  :  &  je  regarde  ceux  de  cette  Capitale  de  Isr 
Ferfe ,  comme  je  Tai  fait  voir  dans  un  Mémoire  par-^ 
dculier  {a)  des  Inicrîptions  6c  Belles-X>ettres ^  comme 
une  fraîtàtîôn  des  Arts  de  TEgypte.  Ces  monumens 
Egyptiens  oht  précédé  le  règne  de  Gyru*  ;  ainfi  le  cal- 
cul ni  des  années^  ni  même  des  fiècles  y  ne  peut  nous 
approcher  de  leur  origine.  Les.  deux  afpcâs'de  celui- 
ci  ferviront  à  prouver  au  Ledeux^  par  leur  formé  6c; 
leur  peu  de  détail  y  que  les  rè^es  déterminées  &  géné- 
ralement affez  fuivies  dans  l'Egypte  ,  n  étoient  point  en- 
core fixées  0c  arrêtées  quand  on  a  travaillé  ce  bdis  ; 
jnsds  la  grande  antiquité  étant  fôn  unique  mérite  ^  ii^ 

'  (1$)  0  n'dl  point  encore  imprimé  daJu  les  Mémoires  de  TAcadémie;^ 
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fufEt  de  dire  que  la  figure  eft  Aaute  de  ^ia^  pouces  fef% 
lignes. 

•    La  di(po(îtîon  des  tnonumens  de  ce  genre  ;  plusen^ 
core  que  leur  matière  de  bois  de  fycomore  y  m'engagera 
toujours  à  les  mettre  dans  le  rang  des  plus  anciens  do 
Planche LNMI.  ^^Egypte.  J'en  ai  rapporté  deux  dans  le  UL  Volume^  \ 
A  iy.  peu-près  dans  le  même  goût  &  d'une  proportion  peu  di£i 

férente.  Cependant  je  les  croîs  d'une  plus  grande  anti«> 
quité  que  celle  de- ce  numéro  y  par  la  raMon  de  la  coulauc 
bleue  en  détrempe  ^  dont  cette  figure  eft  encore  aujour* 
d'hui  généralement  couverte  y  à  lâ  referve  d'une  bande 
blanche  y  qui  règne  dans  toute  la  partie  de  derrière  &  du 
vifage  y  fur  lefquelles  on  voit  <ies  refies  de  Ton  anciennci 
dorure»  Or  il  eft  confiant  ^le  les  opéradons  de  l'Art;» 
ont  exigé  plus  de  recherches  que  le  iimple  a^halte  oit 
bitume  dont  les  autres  font  couvertes  \  la  couleur  la 
plus  générale  efl  d'un  afTez  vilain  bleu  y  elle  eft  afTez  biei( 
confery^e^  &  l'on  voit  quelle  a  toujours  «été  fale;  le 
vifage  y  comme  je  l'ai  dit  ^  la  bande  du  dos  ^  &  la  partie^ 
Gorrçfpoadante  <lu  piédeflal  (  car  tout  efl  du  même  mor« 
ceau  )  ibat  enduites  de  chaux  lavée  ^  tamifée.  Cette> 

Eiépairaidon  de  la  plu$  grande  blancheur^,  fait  voir  que^ 
s  Egyptiens  fe  fervoient  y  pour  dorer  fur  le  bois  y  des^ 
n^êmes  moyens  que  nous  employons. 

Les  réflexions  que  l'on  peut  faire  fur  ce  monun^ent  li 

ne  peuvent  raifonnablemeat  avoir  une  plus  grande  éten< 

due*  ,  , 

.  Hauteur  totale  huit  pouces  cinq  lignes  :  qfiarré  dit^ 

plan  y  deux  pouces  fept  lignes.  >  .  .     i 

;  Les  mêmes  raifons  de  couleur  en  détrempe,. plac/ée> 
fur  ime  figure  de  bois  de  cèdre  y  m'engagent  ^,  ïappo;:^ 
ter  la  âgure  de  pe  numéro»  elle  joint  a  la  rmgulari^é 

de« 
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clés  reftes  de  dorures  &  de  couches  néceflkîres  à  cette 
opération ,  celle  d'avoir  été  préparée  dans  tous  les  tems 
poux  être  appliquée  fur  un  corps  plan ,  c  eft-à-dire ,  pour 
fervir  de  bas-relief:  c'eft  le  feul  monument  Egyptien  que 
j'aye  vu  travaillé  dans  ce  goût.  La  tête  eft  fi  dégradée, 
que  je  ne  puis  nommer  ranimai  dont  elle  étoit  la  re- 
préfentation  j  je  ne  fçais  donc  fi  celle  d  un  Lyon  ,  d'u!> 
Singe  ou  d'unÉpervier ,  couronnoit  cette  efpèce  de  Ter- 
me. Je  dis  efoèce ,  car  fes  pieds  font  apparens  :  les  pied? 
humains  &  le  chaperon  qui  couvre  la  tête ,  ne  laiffenç 
aucun  doute  fuf  le  pays  dans  lequel  ce  monument  a  été 
travaillé  ;  mais  je  ne  puis  rendre  aucun  compte  fur  Tob- 
îet  de  cette  antiquité ,  &  je  fuis  obligé  de  garder  le  même 
iilence  fiir  le  trou  percé  avec  foin  &  qui  traverfe  lô 
Terme  dans  fon  milieu  :  il  eft  même  affez  confidérable. 
Je  finirai  en  difant  que  la  proportion  totale  eft  élégante , 
&  que  le  travail  n  a  point  été  négligé. 

Hauteur  Jîx  pouces  :  plus  grande  largeur  fur  teftomac 
un  pouce  trois  lignes^ 

^PLANCHE    IL 

N^.  L  IL  &  IIL 

Les  fingularités  que  préfente  cette  Figure  de  bois  font 
en  affez  grand  nombre  :  je  crois  qu'on  doit  la  regarder 
comme  une  repréfentation  dlfis  ^  quoique  fes  mains  croi«« 
ISées  foient  armées  du  fouet  &  du  bâton  courbé  d'Ofiris. 
Il  eft  vrai  que  ces  attributs  font  exécutés  en  creux  6c 
par  le  plus  fimple  trait}  il  eft  encore  vrai  que  le  det 
fein  &  les  proportions  de  la  Figure  ne  font  pas  juftes  ^ 
&  que  les  coudes  defcendent  ridiculement  bas.  La  pa-f 
rure  du  col  y  dans  le  goût  confacré  à  l'Egypte  y  eft  fem*^ 
blable  à  plufieurs  dont  j'ai  rapporté  des  exemples^  &  eft 
augmentée  fur  ce  monument  par  les  ornemensque  l'on 
voit  aux  poignets  ;  mais  Tajuftement  de  la  jupe  qui  s*é^ 
largit  julques  à  terre  eft  fi  peu  ordinaire  >  que  (ans  toutes 
Tome  y.  B 
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les  raifons  de  reconnoiffance  que  ce  monument  préfente ^ 
on  pourroit  douter  qu'il  fût  Égyptien*  Les  hiéroglyphes 
dont  cette  jupe  eft  couverte  prefque  dans  fon  entier^ 
font  lî  bien  coupés  &  fi  bien  confervés ,  cju  après  avoir 
fait  voir  ce  monument  fo«s  deux  a^fts ,  yti  voulu  les 
préfenter  fêparément  :  ils  font  gravés  au  N^.  III ,  efpacés 
en  fix  fignes,  comme  on  te  voit  fur  ForiginaL 

Hauteur  Jîx  pouces  fix  lignes  :  plus  grande  largeur 
aux  coudes  ^  deux  pouces  deux  lignes:  largeur  du  èas 
de  la  jupe  y  un  pouce  dix  lignes^ 

N^   IV. 

Je  ne  crois  pas  la  pierre  hânatite  ^  ou  plutôt  la  gravûi« 
dont  elle  eft  ornée  y  auili  ancienne  que  k  travail  de 
la  Figure  précédente  ;  cependant ,  elle  me  parok  vérita- 
blement Égyptienne  ;  elle  iVeft  même  chargée  d'aucun 
des  caraâères  que  les  Bafi&liens  ont  fouvent  ajoutés  aux 
momimens  de  ce  genre ,  &  qui  leur  font  donner  en 
général  le  nom  ^Abraxas.  Ces  deux  Figures  humaine* 
paroiffent  ici  avec  des  têtes  danimaux ,  comme  nous  en 
avons  ua  très-grand  nombre  d'exemples  :  celle  que  Ton 
voit  avec  une  tête  de  loujp ,  tient  le  iceptre  d'Horus  fur- 
monté  de  la  hupe  ;  le  difque  du  Soleil  ou  de  la  Lune 
eft  placé  au-deflus  de^  l'autre  Figure  ^  dont  la  tcte  eft  fibr- 
mée  par  celle  d'un  oifeau  qui  m'eft  inconnu  ;  eUe  tient 
d'une  main  le  Tau  ou  la  clef;  âc  Fautreeft  également 
appuyée  fiar  le  fceptie  ^  ^rni  dans  fa  partie  inférieure 
par  des  plumes^  ou  des  objets  anffi  légers  :  le  Soleil  ex« 
primé  avec  fês  rayons  au-deiTus  des  deux  Figures^  ê| 
leurs  habillemens^  me  perfiiadent  que  cette  gravure 
aâez  groflsérement  £iite  d  ailleurs  y  n  eft  pas  fort  s^ncienne 
wr  rapport  à  l'Egypte^  Ne  pourroit-on  pas  regarder  ce 
ftijet ,  comme  la  repréfentation  de  Talliance  paurticuBèie 
de  deux  Nomes  ^  dont  on  f^aic  ^^  ie  culte  dtâ^roic 
sbfûlument^ 
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PLANCHE     IIL 

N^  !•  IL  &  IIL 

On  pouiroit  placer  cette  Figure  dlfis  dans  le  rang  des 
IMyiniœs  n^pna^^antes ,  car  elle  tient  le  fouet  &  le  fléau 
dams  la  même  difpofition  qu  on  les  a  donnés  à  Ofiris  ;  ces 
attributs^  ou  plutôt  ces  armes  que  Fon  voit  rarement  fur 
les  rapcé&ntatiotis  de  femmes  y  me  paroifTent  avoir  été 
autrefois  dans  FEgypte  Téquivalent  du  foudre  que  les 
Grecs  lui  ont  fubâatué  ,  peut-être  avec  moins  de  vrai* 
femblance  ^  mais  du  moins  avec  plus  de  nobleife  6c  de 


-a  forme  de  cette  efpèce  de  Bufte  eft  le  feul  mérite 
cb  cette  Figure.  On  peut  même  la  regarder  comme  cer- 
taine êL  confiante,  car  elle  n a  foufiert  aucune  altéra- 
tion :  on  vxttt  fous  le  N®.  II,  les  quatre  lignes  d'hiéro- 
glypkes  qui  décorent  le  bas  de  ce  Bufte.  Je  poffede  un 
autK  monument  de  même  matière ,  c'eft-à-dire ,  de  fer- 
pentine  ;  la  forme  en  eft  ablblument  pareille  ;  elles  ne  dif- 
ferent  que  par  la  proportion*  Je  me  contente  de  rapporter. 
ibus  le  N^.  m ,  les  trois  lignes  d'hiéroglyphes ,  dont  le 

I^lus  petit  Bufte  eft  orné  dans  la  même  difpofition  que  ce- 
ui-ci.  Il  a  cinq  pouces  de  hauteur  ;  &  celui  que  Ton  voit 
^avé  fax  cette  Planche  ,  a  huit  pouces  moins  une  ligne. 
Les  deux  Figures  étant  femblables ,  il  n  eft  pas  éton^ 
nant  que  les  hiéroglyphes  paroiffent  à-^peu-près  les  mê- 
mes :  en  les  jugeant  par  le  coup-^d'œilftmple^  ceux  du 
N^  HI,  pseroment  un  peu  moins  étendus* 

PLAJNCHE    IV. 

N^L&XL 

Ce  Fragment  de  Bafalte  me  donne  occafîon  de  parler 
4e  cette  «^èee  de  pierre  ,  dont  je  n  avois  pofTédé  juf- 
^'id^uicim  morceau,  j€  défireis  depuis  ilong-tems  un 

*B  ij 
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monument  de  cette  matière  pour  la  décrire  avec  certî* 
tude  ;  non-feulement  dans  la  vue  de  rajGTembler ,  le  plu» 
qu'il  me  feroit  poflible ,  les  matières  que  les  Anciens  ont 
employées ,  mais  encore  pour  avertir  de  l'abus  que  les 
Curieux,  &  principalement  ceux  d'ItaKe,  font  fouvent 
du  nom  de  Bafalte  ;  car  ils  le  donnent  à  dey  pierres  du- 
res y  à  la  vérité ,  &  dont  Iç  grain  eft  fin ,  mais  qui  n'ont 
pas  la  couleur  du  fer  ;  cependant  cette  qualité  diflingue 
particulièrement  l'efpèce  de  cette  pierre.  Nous  fommes 
îî  éloignés  de  connoitre  toutes  les  matières  que  les  Egy- 
ptiens employoient,  &  plus  encore  de  fçavoir  les  noms 
par  lefquels  ils  les  défignoient ,  que  nous  devons ,  ce  me 
lemble ,  être  attentifs  a  ne  pas  confondre  les  efpèces  que 
nous  pouvons  diftinguer, 
Lib,  XXXVI.  Pline  nous  dit  à  loccafion  du  Bafaltt  :  Invenit ea-^ 
dem  ^gyptus  in  jEihiopia  quem  vocant  Bafaiten  yftr-^ 
rei  coloris  atque  duritice  :  unde  éC  nomen  et  dédit,  ^um-* 
quant  hic  major  repenus  ejl  auàm  in  templo  Pacis  ,  ab 
Imperatore  Vefpqfiano  Augujîo  dicatuSy  argumenta  NiUy 
XVI.  liberis  circa  ludentibus ,  per  quos  totidem  cubith 
fummi  increme/iti  augentis  Ce  amnis  intelliguntuit.  Nort 
abjimilis  illi  narratur  in  Thebis  delubro  Serapis  ,  ut  pu-^. 
tant  ^  Memnonis  Statjua  dicatus  y  quem  quotidiàno  Jolis 
ertu  contaâum  radiis  crtpare  dicunt^ 

Les  mêmes  Egyptiens  ont  découvert  en  Ethiopie  le, 
bafalte  y  quils  nomment  ainji  parce  qiùil  a  la  couleur 
se  la  dureté  du  Fer. 

Ce  paffage  nous  apprend  que  le  mot  bafalte  èft  Egy ptieni 

On  n^en  a  jamais  trouvé  de  plus  grand  morceau  ^ 
continue  Pline ,  que  celui  qui  a  été  confacré  dans  le 
temple  de  la  Paix  par  T Empereur  V^fpafien.  Ilrepré- 
fente  le  Nil  avec  Jèi^e  enfans  qui  jouent  autour  de  lui,. 
se  indiquent  la  plus  grande  c^uë  du  Fleuve  à  ce  même 
nombre  de  coudées. 

J'avoue  que  je  ne  puis  n\e  perfuader  qu'une  pierfô 
d'une  dureté  pareille  à  celle  du^^^^^nefottraifriepM 
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ctes  blocs  de  la  plus  grande  étendue  à  ceux  qui  ne  feront 

pas  retenus  par  la  dépenfe.    Je  crois  feulement  quon 

n'en  avoit  point  vu  de  plus  grand  morceau  à  Rome  dans 

le  tems  que  Pline  écrivoit  ;  car  on  doit  avoir  la  même 

idée  de  cette  pierre,  que  de  celle  dont  parle  Strabon  ,  &  XVil.p.  U9^ 

que  Ton  tiroit  des  rochers  que  Ton  voyoit  à .  droite  &  à 

gauche  ,  en  allant  de  Syène  a  Philé,  Ils  font ,  dit-il ,  (Tunt 

pierre  noire  éC  dure  y  de  laquelle  on  fait  des  mortiers. 

Un-  autre  ouvrage  (  de  bsifalte ,  ajoute  Pline  )  que  ton 
'dit  aufjl  confidérable  que  celui-ci,  (  le  Nil  )  a  été  confacri 
dans  le  temple  de  Sérapis  à  Thebes  :  on  ajfure  qu^ilre--; 
préfente  la  Jiatue  de  Memnon  ,  qui  rend  des  fons  tous 
les  Jours  quand  les  rayons  du  foleil  levant  viennent, 
la  frapper. 

.  Il  ne  faut  pas  confondre  la  ftatue  de  Memnon  dont 
parle  Pline  >j|vec  celle  qui  iiibrifte  ^  &  qui  a  infpiré  uia« 
il  grande  cunbfité  aux  Voyageurs,  anciens  à^  modernes  » 
non-feulement  cette  dernière  eft  çoloi&le ,  mais  ellç  eft 
de  granité  :  d'ailleurs  eUe  étoit  antique  à  l'ég^p^d  de  Pline^ 
pnifqu  elle  étoit  placée  de  fon  tems  dans  l'endroit  quelle 
occupe  aujourd'hui,  c'eft-à-dire  ,  hors  de  la  ville  de  The- 
bes ,  affes  pr^.  des  tombeaux  des  anciens  Rois  d'Egypte^ 
i&  qu  elle  avoit  été  élevée  avanç.la  conquête  que  les  rer- 
ies firent  de  ce  pays  ;  tandis  que  la  Statue  de  bafadte<  p; 
que  Pline  préfente  comme  un  objet  t>eauqoup  .mpina 
confidérable ,  étoit  coniacrée  daûs  un  temple  de^érapi^ 
dont  le  culte  na  été  introduit  en  Egypte  que  fous  les 
Ptolémées.  D'un  autre  côté,, on. ne  peut  rkn,cpn€luj:ej, 
du nnoihsaivec  certitude,  dw  r^p^r^d^  PUnej3H/4JiÇt  d^ 
laftatue  du  NiL  Onig;âOfe.ÎRomel^fit3^ati0n 
pie  de  la  Paix,  &  l'on  n'y  connoît  point  ce  xçtonumfng. 
du  Nil}  celui  qui  fubfifte  dans  cette  anc^nne  Capital^ 
du  montte ,.  efc  d&  marbre  blanc.  On;  pouri^o^  kfÇgw-î 
der  comme  une  très-bellç  copiç  4^  i'puvrag^<,exécuç^  ^^ 
k^altjex  du  moii^  l'un  .4c  i'autjfç ,  repéfentoijent.  t^/i^nr 
ment  lemêi^eftiiec.  1. 1  .  \  ,  :  •  »:  :  \. ,  .  :,    î'      il  /y  uf> 

F  u) 
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Si  k  canjcâure  «ft  permife ,  je  dirai  que  la  figure  âtt* 
tique  du  Nii^que  nous  connoifTotis  ^  na  pu  être  tirée  que 
d'un  blo€  de  huit  à  neuf  pieds  de  longueur^  fur  cinq  ou 
fix  de  hauteur  ^  ^qUil  ëft  vrai^femblable  qu'une  Statue  jî 
placée  dansoin  temple  de  Rôfne  &  par  un  Empereur^' 
ait  ^u  des  proportionft  capables  d'en  ittipoièr  ;  par  confé-- 
quént  je  «lis  teerfuadé  que  la  Statue  de  bafcdu  ,  que 

'  Pline  a  citée,  devoit  être  Vpeu-près  de  ce  vohime.  Un  bloc 
dune  pareijyi^  dimenfîon  autorife  encore  ce  que  les  raifidns 
naturelles  m'ont  fak  direphis  haut  iur  la  pombilité  d'avoif 
des  blocs  tonfidérables  d'une  matière  que  Piinc  n^a  peut^^ 
être  regardée  comme  médiocre  dans  fon  volume,  qu'en  li^ 
comparant  ati  granke ,  dont  les  blocs  n'oftt  point  de  grandi 
deur  limitée,&  que  l'on  voyoit  fréquemment  avoir  3  o  pieds^' 
&  pkis^  de  longueur ,  avec  une  largeuMOrès-confidérable  ; 
en  ^e  cais^  le  raiibii;neitient  de  Pline  feroit  ti||^conféquent 
&  crès-digrie  <ie  lui.  Je  le  crois  d'autant  pItB  açivt  les  Sta-* 
tues  Egyptfenftes  ^  de  kcûfalte^  que  j'ai  vues,  n'étoîeftt  pas 
plus  grandes  que  lé  'Aa!â£pèl  :  les  Auteurs  même  ne  foan 
mention  ^'aucun  Goloffe  de  o&^t  matière,  quoiqu'il  eftc 
été  fiicile  de  ks  €ompk>fer  de  plusieurs  morceaux*  Ce 
n'^  p6mt  ici  le  lieu  de  difcuter  plus  au  long  ces  points 
de  critiqué  :  )e  paffe  à  l'e^camen  détaillé  <}ue  mérite  ce  mo? 
nùinent. 

je  crëis  qrie  (itixjt  Figure  eft  cette  d*une  Prêtrefle  :co 
que  le  tems  a  reïpefté  <fc  fe  coeâ^e  me  perfiiade/]u'etlo 
étoit  fîmpfe.  Efle  a  deux  c^dliers  gravés  ;  fiai  fous  lô 
mehton  eft  marqué  par  «n  dotfbte  trait,  l'autre  focmé 
par^ùh^%tàt'fimple^  placé  à  4a  i?acine  du  col,  £àwsiak 
un  ornement  d'unte  foriiae  fingftKèr'e  }îl  eft  long  &  crettx> 

-*  fe  'ti^iytiW^te  a?u  milieu  ^  ce  qu'on  appdle  «n  France  wi 
efclàvet^t  y  <s^  ^pehd  avec  négligence  >  ifc  dont4es  deitts 
branchëi^  Te  i^utiî06nt  fous  la  gorge.  Ge  momfflient  déjii 
daiitfguê  piar  des  parures  peu  ^îomrmBies  ,<  dpa  moins ^à 
nos  yeùs?  )  à  l'égard  ^lecètte^Katiowi,  préfente  qitôlqtRà 
autres  lingularités  ,  dont  je  vais  xen^«c<M»pee. 
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Cette  Figure  foutient^ou  plutôt  elle  porte  un  bufte  à' Ho- 
rus:  du  moins  la  plante  Pcrjea  le*perittack,quoique  fa  coëf- 
fure  foit  abfolument  femblable  à  celle  de  la  Prêtreffe  ; 
fa  tête  eft  tenue  d  une  proportion  fort  diminuée  ;  elle 
cft  furmontée  d*un  difque  ^  au  bas  duquel  la  tête  du  Ser- 
pent Agathxxiémon  eft  fort  apparente^  ainiî  que  la  gravure 
de  fon  collier  &  la  parure  de  fe&  épaules.  Je  aavois  ja- 
mais vu  de  Bufte  Egyptien  en  pierre ,  &  posté  par  une 
iigiu:e«  Celui-ci  eft  ibutenu  par  un  corps  quarré  d'un  af^ 
ièz  médiocre  volume  &  chargé  d'hiéroglyphes  :  IL  prouve 
que  c'eft  ainfi  que  Ton  portoit  les  Simulacres  dans  tes 
moceffioiis  y  &  confirme  la  forme  des  Monumens  de 
bronze  auxquels  j  w  afCgné  cette  deftination*  En  confé-  Voyez  Pi.  ^A. 
tpusxict,  je  croirois  que  cette  Figure  étoit  repréfeûtée  de-  ^«^^«Voiumcr 
bout  ;  c  eft  une  des  raiibns  qui  m'engage  à  la  regarder 
comme  une  Prêtrefle.  Non^feulemtent  liis  eft  prefi^ue 
toujours  repréicntée  ai&fe  ;  mais  tl  ne  feroh  ni  vraifem- 
blabie  >  ni  naturel  que  k  Déefte  eUe^même  parut  dans 
une  fonâion  de  &)n  propre  culte  ^  ou  de  celui  d'une  aur 
tre  Divinité. 

Le  N^.  U,  pié£mie  le  derrièie  da  Fragment  ^  âc  fait 
voir  les  caïaâères  dont  ks  deux  Figuores  fimt  encore 
(Chargées:  je  crois  oependaixt  quek  tabk  quiportcm  ceux 
qui  foorfilacés  derriàe  k  figure  d'Horus^  éian(  appuyée  fiir 
ïépaukdekPcÊtieffe^n'occupoitpas  unpksgranidefpftce^ 
j&  quç  par  conféquent  ils  font  confervés  dans  leur  entier. 

Le  travail  &  les  caraâèrea  certifient  k  grande  anti- 
taputé  de  ce  MomimBent  \  il  étoit  néceflaiare  de  k  rsïpporter 
jfous  les  deux  principaux  afpeâs  ^pour  faire  jfonm  k  dii^ 
pofidon  des  places  occupées  pa^  les  hiéroglyphes  :  je  les 
ai  fait  graver  exadement  fur  les  deux  faces  ^  &  dévelop-- 
pcr  plus  ett  grand  fur  les  N^ni^âL  IV.  Le  N^V,  pré- 
sente ceux  qnekfigvBre  dfHorus  pocte  devant  etk.  La 
CxétiefepottToit  aronr  vinsù-cmq  jpicmcesàc  pvoporcimi«* 
.  MamtïïKT  Al  Fragment  auèt  ponces  meaâre  lignes  :  luf-^ 
0iur  anc  ùt faillie  du  Bm^Jix  fouets  trbis  ligsus^ 
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PLANCHE     V. 

N^  !• 

Ces  Groupes  ifolés  font  très-rares  dans  les  Monumens 
Egyptiens.  Quoique  Ton  puiiTe  les  regarder  comme  des  dé- 
coupures, on  ne  peut  s  empêcher  dedéfigner  par  le  mot  de 
groupe  laffemblage  de  plufieurs figures  fur  le  même  plan. 
Elles  n  auront  aucun  des  Contraftes  que  préfente  la  Nature^ 
&  dont  TArt  fçait  heureufement  profiter  :  elles  peuvent 
mal  grouper ,  ou  ne  point  grouper  du  tout  i  cependant 
on  ne  fçauroit  leur  donner  d  autre  nom.  Quoi  qu  il  en 
foit ,  ce  Monument  préfente  une  Figure  droite,  à  tête  de 
lion  y  &  fans  aucim  mouvement  :  elle  ell  placée  à  côté 
d  une  autre ,  dont  Tadion  eft  plus  animée ,  &  qu  on  au- 
roit  pu  regarder  comme  la  rcpréfentation  d'un  Soldat 
prêt  a.  défendre  la  première ,  fi  elle  n  avoit  la  plante  Per^^ 
jea  au  menton  :  fa  coëfiure  pyramidale  n  eft  point  ordi- 
naire i  elle  eft  même  pofée  fur  une  calotte  qui  paroît  d  une 
étoffe  plus  épaiffe  qu'aucimede  celles  que  j'aie  vues  jufqul* 
ci  fur  les  monumens  Egyptiens.  Les  deux  corps  que  cette 
Figure  tient  dans  chacune  de  fes  mains ,  me  feroient  in^ 
connus  y  quand  le  bronze  feroit  plus  confervé  &  d  un  tra- 
vaU  moins  groffier.  L'affemblage  de  deux  Figures  efl: 
donc  le  plus  grand  ^  &  peut-être  le  feul  mérite  de  cette 
antiquité.  > 

Plus  grande  hauteur  quatre  pouces  deux  lignes  :  Ion* 
gueur  dç  la  plinthe  deux  pouces  :  largeur  de  laplinthâ, 
un  pouce  deux  lignes. 

N^  IL  m.  &  IV. 

* 

Jai  rapporté  plufieurs  Monumens  du^enre  de  cduî 
ue  préfente  ce  Niunéro ,  c'eft-à-dire ,  des  Prêtres  à  tête 
elion.  Ainfi  je  me  ferois  difpenfé  défaire  graver  cehû^ 
ci^  malgré  la  bonté  de  fon  travail  &  lavantage  de.  fa 
confervation  >  mais  la  remarque  (|u&  la  coë&ie  m'a 

donn^ 


t 
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iéwni  occafion  de  faire  ^  excufe  la  répétition  de  Tobjet. 
On  a  vu  dans  les  Volumes  précédens ,  6c  Ton  peut  voir 
«dans  une  Planche  de  celui-ci  y  les  obfentations  faites  fur     punclic  XXIL 
ies  corps  appliqués  au  milieu  du  front  des  Figures  Egy-  N^  il. 

J menues  ;  j'ai  dit  ce  que  je  penfois  fur  les  plumes  &  fur 
es  ferpens ,  mais  féparément  :  ce  Monument  les  préfente 
jéunis ,  ceft-à-dire ,  que  la  tête  de  lanimal  eft  cachée, 
&  qu  on  ne  voit  que#la  plume ,  tandis  que  le  corps  du  « 

ferpent  fuit  la  forme  de  la  tête  de  la  Figure ,  &  paffe 
par-defibus  la  parure  dont  elle  eft  fiurmontée*  Pour  en 
convaincre  le  Ledeur ,  la  Figure  du  N^.  II.  eft  rappor- 
;.tée  de  fitce;  b  N^.  IIL  préfente  la  tête  du  côté  oppof^ 
&  le  profil  eft  deftiné  auN^  IV.  J^  dois  dire  aulfi  -que 
3*ai  trouvé  le  même  arrangement  fur  des  Rgures  qui  re- 
préfeutoient  des  PrêtiefTes  dlfis  ,  &  que  lur  quelques 
coëfHires  le  ferpent  fe  relève  fur  la  fàçe  de  devant ,  com- 
me on  peut  le  voir  dans  le  premier  Volume  ;  mais  que  Planche  m. 
la  plume  cache  fouvent  la  tête  du  ferpent,  ou  qu  eUe  eft  N^  !• 
nufeàfaplace. 

On  ne  peut  deviner  ni  la  raifon  ni  le  motif  d'une  va- 
riété y  uniforme  en  général  y  mais  apparemment  liée  à  des 
circonftances  communes  à  des  Divinités  ou  Figxires  très- 
peu  fembkbles  entre  elles  ;  il  me  fiiffit  de  prefenter  les 
BifFérences  de  faits ,  6c  de  les  rendre  fenûbles  par  la  def- 
mption  &  le  deffein. 

Itlauteur  cinq  pouces  trois  lignes. 

N^  V.  &  VI, 

Ce  Monument^bien  fondu,  bien  réparé  &  bien  confervé, 
jeft  chargé  d  une  partie  des  attributs  que  nous  connoiffons 
aux  Prêtres  d'Ofiris ,  c  eft-à-dire  ,  que  ce  Prêtre  tient 
jà'une  main  le  fouet  emmanché ,  &  que  de  Tautre  il  porte 
ce  que  Ton  regarde  comme  un  bâton  recourbé  &  ter- 
Vriîné  en  croffe  ;  cela  peut  être  quelquefois ,  mais  ce  fléau 
que  Ton  voit  ici ,  fe  termine  par  une  corde  ;  on  ne  peut 
en  douter ,  car  il  iliit  le  mouvement  du  corps.  La  tête 
*  Tome  y.  C       ' 
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du  loup  èft  très-bien  deffinée  ;  mais  cette  Figure  prouve 
clairement  la  têtière  ou  Tefpèce  de  cafque  de  papyrus  ^ 
ou  d'autre  matière  légère  ,  qui  environnoit  la  tête ,  pour 
lui  donner  la  repréfentation  convenable  au  culte  parti- 
culier du  Nome.  Je  croirois  donc  que  ce  Nome ,  ou  ce 
Canton,  qui  de  même  que  tous  les  autres  Nomes  deFE- 

Pypte,adoroît  Ofiris ,  faifoit  deflervir  ce  Di«u  par  des 
retres  qui  repréfentôient  ks  anhnaux  révérés  dans  ce 
même  canton.  Je  ne  donne  cette  dernière  réflexion  que 
comme  une.  conjeÊhire  ;  elle  m'a  paru  fl  vraîfemblabfe  r 
que  je  n  ai  pu  la  paffer  fous  lîlence.  On  voit  clairement 
que  ce  Prêtre  étoit  aflîs  y  &  que  fon  ftégc  n  a  point  réfiM 
aux  injures  du  tems! 

Hautôur  cinq  pouces  une  ligne^. 

PLANCHE    VL 

N^  L  n.  &  nL 

Les  Monumens  du  genre  de  celuî-cî  font  fi  communs  ^ 
que  ce  Prêtrtf.du  Dieu  Chat  ne  feroit  remarquable  que 
par  la  fimplicité  de  fa  tête  &  celle  de  fon  habillement  ; 
encore,  dans  Texaâe  vérité ,  ces  particularités  ne  mérite- 
roient  pas  plus  d'être  rapportées  ,  que  la  pofition  de  fa 
main  dfroite  pour  porter  dans  la  proceffion  le  fymbole 
dont  il  étoit  chargé  :  mais  il  tient  devant  lui  &  de  fà 
main  gauche  une  tête  de  lion  pofée  au-delTiis  d'une  pla- 
que circulaire  ,  dans  le  goût  &  dans  le  genre  de  celles  que 
préfentent  les  Numéros  fuivans.  La  tête  de  ce  lion  efl 
lurmontée  du  difque ,  au  bas  duquel  on  voit  le  ferpent  à 
tête  platte ,  ou  plutôt  une  plume  :  du  refte ,  le  bufte  de 
cet  animal  eft  orné  des  deux  accompagnemens  ou  oaru^ 
res ,  tombant  fur  les  épaules,  &  que  préfentent  plulîeurs^ 
efpèces  de  monumens  Egyptiens ,  principalement  les  Ifîs  y 
fes  Prêtrefles ,  les  lions ,  &  les  fphinx  accroupis. 

Je  regarde  Fomement  qui  pend  au-defTous  de  cetté^ 
plaque  comme  indépendant  de  lobjet  delà  fuperftitionji 
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&  je  crois  qu  il  a  fimplement  Êdt  partie  de  la  ceinture  du 
Prêtre. 

Je  dois  a|oitcer  que  la  pofîdon  de  la  Figure  dSt  agréa- 
ble &  pleine  d*e(prit. 

^  Le  N^.  m.  préfiînte  la  plaque  que  porte  la  Figure.  Je 
Tai  rapportée  jpour  faire  fentir  fes  détaib,  ôc  ia  dévelop- 
per aux  yeux  ou  Leâbeur. 

Hauteur  Je  la  Figure  avec  fa  pente  plinthe  trois  pou-- 
ces  hait  ligmes  :  hauteur  de  la  piaqme  dans  tguu  fon 
étendue  dix  Jignes» 

•N^  IV.     . 

Tout  le  içaroir  poffibk  âc  les  recherches  ne  peuvent 
-égaler  la  vue  d'^un  Monument  pour  conduire  ià  Téclair- 
câîsment  de  piufieurs  iàits.  La  Figure  du  Numéro  pré^ 
cèdent  ii'auroit  jamais  pu  s'expliquer  que  par  des  coi^ec* 
tures  £àBS  fin  :  on  aurott  pu  £ure  cinquante  difiertadons 
à  ^m  occafion.  On  aucoit  admis  des  èoucliers  ,  des  re-^ 
préfentadons  morales ,  que  £çais-je  ?  Comment  rendre 
compte  de  limagiaiadon  ?  Sans  recourir  à  aucune  con)ec- 
ture  y  les  Monumens  fuivans  expliquent  par  eux-mêmes 
le  corps  que  ht  Figure  précédente  porte  aans  une  de  fes 
miains.  Cette  tête  de  lion  £u:montée  dun  di£|ue ,  au  mi^ 
lieu  duquel  on  voit  la  pkune  ou  la  têœ  d  un  ferpent  plat^ 
£ik  romement  fupérieur  d  une  plaque  formée  en  portion 
de  cercle  ^  <âc  fiu:  laquelle  on  avoit  gravé  ou  des  caxac- 
.  tères  y  ou  des  ornemens  ^  mais  qui  ne  fubfiftent  plus  au-« 
jouid'luii^â:  qu'il  eft  impoffible  de  copier.  L'épaifleur 
de  la  tête  de  ce  lion  eft  ouverte  ^  &eUe  occupe  la  partie 
oppofée  de  la  plaque^  ûir  laqudle  on  voit  encore  deux 
tenonspeiJÉésà  jour  9  ôc  qui  pouvoient  fervir  à  attacher 
ou  à  fuipendre  ce  Monufnent.  Je  conviens  que  je  n  en 
avois  point  encore  vu  de  ce  genre. 

Hauteur  totale  trois  pouces  X  demi  :  diamètre  de  la 
pwtiou  de  cercle  un  pouce  iadt  lignes^ 

Cij 
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N^  V. 

-  Un  Monument  du  même  genre,  &  qui  pourrokêtre 
moins  inconnu,  repréfente.fous  ce  Nunléioune  tête  d& 
bélier  ,  fùrmontée  aune  parure  fort  ornée ,  &  qu  on  a  vu 
plufîeurs  fois  portée  par  des  Prêtres  de  différens  ordres. 
La  plaque  au-defTus  de  laquelle  cette  tête  eft  placée ,  ne 
me  paroît  point  avoir  été  chargée  ni  de  caraélères  ni  d'or- 
nemens  ;  ce  qui  me  met.  à  portée  d'avoir  fur  l'ufage  au-» 
quel  elle  a  été  deftinée ,  une  efpèce  d'opinion  fondée  fur* 
répaiffeur  de  la  tête  du  bélier  :  cette  épaifTeur  occupe 
non-feulement  fur  «le  derrière  toute  la  longueur  de  la^ 
plaque ,  mais  de  plus  elle  eûi  percée  à  douille  ;  elle  pou- 
voit  donc^tre  placée  fur  un  corps  cylindrique  ,  &  par 
eonféquent  être  portée  à  la  main  dans  les  proceflions  n 
cette  circonûance ,  jointe  à  fon  volume ,  autorife  une  pa- 
reille conjeâure  :  elle  s'étend  même  jufqu'à  la  plaque  du: 
Numéro  précédent  ;  puifqu*en  eflfet  elle  pouvoir  arrêter 
le  cylindre  à  l'extrémité  de  la  tête ,  &  que  les  deux  te- 
nons placés  derrière ,  étoient  capables  de  foutenir  &  de 
fixer  ce  cylindre  pour  le  même  uiage. 

Ces  deux  Monumens  le  font  expliqués  ricîproque-^ 
menty  &  Fun  &  l'autre  ont  éclairci  une  partie  du  N®.  I.  der 
cette  Planche  :  tant  il  eft  vrai  qu'un  Monument  fert  ài 
Féclairciffement  d'un  autre  ,  &  que  ceux  qui  font  à  la  tête: 
des  Cabinets  confidérables,.  ont  de  grands  avantages  pouo 
les  explications* 

Hauteur  totale  de  ce  quifubjijie^  trois  pouces  SC  demi  t 
largeur  deux  pouces  éC  demi^car  la  plaque  r^ eji pas  exac-^ 
ument  circulaire  :  largeur  de  la  douille  deux  lignes^. 

PLANCHE    VIL 

N**:  I.  n.  &  IIL.  * 

Le  Monument  que  préfente  x:e  Numéro ,  me  paroît  utiL 
des  plus  fmguliers  de  ceux  que  l'Egypte  m'a  fournis  :  on  y 
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voit  une  Tète  de  femme ,  qu  on  ne  peut  s'empêcher  de 
regarder  comme  Ifis ,  quoiqu  elle  foit  placée  fur  le  corps 
tfun  Icarabée,  qui  d'ailleurs  na  rien  a  extraordinaire  ;  il 
eft  formé  de  cette  pierre  noire  &  tendre  ,  dont  j'ai  fi  fou- 
vent  parlé  :  les  Numéros  !•  &  11^  font  voir  la  face  &  le 
profil  de  cette  tête^  avec  fon  enchâfTement  ou  fa  liaifon 
au  fcarabée  ;  &  je  rapporte  au  Numéro  III.  les  hiérogly- 
phes gravés  fur  fa  bâfe  y  dans  Tefpérance  que  cette  tète 
de  femme  pourra  faire  remarquer  quelque  différence  à 
ceux  qui  s'attachent  à  ce  genre  de  leâure  ^  ou  plutôt  qui 
fent  leurs  efforts  pour  démêler  quelques-unes  de  fès  obf- 
curités. 

.    Longueur  deux  pouces  quatre  lignes  :  plus  grande  lar-* 
geur  un  pouce  huit  lignes, 

N^  IV.  &  V. 

Tai  vu  ,  il  y  a  très-peu  d'années  ,  un  Scarabée ,  don« 
les  ailes  graves  repréfentoient  les  figures  de  quelques 
Divinités  Egyptiennes.  Il  me  fut  impoffible  d'en  taire 
l'acquifition.  Celui-ci  préfente  Amplement  des  caradères 
dans  la  même  difpofition  y  &  me  confolè  un  peu  du  refus 

Sue  j'ai  prouvé  ^  puifqu'en  effet  il  me  met  en  état  d'en 
onner  au  Leâeur  une  idée  plus  approchante  d'un  Monu- 
3aient  fingulier.  Les  ailes  tenues  plus  grandes  pour  lesf 
rendre  plus  fenfibles ,  fe  voient  au  Numéro  IV.  &  la  bafe 
couverte  de  caraâères ,  ainfi  que  celle  du  Numéro  précé- 
dent ,  eft  rapportée  fous  le  Numéro  V.  pour  rendre  la 
éomparaifon  de  leur  écriture  plus  facile. 
'  Ce  Monument  eft  auffi  bien  confervé  que  le  précé- 
dent ,  &  leur  matière  eft  la  même. 
•  Hauteur  deux  pouces  moins  une  ligne  :  largeur  un 
pouce  cinq  lignes. 

PLANCHES    VÎÎL   &    ÎX. 

•^  I L  feroit  difficile  de  trouver  un  morceau  plus  flatteur 
j^ur  un  Antiquaire^  que  celpi  dont  la  gravure  occup<^ 

C  iijt 
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ces  é&bx  Planches*  Il|)«éfeAte  uiïe  Ptsintuïe  EgyptsterniCf 
plus  entière  &  plus  fuiviê  dan$  Yoh'jct  de  ià  compoûtton^ 
^u  au<:imë  <]ui  ftk  encolre  |>ani^  Le  trait:  a  jconfervé  tous 
iès  tCmtOuES  i&  la  couleur  ^  toute  ia  vivackë  :  cette  pein« 
tare  établie  Air  une  tf£ôt  &^ffe  toile  de  4in.^  n  eft  exér 
cucée  qu'àia  détrempe.  Il  eft  vrai  que  la  dbftinatioci  du 
Monumeat  rend  fa  Confervation  moins  étotinancê  :  U  a  éc^ 
fait  pour  couvrir  le  devant  d'une  Mumie.  La  fêchereiTe 
du  climat  ^  &  la  caiffe  dans  laquelle  la  Mumie  a  toujoios 
été  renfermée .,  & ,  qui  plus  eft ,  la  privation  de  l'air ,  ont 
ians  doute  garanti  la  toik  &  les  couleurs  des  inconvéniesra 
qu  un  fi  grand  nombre  de  fiècles  préfente  à  riraaginadocU 
Il  eft  plus  fto^ulier  cependaitt  que  Tatr  extérieur  ^  depuis 
que  la  Mumie  eft  fortie  de  fa  caifTe ,  nak  ùk  éprouvée 
aucune  altération  à  une  toile  &  à  des  couleurs ,  fur  lef-* 
quelles  cet  élément  ti'avoit  point  frappé  depuis  fi  long- 
ten;Ès  i  1  a](pliake  dont  la  toile  parok  avoir  léçé  imbibée 
avant  tou«e  audre  pr^ration  ^  peut  avtMï  coatsibué  à 
.cette  confervation. 

Les  onze  tableauic  ^  grands  ou  petits  ^  dont  cette  an-» 
ciennc  peinture  eft  corapofiîe ,  nw  paffbîffent  avoir  beatt« 
coup  de  rapport  au  fyftéme  de  l'ame  .après  la  moi^t  :  on  la 
voit  :,  ce  me  femble  ^  dans  quatre  des  petits  tableaux 
de  la  Planche  I X.  Elle  paroît  devant  des  Jfuges  diâé^ 
rens  par  les  tétès ,  maôs  fembkbles  tant  par  la  dilpo^ 
iîtion  des  atekudes ,  que  par  la  privation  des  bras.  Je  i30 
fuis  point  aâez  fçavant  ^  &  |e  n'aime  point  afiez  les  coi^eo 
tures^  pour  entrer  daûs  wi  plus  grand  détail  sfiir  une  ma«« 
tièrè  auffi  métaphyïiqtre  :  â  ne  toc  refte  qu'à  examiner  ce 
qui  regarde  la  partie  mécbanique  de  l'Art  ;  &  c'eft  à  cefe 
r-éflexions  que  je  con^pte  me  borncri.  Je  dfccberai  de  don- 
ner ^  le  plus  clairement  qu'il  me  fera  poâlble  ^  une  idéei^ 
du  goût  du  deffein  qui  y  règne  ^  je  fierai  remarquer ^ue  les 
figures  tetines  prodigitiffertient  fvelres  ÔttJlongées,  ont 
plusd'efprh  que  4e  <x)rreâion  ;  que  le  caraâèle  de  cha-- 
cune  eft  aiTez  bien  iiaifi  nn^fue  tous  loirs  iin0uv6m«iMt 
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fcht  indiqués  avec  affez  de  juftefle ,  &  qu'enfin  Tarrange- 
snent  des  figures ,  quoique  fymmétrîque  &  peu  varié ,  n'eft 
point  déplaifant.  Toutes  ces  figures  cependant  font  vues 
tfe  profil,  &  ifol^es  fans  aucun  art  ^  ce  qui  fait  paroître  la 
Comp^ition  féche  éc  peu  riche  ;  mais  iWaut  fè  tranfbor-. 
ter  dans  ces  tcms  reculés ,  où  il  eft  à  fuppofer  que  ce  iVIo- 
nument  a  été  travaillé,  &  fe  rappeller  que  dans  Tenfance 
de  la  Peinture ,  ceux  qui  exerçoîent  cet  Art,  ne  penlbient 
point  autrement  ,*&  ne  connoiffoient  point  f  intelligence 
des  groupe$  :  enfin ,  ils  n'étoîent  fénfibles  à  aàcun  autre' 
arrangement.  Ce  défaut  prouve  au  moins  la  haute  a^^ntî*^ 
quité  du  morceau  de  peinture  que  je  préfèntej  &  je  feroîs- 
fèché  que  le  reproche  ne  fôt  pas  auflî  bien  fondé. 

Si  favois  à  chercher  dans  les  manlères^  de  peindre  & 
ôe  compofer  des  différens  Peuples  qui  nous  font  connus , 
quelque  manière  dont  on  pût  faire  la  comparaison  avec 
telle  de  cette  peinture,  je  croirois  lavoir  trouvée  dans  lès 
ouvrages  de  ce  genre  qui  nous  viennent  des  Indes  ;&  fl 
Fon  veut  mettre  Fune  &  l'autre  en  paraIlèle,on  fera  obligé 
de  convenir  du  rapport  fènfible  qui  fe  trouve  entre  elles  ; 
peut-être  fera-t-on  obHgé  de  convenir  qu^il  y  a  eu  autre- 
fois une  communication  d'idées  ^ntre  le*  Egyptiens  & 
les  Peuples  de  l'Orient ,  d*autant  que  dans  cette  partie  du 
monde  les  ufages  qui  ne  dépendent  point  du  goût ,  onr 
beaucoup  moins  éprouvé  de  changemens  que  par-tout  ail- 
leurs. 

Quoi  qu  il  en  fbit  de  cette  obfervatîon  ,  il  fhfîît  qwle 
Monument  faffe  connoître  ce  qu  étoît  TArt  dé  la  rein- 
ture  entre  les  mai«s  des  Egyptiens ,  pour  le  rendre  auffi 
précieux  quil  eft  intérefTant  ;  il  fervira  du  moins  à  faire 
connoître  comment  ils  fe  conduifoient  pour  donner  du 
corps  à  leurs  penfées ,  &  rendre  fenfiblcs  fur  la  toile  des 
idées  purefncnt  métaphyfiques.  Je  veux  croire  qiie  îorf^ 
que  ceTeuple,  grand  dans  ^exécution  de  fes  projets, 
vouloit  décorer  de  peintures  fes  temples  &  fès  palais  J. 
fl  s'adrefToit  à  de  meilleurs  Artiftes ,  6c  cherchoît  à^rendre^ 
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dignes  de  Tattention  des  fpeâateurs  ^  des  ouvrages  fkitt 
pour  être  expofés  au  grand  jour  ;  mais  à  quelque  ufage 
que  fuflent  deftinées  les  peintures  qu  il  ordonnoit ,  elk» 
n  ont  jamais  dû  préfenter  des  différences  marquées ,  ni 
pour  ce  qui  concernoit  le  goût  général  du  delTein ,  ni  pou» 
ce  qui  regardoit  Tordre ,  la  difpofition  &  l'arrangement 
des  figures.  Je  pourrois  ajouter,  conféquemment  aux  dér 

{)enfes  exceffives  des  Egyptiens  pour  l'embaumement  de 
eurs  corps  &  la  décoration  des  Mumies ,  que  les  Artifte* 
chargés  du  foin  de  les  peindre ,  ne  devoieot  pas  être  du 
dernier  ordre.  Il  eft  vrai  que  ces  fortes  d'ouvrages ,  donts 
iis  faifoient  hommage  à  la  fuperftition ,  dévoient  être  enn 
fermés  pour  toujours  dans  un  tombeau ,  dont  on  ne  pou-^, 
voit  prévoir  l'ouverture,  dans  la  crainte  du  facrilége  :  ces 
idées  pourroient  perfuader  que  la  négligence  ou  Tavaricâ 
profitaient  de  c^  circonftances  ;  mais  ces  vices  honteuit 
ne  furent  point  ceux  d  une  Nation  ,  qui  toute  occupée, 
du  devoir  qu'elle  rendoit  à  des  morts ,  dont  la  mémoire, 
étoit  refpeôable  y  fe  fût  reproché  de  ne  le  point  remplir,  fi 
la  magnificence  n'eût  parudans  tout  fon  éclat.  Et  c'eft  ainfi, 
que  penfoient  à  fon  exemple  les  Grecs  &  les  Romains 
pour  la  décoration  des  demeures  qu'ils  confacroientàleurs 
Jinorts  ;  les  peintures  dont  ils  les  ont  ornées  ,  &  qu'on  y  a; 
découvertes  ,  étoient  exécutées  avec  tout  le  foin  poilible^ 
On  peut  donc  croire  que  celle  dont  il  eft  queftion ,  eft 
la  produftion  d'un  Artifte  intelligent  pour  le  fiècle  où  U 
a  vécu  }  &  dès  lors  on  eft  en  droit  d'avancer  que  la  Pein- 
ture avoit  en  Egypte  une  marche  abfolument  difFérentoP 
de  celle  qu'on  pratiquoit  pour  la  Sculpture  ;  &  que  les 
deux  Arts  n'étoient  pas  regardés  fous  le  même  point  de 
vue.  L'un  eftimé  comme  plus  durable ,  &  en  cela  plus; 
d'accord  avec  la  façon  de  penfer  des  Egyptiens,étoit  traita 
avec  auftérité ,  fans  détails ,  dans  la  crainte  de  TafFolblir  ; 
fans  mouvement  &  fans  aucune  partie  faillante ,  pour  ne; 
point  en  faciliter  la  deftrudion.  L'autre ,  •  (  du  moins  ce 
morceau  de  peinture  permet  de  le  dire  )  admettoit  a» 
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^contraire  toutes  les  pardes  de  mouvement ,  &  f endoit , 
^uant  à  la  diipoiîtion  d  une  figiure ,  limitation  de  la  Na~ 
ture  plus  complète  &  plus  vraie.  Je  crois  enfin  que  cette 
efpèce  de  tableau  prouve  de  plus  que  les  Egyptiens 
avoient  plus  de  génie  &  d'élégance  quonne  leur  enavoit 
foupçohné  jufqu  ici.  D'un  autre  côté ,  il  faut  convenir 
due  cette  toile ,  &  plus  de  cent  fragmens  que  je  poflede 
d'autres  peintures  defUnées  au  même  ufage  y  &  dont  les 
couleurs  font  également  confervées^donnent  une  nouvelle 
preuve  y  &  des. plus  frappantes ,  des  foins  &  des  attentions 
que  les  Egyptiens  apportoienc  pour  la  durée  de  toutes 
leurs  opérations. 

Quelques  détails  fiur  la  manœuvre  ou  la  compofition 
de  cette  peinture  &  de  fes  couleurs  ^  ferviront  encore  plus 
àlaconvi^on. 

Les  couleurs  font  délayées  avec  de  Feau ,  6c  plus  ou 
moins  chargées  de  gomme  ;  toutes  font  employées  entiè- 
res ^  c'eft-à-dire  ,  ikns  aucune  ruption.  Elles  f()nt  au  nom- 
bre de  fix,  le  Blanc  ^  le  Noir^  le  Éleu  ^  le  Rouge  ^  le  Jaime 
&  le  Verd  :  mais  le  Rouge  6c  le  Bleu  qui  dominent  ^  font 
broyés  affez  groifièrement  ^  &  préfentent  un  grain  faillant 
&  raboteux. 

Le  Blanc  eft  compofé  amplement  de  cérufe  pareille  à 
celle  que  nous  employons  ;  &  6  préparation  me  paroît 
femblable  à  celle  aont  )'ai  parlé  y  &  qui  faifoit  la  ba(b  des 
dorures  Egyptiennes  fur  le  bois  :  elle  forme  ici  un  enduit 
général  qui  couvre  également  toute  la  toile  ^  &  produit 
vt  même  effet  que  les  Imprejfions  y  fur  leiquelles  nos  Pein-^ 
très  appliquent  les  couleurs^  En  conféquence  y  tous  les. 
contours  des  Figures  ont  été  tracés  avec  du  noir  fur  cette 
préparation  ^  &  ce  qui  devoit  paroître  blanc  y  vient  du 
fond  même  qui  a  été  réfervé  à  cette  intention  dans  le& 
places  jugées  néceflaires.  Quoique  très-délicat  en  lui- 
même  y  ce  blanc  n'a  cependant  fouffert  prefque  aucune 
altération* 

Le  Noir  5  comme  je  viens  de  le  dire  >  forme  tous  les 
Tome  r.  D 
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Uantîquité  de  ce  Monument  me  fait  voir  que  les  cm*^ 
èlêmes  de  la  Divinité  font  bien  anciens  en  Egypte  ;  &  ce 
marbre  donne  une  preuve  de  cette  conjeâure,  plus  forte 
que  la  Figure  à  laquelle  Je  Tai  joint  :  c'eft  une  repréfenta^ 
tion  au  propre ,  &  celle-ci  eft  allégorique. 

Hauteur  cinq  pouces  deux  lignes  :  diamètre  quatre 
fouces  fix  lignes  :  recouvrement  de  l? extrémité  quatre 
lignes. 

FLANCHE    XL 
N^  I.  • 

Il  eft  difficile  de  voir  un  plus  bel  ouvrage  que  la  tète 
de  bronze  de  cette  Ibis*  Le  travail  peut  être  un  peu  fec; 
mais  il  eft  grand  &  précis.  La  vérité  de  l'exécution  eft  en- 
core augmentée  par  la  manière  dont  les  yeux  de  Foifeau 
font  traités  :  ils  font  formés  par  une  agathe  noire,  encore 
aujourd'hui  très-bien  fertie ,  &  dont  le  poliment  cè(k  par- 
faitement à  nilufîon. 

Je  croîs  que  ce  Monument  n  a  jamais  été  plus  entier  ^ 
car  le  col  eft  terminé  par  une  enclave ,  qui  «rvoit  à  Fin- 
iînuer  &  à  le  fixer  dans  un  corps  d'une  autre  matière  :  eff 
effet,  nous  ne  voyons  point  que  les  Egyptiens  aient  fondu 
par  pièces  pour  réunir  enfuite  leurs  morceaux.  Le  dtSvt 
.  de  la  tête  eft  percé  par  un  trou  dont  l'ouverture  eft  mé^ 
dipcre,  &deftiné  peut-être  pour  recevoir  la  repréfentatioQ 
de  la  huppe  de  l'animal ,  ou  pour  placer  une  parure.      ' 

Hauteur  trois  pouces  :  largeur  cinq  pouces. 

_  NML&IIL 

La  iète  de  cet  Epervier  n  a  jamais  été  d'un  plus  grtmd 
volume  qu elle  paroit  ici:  je  ne  dis  rien  de  fes  ornemeïMsy 
le  delFeitt  met  en  état'  d'en  juger.  Je  la  rapporte  de  face 
pour  les  faire  fentir;  &  de  profil,  non-feulement  pour  'Sakié 
connoître  la  folidité  de  fon  travail ,  mais  dans  la  vue  à& 
prouver  que  ce  Monument^  fait  pour  être  fufpeadujf 
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■]p(mvoît  être  pofté  à  la  mam ,  c'eft-shdke ,  foutenu  pv  un 
cylindre  ,  puifqii'en  efiet  il  eft  évuidé  en-dedams.  L'exé- 
cution en  eft  jufte  ^  mais^offière« 

Hauteur  trois  pouces  :  diamètre  de  fa  bafe  un  peu  quar-- 
réefel^e  lignes. 

N*.  rv. 

CcTMosmment  de  ùetre  blanchâtre  arec  des  marques 
l>leiies  y  préfente  vlw  Secpent  de  relief^  pofé  fur  une 
plinthe ,  que  Ton  voit  avoir  étsé  chargée  d'hiéroglyphes 
£ir  la  bafe  inférieuf  e  &  fur  les  quatre  tranches.  On  ne 
peut  les  copier  aujourd'hui  ^  quoiqu  ils  aient  été  gravés 
tràs-profcmdémeni:  ;  car  iion*^fiwlement  Touvrage  de  q^ 
anoroeau  eft  fort  commun  y  mais  ie  tems  a  d'autant  plœ 
attaqué  la  folidité  de  cette  terre  ^  qu'elle  a  été  prête  a  fe 
dilToudre  quand  je  l'ai  mife  dans  l'eau  pour  k  nettoyer.  Il 
eft  certain  cependant  quelle  a  été  anciennement  mife  au 
feu.  Je  ne  vois  xlans  ce  morceau ,  conftamment  Egyp- 
tien ,  que  la  fuperftition  d'uu  homme  peu  riche ,  &  qui 
attachoit  des  idées  à  un  fimulachre  que  vraifemblabie- 
ment  Hi  canièrvoh  dans  fa  maîfon  :  ia  fingularité  du  Mo- 
mmïent  ^  pinte  à  cette  con^eâure  ^  ft)nt  vs^  ieules  raifons 
tçxk  piàflent  engager  à  sapporter  une  antiquité  de  cette 
e^èce  &  d'un  xuffi  mauvais  gouL 

'  HautâuT  dt  lap&ntkefipt  lignes  :. lanceur  cinq pou^ 
^es  Juùt  lignes  :  largeur  un  pouce^ 

n\  V. 

.  On  peut  dire  en  général  ^  que  les  Anciens  ont  beau* 
eoup  accordé  à  l'efpece  de  Lézancb  ^  que  l'on  connoit 
£»ts  le  nom  de  Salamandres ,  ai  qu'ils  ont  ^té  perfuadés 
^pieie  &u  étcMtkur  élément  :  eaconfôquence^ils  ont  fou^ 
vent  lepréfencé  oecie  e^èce  d'animaux.  J'en  ai  quatre 
à-^pea-près  d'une  grandeur  pareille  à  celle  de  ce  Numéro.. 
Ijes  autres  font  de  hvcmxc  :  celie^ci^eft  de  cette  pierre 
bcune  ^  que  les.£gyptieDS  ont  &  ibuvent  employée*  X>'ailr 
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leuss  Touvràge  en  eft  beau  y  6c  foutient  à  merveille  le  dé^: 
tail  que  la  ftruaure  de  ranimai  peut  exiger. 
Longueur  deux  pouces  :  largeur  huit  lignes. 

N^  VI. 

Les  Singes  Egyptiens  que  je  poffede ,  &  dont  le  nom- 
bre eft  affez  grand ,  ainfi  que  ceux  que  j'ai  eu  occafion  de 
voir,  ou  que  j'ai  vus  dans  les  Recueils Ç  font  ordinaire- 
ment difpofés  comme  des  Figures  recevant  les  adora- 
tîonà  :  ils  font  pareils  à  cet  égard  aux  deux  que  j'ai  rap- 
Vol.îLPLvn.  portés.  Celui-ci  m'a  paru  mériter  quelque  confidération, 
N<>.  IV.  «c  Vol!  par  le  naturel  de  fa  pofition ,  &  par  l'ignorance  du  motif 
nJUPl.yjtNMl.  p^^j.  lequel  on  a  pu  l'exécuter  en  bronze.  Cette  Figure 
n'a  d'extraordinaire  qu'une  efp^ce  de  chaperon  ,  ployé 
au-deffous  du  col  ;  cependant  elle  a  fervi  d'amulette. 
Hauteur  trei\e  lignes. 


1 
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J^LANCHE    XII 

N^  L 

La  barque  qui  porte  ces  deux  Prêtres  avec  des  mar-\ 
ques  d'Ibis  y  nous  a  confervé  une  cérémonie  du  .culte 
Égyptien.  Nous  ne  pouvons  raifonnablement  en  dire  da^ 
vantage  ;  mais  on  peut  fe  dilpenfer  de  la  regarder  comihe 
une  des  plus  anciennes  opérations  de  l'Egypte.  Le  mou- 
vement des  Figures ,  &  la  compofition  générale  du  fujet^^ 
quoique  très-fymmétrique,  ne  permet  pas  de  faire  remon- 
ter l'ouvrage  à  un  tems  bien  ancien  par  rapport  à  l'E- 
gypte ycar  il  indique  toute  la  manière  de  la  Table  Ifîaque., 
A  i^ard  du  fujet  que  j'attribue  au  culte ,  on  peut  d'autant 
moins  en  douter,  que  le  Scarabée ,  auquel  le  facrifice  me 
paroît  offert,  occupe  toute  la  partie  fupérieure  de  la  pierre* 
Cette  rqpréfentation  eft  exécutée  fur  unetrès-belle  corna- 
line, dont  la  raajfle  ne  paroît  point  avoir  été  coupée  d'aur 
cune  amulette.  Je  répondrois  bien  de  l'antiquité  de  cette 
gravure  y  mais  je  la  trouve  trop  bien  pour  être  Egyptienne; 
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Ija  même  raifon  pourroit  m'empêcher  de  la  donner*  aux 
Komains.  Je  prie  le  Leûeur  de  feire  attention  à  FauteU 
il  préfente  la  forme  d'un  chandelier ,  &  le  rapport  avec  ce- 
lui que  l'on  voit ,  qui  eft  porté  par  des  Prêtres  dans  le 
pavé  de  Prœnefte  ^  mérite  une  forte  d  attention. 

NMI. 

Ce  véritable  kiéroglyphe  eft  inexplicable.  On  ne  peut 
fe  difpenfer  d'en  rapporter  de  tems  en  temspour  faire  fen- 
tir  leurs  variétés*  Celui-ci  eft  encore  compofé  d'une  pa- 
jure  de  tête  y  mais  plus  chargée  d'ornemens  que  celles 
que  j'ai  fait  graver  ^dans  les  Volumes  précédens ,  &  dont 
l'objet  étoit  le  même  ;  mais  on  y  voit  de  plus  un  Scara- 
bée^ 6c  deux  corps  qui  me  font  inconnus.  Cette  gravure 
en  creux  occupe  la  bafe  d'un  Scarabée  de  cortialme. 

NMIL 

Je  m^ennuie  à  la  fin  de  toujours  dire ,  Je  nefçais  pas  ; 
3e  veux  auffi  mettre  du  mien  y  &  donner  à  mon  tour 
quelque  explication  tirée  de  ma  tête. 

Ce  Scarabée ,  formé  d'une  agate  noire  y  préfente  fur 
la  bafe  un  véritable  hiéroglyphe  compofé  d'un  Epervier  , 
d'un  Serpent ,  du  Tau  ou  d'une  clef. 

Les  hiéroglyphes  font  des  fymboles  ou  des  allégories* 
Ils  n  étoient  pas  toujours  employés  pour  écrire  des  priè- 
res ;  ik  exprimoient  encore  des  faits  hoftoriques ,  des  dates 
&  fouvent  des  fentences  i  l'Infcription  de  Sais  rapportée 
parPlutarque,  en  eft  une  preuve.  J'expliquerois  donc  les  De  jjffi.  cJ*  ojjr; 
caraûères  de  ce  Scarabée  ^  endifant: 

Lafouplejfe  éC  lafagacuévunruru  à  bout  de  tout  y  ou 
donnent  t ouverture  de  tout* 

Je  voudrois  que  cette  prétendue  explication  n'eût  d'au- 
tre difficulté  aue  la  parure  placée  fur  la  t^tt  de  KEpervier  ; 
cHe  eft  véritaJ)lement  inutile  à  mon  explication  i  mais  on 
|>ourroit  la  regarder  comme  l'ornement ,  ou  plutôt  lat- 
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tribut  coniacré  à  cet  animal  dans  le  Nome  pour  lequel  il  S 

été  gravé. 

Le  travail  de  ce  Scarabée  eft  Egyptien.  Il  eft  affez  bon,' 
mais  un  peu  groffier. 

N^  IV.  &v. 

Ce  Monument  étonne  au  premier  coup-d'œîl  ;  on  n'eft 
point  communément  dans  Thabitude  de  voir  des  poifibn» 
fêtés  &  révérés  dans  les  objets  du  culte  Egyptien }  cepen- 
dant avec  un  peu  de  réflexion ,  on  ceffe  ae  confondre  la 
mer,&  fes  produûîons  avec  celles  du  Nil,  que  les  Egyptiens 
regardoient  comme  une  Divinité.  Quelques  preuves  très- 
abrégées  de  cette  opinion  feront  d^autant  mieux  placées 
ici,  que  j*ai  peu  vu  de  Monument  pareil  :  je  vais  commencer 
par  la  defcrîption  &  Thiftoire  de  ce  petit  morceau. 

On  m'a  envoyé  dé  Rome,  à  la  fin  du  mois  de  Décem-i 
bre  lydi  ,  un  Poiflbn  de  bronze,  que  le  P.  Léandre,' 
Cafme-DéchauiTé ,  venoit  d  apporter  d'Egypte  avec  quel- 
ques autres  bagatelles.  Ce  petit  Monument  eft  deiGné 
dans  toute  fa  longueur  fous  le  N®.  IV.  S^  nageoires 
portent  debout  fvu:  un  morceau  d'prnenïent  de  la  plus 
grande  fimplîcité.  L'animal  eft  fort  mince  ,  lès  yeux  ^ 
vuides  aujourd'hui,  ont  été  remplis  autrefois  par  des  ma- 
tières briUantes  ,  ou  de  verre,  ou  de  pierres  précieufes. 
Il  a  fur  le  dos  ,  au-deflfus  de  l'arrête ,  une  bélière  qui 
prouve  qu'il  a  fervi  d'amulette  ;  &  ctt  anneau  fixe,  cohimc 
tout  lerefte,  &  du  même  jet  de  fonte  ,  eft  appuvé  contre  le 
diique  qui  eft  accompagné  des  deux  cornes  ae  la  Vache,  au 
bas  defquelles  on  voit  la  tête  du  Serpent.  Voyez  le  profil^ 
N^.  V.  Cet  ornement  préfente  fans  aucun  doute  la  cocf-i 
fiire  que  l'on  voit  le  plus  communément  fur  la  tkxA  d'Ifis.' 
Ce  Monument  ne  peut  être  plus  authentique  ;  il  n'cft  point 
altéré  par  le  verd-de-gris.  Sa  confervation  eft  très-bonne  ^ 
à  la  réferve  d'une  des  cornes  de  la  coëfiiure  qui  ne  fubfiftc 
plus. 
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Strabon  nous  apprend  qu  il  y  avoit  deux  Poîflbns ,  le  Strab,  L.  xvii. 
Lépidote  &  ÏOxyrinque ,  qui  étoient  généralement  ho-  *•  ^î^-  ^  J^^» 
norés  par  tous  les  Egyptiens  ;  que  ce  dernier  étoit  parti- 
culièrement adoré ,  &  qu'il  avoit  un  temple  à  Oxyrin^ 
que,  capitale  d'un  Nome  qui  portoit  le  même  nom.  Il  y 
avoit  aufli  quelques  poiflbns  qui  n!étant  point  adorés  par 
tous  les  Egyptiens  y  avoient  un  culte  dans  quelques  villes 
ou  cantons  particidiers  de  TEgypte  :  tel  étoit  le  Lotos  qui 
étoit  honorç  à  Latopolis.  Les  trois  poiflbns  ^  dont*  parle 
Strabon,  fe  trouvent  dans  le  NiL  On  voit  par  Elien  mft.  Animal. 
que  ÏOxyrlnqiu  étoit  une  des  efpèces  de  poiubn  de  ce  ^'  ^*  ^  *^* 
fleuve ,  ô^Jpuy^ô^  ^m  ô  ip^ôt^  rp«(pe^  i\  o  tJukos.  Le  Lépidote 
étoit  auffi  un  poifTon  du  même  fleuve.  Plutarque  dit  que  i^jpi^  &ofiu 
le  membre  d'Ofiris ,  jette  par  Typhon  dans  le  Nil ,  fut 
mangé  par  trois  poifTons  quil  nomme.;  le  premier  ,  Lé^ 
pidote  y  le  fecona ,  Phoffre  ;  &  le  dernier ,  ôxyrinqiu.  Il 
ajoute  que  c  eft  pour  cela  que  ces  trois  fortes  de  poiflons 
font  en  exécration  chez  les  Egyptiens^  Mais  il  Te  trom- 
pe ,  puisqu'il  y  en  avoit  deux ,  comme  on  vient  de  le  voit 
luivant  le  témoignage  de  Strabon ,  qui  étoient  honorés 
dans  toute  TEgypte.  UOxyrinque  avoit  urt  temple  dans 
une  ville,  à  laquelle  il  donnoit  Ton  nom.  Le  Lépidote 
donnoit  aufli  fon  nom  à  une  autre  ville  de  TEgypte ,  ap- 
|>eUée  Lépidote  par  Ptolémée.  Ces  dénominations  de 
villes  me  paroiflent  une  preuve  qui  juflifle  ce  que  Stra*' 
bon  a  avancé  ^  ôc  qui  condamne  Plutarque. 

Il  efl:  bon  d'obferver  que  les  noms  de  ces  poiflbns  ne 
£>nt  point  Egyptiens ,  mais  Grecs.  Les  Grecs  en  les  tra-^ 
duifant  en  leur  lingue ,  ont  eu  fans  doute  égard  à  Fana** 
iogie  de  la  Langue  Egyptienne  ,  &  ont  fait  attendon  à 
ce  qu  ils  fignifloient  en  Egyptien  >  pour  les  expliquer  en 
termes  correfpondans* 

Le  Fkaffre  étoit  ainfî  nommé ,  à  caufe  de  fa  voracité  y 
da  mot  Grec  <!fiya  ,  <poiy«y ,  qui  fignifie  manger ,  dévorer. 
Il  étoit  adoré  à  Syène,  fuivant  S.  Clément  d'Alexandrie.     Aàmem.   a- 

luit  Lépidote  étoit  une  e^ècc  de  poiiFon  qui  avoit  des  ^^*  ^'  *^* 

EîJ 


SS  ANTIQUITÉS 

écailles ,  ou  plus  "belles  ou  plus  fortes  que  les  autres  ;  car 
fon  nom  fignifîe  ,  celui  qui  a  des  écailles  ,  &  vient  du 
Grec  ?Kif7cUy  Arrd^oç ,  écorce,  écaille^  dont  la  racine  eft  Anro  f 
écôrck^r  ,■  arracher  la  peau  y  ôter  les  écailles. 

hc  Latos  étoit,  feloa  la  defcription  quenfairAthé* 
£•  vu.  c.  17.  née ,  un  très-gros  po.iîQron  du  Nil.  Il  s'en  trouvoit  qui 
pefoient  plus*  de  deux  cents  livres. 

UOxyri/ifue  portoit  ce  nom ,  à  caufe  de  fa  tête  lon- 
gue ,  pointue ,  de  deux  mots  Grecs ,  o^oV  ^  aigu  ,  pointu  , 
èCfvy^oç  y6ec  ,  poinUy  rq/lrum. 

Je  ne  puis  finir  la  copie  de  cet  éclairciffement  ians 
,  témoigner  ma  reconnoiuance  à  M.  l'Abbé  Mignot ,  mon: 

Confrère  >  qui  m'en  a  fait  la  galanterie  y  &  qui  m'a  tiré 
d'un,  grand  embarras. 

La  forme  de  la  tètt  du  Pbiffon  que  préfente  ce  Mo- 
nument ,  indique  affez  cisdrement  un  Oxyrinquc ,  pouc 
ne  pas  lui  donner  d'autre  nom. 

.  *  Longueur  trois  pouces  moins  une  ligne  :  hauteur  um 
pouce  dix  lignes.. 

FLANCHE    XIIL 

..  N^'L&IL. 

J'iCNORE  l'ufage  auquel  ce  petit  Bas-relief  de  bronzer 

a  été  deftiné  en  Egypte.   Il  eft  d'autant  plus  fingulier  , 

qu'il  n'eft  point  exécuté  en  creux  :  quoi  qu'il  en  foit,  moiï 

ignorance  ne  peut  être  une  raifon  pour  ne  pas  le  rappor- 

.  ter  :  un  autre  pourra  découvrir  ce  que  je  n'ai  pas  même 

entrevu.  Ce  Monument  eft  d'ailleurs  aifcz  mal' confervé. 

Il  repréfente  un  Prêtre  debout,  ayant  la  tête  de  loup  f 

une  de  (es  mains  étoit  faillante ,  mais  elle  eft  caffée  an* 

.    poignet.  Il  tient  de  l'autre  une  boëte  qxii  me  paroît  def- 

tinée  à  renfermer  des  parfums  ;  du  moins  elle  reffemble  à 

Flanche  XIX.  celle  que  porte  une  Prêtreffe  dlfis  •:  que  l'on  verra  plus* 

Ces  détails  font  apparens ,  &  ne  préfentent  deiingufier 
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0ue  la  difpofition  du  bas^relief  ;  mais  cette  plaque  plus 
étroite  par  le  bas  que  par  le  haut ,  fait  voir  fur  la  partie 
oppofëe  à  la  Figure  ^  deux  moulures  plattes  qui  régnent 
dans  fa  largeur^  &dont  les  extrémités  débordent  encore 
aujourd'hui  les  deux  côtés  de  la  plaque  :  Voyez  le  N^  II. 
Cette  cifconftance  rend  Fufage  de  ce  Monument  encore 
plus  difficile  à  concevoir.. 

Hauteur  de  la  plaque ,  deux  pouces  moins  une  ligne  : 
largeur  du  haut  de  la  plaque  y  un  pouce  Jix  lignes  :  le  bas 
e/l  diminué  au  moins  dé  deux  lignes^ 

N^  m. 

Une  tête  de  Chien  à  longues  oreilles ,  creuie  5  &  dii^- 
pofée  en-dedans  pour  être  portée  à  la  main  y  ôc^  félon  les 
apparences ,  dans  les  procédions  ^  remplit  ce  Numéro  : 
elle  eft  de  brojize ,  &  n  eft  pas  de  la  jplus  parfaite  confer- 
vation  ;  il  lui  manque  une  oreille  >  elle  a  même  quelque 
autre  blefTure. 

Hauteur  un  pouce  huit  lignes  :  longueur  deux  pouces^ 
trois  lignes. 

N^  IV.  V.  &  vr. 

J*Ai  rapporté  toutes  les  Amulettes  Perfes  que  j^ai  ptf 
raiTembler.  J*en  ai  placé  dans  tous  les  Volumes  de  ce 
Recueil  9  &  l*on  peut  voir  dans  les-  Explications  les  rai^ 
Ions  qui  m'engagent  à  les  inférer  dans  la*  clafle  des  Egy- 
ptiens. 

Celle  que  préfente  ce  N^.  eft  également  gravée  en', 
creux  fur  un  cylindre  percé  dans^  fa  longueiu* ,  &  d  une 
efpèce  de  marbre  noir.  Si  Ton  pouvoit  douter  de  la  com- 
munication intime  de  l'Egypte  avec  Perfëpolîs  ou  Tan- 
cienne  Perfe^  par  rapport  aux  ufages  &  au  culte  religieux^ 
les  deux  Eperviers  que  Ton  voit  dans  cette  compofitionj 
en  donneroient  d'autant  plus  la  preuve ,  qu'un  de  ces  oi- 
feaux  eft  pofé  fur  le  Tau  ou  la  clef,  placé  derrière  un  des: 
combattans  ^  &  que   les  réminifcences  Egyptiennes  (bt 


58  ANTIQUITÉS 

trouvent  par  conféquent  mêlées  avec  le  combat  de  ces 
Figures  Perfes ,  dont  une  eft  ailée,  &  devoit  être  confi-* 
dérable  dans  la  Fable  de  ce  pays  par  la  façon  dont  ello 
eft  répétée  fur  fes  monumens.  Le  combat  fe  donne  de« 
vant  un  Prêtre ,  qui  femble  élever  les  mains  &  s  mtéreA 
fer  à  l'événement  :  mais  pour  Êdre  fentir  la  grandeur  ou 
plutôt  Topinion  qu'on  avoit  des.  trois  perfonnages  eflen* 
tiels  à  cette  a£Uon ,  le  Graveur  a  placé  un  homme  nud, 
dont  la  taille  eft  fort  diminuée  ,  &  qui  femble  parler  au 
Prêtre  ;  cet  homme  ne  porte  aucune  pamre ,  &  me  pa-» 
roît  repréfenté  comme  un  (impie  Egyptien ,  &  dans  le 
goût  oe  cette  Nation. 

Tel  eft  le  fujet  de  cette  Amulette ,  dont  les  Figures 
font  coëfiées  félon  1  ufage  des  Perfes.  Cette  reconnoif-* 
fance  eft  plus  certaine  que  celle  que  Ton  pourroit  tiret 
des  armes  >  par  lefquelles  il  eft  fouvent  difficile  de  diftin-» 
guer  les  Nations  ,  principalement  fur  des  ouvrages  d'unç 
fi  médiocre  étendue. 

Hauteur  neuf  lignes  :  diamètre  cinq  lignes^ 

PL  ANCHE    XÎV. 
N^  L&n. 

Les  premiers  efiais  dans  les  Arts  traités  par  une  Na-^ 
tion  ^  préfentent  à  un  Philofophe  les  mêmes  images  ^  ou 
rengagent  aux  mêmes  réflexions  que  le  balbutiage  d'un 
enfant.  Il  remarque  le  développement  de rorgane,rim- 
preflion  des  fons  qui  lui  font  étrangers  y  &  qu'il  adapté 
a  fes  befoins  i  enfin ,  les  premiers  efforts  de  la  pronon- 
ciation le  mettent  en  état  de  juger  de  quelle  Nation  peut 
être  cet  enfimt.  La  comparaifon  peut  êtte  à  peu  près  la 
même  par  rapport  à  une  première  opération  de  TArt^  Ac 
telle  qu  on  La  voit  fous  ce  Numéro.  On  ne  diftingue 
qu'avec  peine  ce  qu  on  a  voulu  repréfenter  ;  on  voit  ea 
généraLune  idée  de  groupe  compote  de  trois  figures.  Les 
deux  des   cotés  font  debout*  Elles  accompagnent  ua 
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liomme  alfis,  &  fi  véritablement  informe,  que  fa  tête 
n'eft  pas  feulement  marquée.  Je  crois  cependant  qu'on 
a  vQiuu  repréfenter  le  Bacchus  Egyptien ,  par  la  raifon  de 
Tapparence  des  plumes  qui  furmontent  fes  épaides,  &  de 
f  amphore  qui  paroît  à  fes  côtés» 

Sans  prétendre  rien  inférer  que  la  choie  même ,  plus 
ce  Monument  éft  informe ,  plus  je  le  crois  d'une  anti^ 
quité  prodigieufement  reculée.  Il  eft  travaillé  des  deux 
côtés  &  percé  fiu:  toute  fa  hauteur.  Sa  matière  eft  de  por- 
celaine recouverte  d*un  émail  bleu  tirant  fur  le  verd  :  en 
un  mot  y  ia  fabrique  eft  abfolument  Egyptienne.  Je  crois 
démêler  fur  la  fiice  oppofée  y  N^  II,  la  iîgiure  d'une  Ifis 
afBfe  &  environnée  de  plantes  aquatiques.  Je  dis  que  je 
crois  ;  car^  dans  la  vérité  y  ces  opérations  informes  rei^ 
lemblent  aux  nuages  ;  elles  deiunent  Tobjet  dont  cha-« 
que  pardcidier  eft  afFeâé.  Il  me  iiiffit  de  les  repréfenter 
par  le  deflein  y  tels  qu'ils  me  paroiiTent  :  en  général,  cette 
dernière  compoHtion  eft  exécutée  fur  la  hauteur  du  mor- 
ceau 9  &  le  Bacchus  ou  la  première  y  eft  travaillé  fur  la 
largeur.  • 

Suppofé  que  Tobjet  &la  forme  de  cette  Amulette  ne 
fiiffent  pas  fuffifkntes  pour  convaincre  de  mon  opinion  fur 
l'Egypte ,  le  tgivail ,  le  choix  de  la  matière  y  les  moyens 
de  Texécution  &  Tobjet  de  la  durée  font  autant  d'articles^ 
qu'on  ne  peut  avoir  appris  que  par  des  voifins  déjà  écki* 
xés  fur  pluiîeurs  autres  ardcles. 

Hauteur  on\t  lignes  :  largeur  dix  lignes. 

NMIL  &IV. 

Cette  Amulette  de  forme  un  peu  différente ,  mais  de 
pareille  matière  &  de  couleur  éçale ,  eft  percée  comme 
celle  du  Numéro  précédent  :  éït  préfente  d'un  côté  le 
selief  d'un  Singe ,  ou  d'un  Cercopithète  aflTis  &  couvert 
d'un  chaperon ,  tel  qu'on  le  voit  en  atdtude  d'être  adoré* 
Ceft  ainu  qu'il  eft  repréfenté  dans  la  bordure  fupérieure 
de  la  Table  Ifiaque.  On  voit  fiir  la  partie  oppofée  de» 
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caraûères  en  creux ,  qui  ne  peuvent  être  que  des  hiéro- 
glyphes. Jls  font  exaê^ement  rendus  au  N®.  I V ,  &  pa- 
roiflent  fur  la  Planche  du  même  fens  qu  on  les  voit  fur 
TAmulette. 

Il  s'en  faut  peut-être  bien  des  iîècles  que  lantiquité 
de  ce  Monument  foit  égale  à  celle  du  N®.  préc-édent. 
La  différence  du  travail  met  en  état  de  l'avancer. 

Hauteur  neuf  lignes. 

N^  V. 

Cette  troifîème  Amulette ,  de  même  couleur  &  de 
même  travail  ^  eft  la  plus  fingulière  ^  pour  la  forme  ^  d« 
toutes  celles  que  l'Egypte  m'a  fournies  jufqu  ici.  Cette 
tête  d'Eperviér  ,  ornée  d'un  collier  &  furmontée  d'un  dif- 
que ,  eft  placée  fur  la  pointe  fupérieure  d'un  triangle  ^ 
ou ,  fi  l'on  veut ,  d'un  corps  formé  en  pyramide.  Non- 
feulement  cette  forme  n'eft  pas  ordinaire  ,  mais  je  la  re- 
garde autant  comme  une  allégorie  ^  que  comme  un  objet 
de  fupexftition  ;  au  refte ,  l'une  ou  l'autre  de  ces  circonf- 
tances  demeurera  enveloppée  dans  la  plus  profonde  obfcu- 
rité. 

Une  ouverture  double  ,  placée  fur  la  partie  unie  & 
oppofée  à  celle  que  je  rapporte  ,  m'engagp  cependant  à 
regarder  ce  petit  Monument  comme  une  Amulette, 

Hauteur  un  pouce  cinq  lignes  :  largeur  de  la  bafe  ^  un 
pouce  trois  lignes. 

Je  dois  dire ,  à  l'occafîon  de  ces  porcelaines  fi  com- 
munes chez  les  Egyptiens,  &  dont  j'ai  rapporté  plu- 
fieurs  Monumens  dans  le  cours  de  cet  Ouvrage ,  qu'elles 
ne  font  pas  toutes  également  fabriquées,  ôcquelepius 
grand  nombre  n'eft  pas  compofé  avec  la  même  perfec^ 
tion  ;  foit  que  la  matière  ait  été  préparée  avec  moins 
de  foin ,  foit  que  le  feu  lui  ait  été  donné  plus  fpiblement^ 
peut-être  pour  mettre  le  peuple  en  état  d'acheter  ces  ou- 
vrages à  un  très-bas  prix.  Voici  Jji  preuve  de  ces  difFér 
rences  dai^s  les  opérations* 
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.  J*ai  remarqué  deux  morceaux  de -ce  genre  qui  ont  la 
propriété  de  faire  feu,  en  les  battant  avec  le  fufîl ,  fur  les 
caffures  qu  ils  avoient  à  leurs  bafes.  Lun  repréfente  une 
Prêtrefle  dlfis,  de  couleur  verte  à  l'extérieur  comme 
dans  l'intérieur  :  elle  eft  chargée  d'hiéroglyphes  très-an- 
ciens ,  &  fa  forme  indique  un  tems  très-reculé.  Sa  hauteur 
eft  de  deux  pouces  fept  lignes.  L'autre  morceau  'eft  un 
Bufte  d'Empereur  Romain  j  de  couleur  bleue  y  dont  Xz^ 
hauteur  eft  de  trois  pouces  moins  deux  lignes.  Je  n'ai 
fait  graver  ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  morceaux  ^  par  la  rai-* 
fon  qu'ils  ne  £itisfaifoient  aucun  objet  de  curiofité  ,  âc 
que  kl  gravure  n'auroit  point  fait  fentir  le  feul  mérite 
qu'ils  pouvoient  avoir  :  il  confifte  dans  la  fingularité  dont 
je  viens  de  parler  ;  &  dans  l'opinion  que  j'ai  fur  leur  fa- 
brique ,  c'eft-à-dire ,  que  les  morceaux  étant  d'une  cou- 
leur entière  en-dedans  comme  en-dehors,  la  même  pâte 
a  (ervi  de  couverte  ,  &  qu'elle  leur  a  été  donnée  du  même 
feu  que  la  cuite ,  pour  me  fervir  du  terme  employé  dans 
les  manufaâures  de  porcelaine  :  non-feulement  ce  moyen 
inconnu  dans  l'Europe  eft  digne  d'attention  &  de  recher- 
ches, mais  il  eftiingulier  de  le  trouver  affez  commun 
en  Egypte ,  &  pendant  un  fi  grand  nombre  de  fiècles  , 
pour  être  employé  à  des  objets  d'une  fi  médiocre  valeur. 

P  L  ANCHE    XK 

N^  L 

.  Un  Curiexix  qui  fe  piqueroit  d'avoir  un  Cabinet ,  évite- 
xeit  peut-être  d'expliquer  &  de  rapporter  im  Monumenc 
d'un  volume  fi  médiocre  ;  pour  moi  qui  ne  ménage  point 
l'honneur  des  bagatelles  que  j'ai  pu  raffembler ,  je  vais 
détailler  cette  petite  Amiiette,  à  caufe  des  fingularité? 
qu  elle  piéfentc. 

Un  Harpocrate,  facile  à  reconnoître  par  le  doigt  fur  la 

bouche  ôc  le  flocon  de  cheveux  fur  l'oreille  droite ,  n'eft 

pas  ordinsdrement  repréfente  aflis  comme  on  le  voit  ici^ 

Tome  y.  •  F' 
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Cette  première  fmgularîté  eft  fuîvie  d'une  autre  :  elle  ne 
confifte  pas  autant  dans  la  matière  de  porcelaine  dont 
le  morceau  eft  compofé ,  &  dont  j'ai  parlé  plufieurf 
fois ,  que  dans  les  deux  couleurs  que  1  on  vmt  fur  le  Mo- 
nument. Ceux  de  cette  matière  que  j'ai  étudiés  jufqu  îcî> 
étoîent  d  une  feule  couleur  bleue  ou  verte ,  mais  cette 
Amulette  d  un  bleu  plus  foncé  qu  à  Tordinairc ,  eft  jaune 
en  plufieurs  endroits.  Il  (èmble ,  à  la  rérité ,  que  cehû 
qui  a  placé  cette  dernière  couleur ,  n*en  étoit  pas  abfo* 
himent  le  maître,  ou  plutôt  que  fon  objet  n*étôit  pas  éé^ 
cidé ,  6c  qu^enfin  il  ne  vouloit  que  placer  deux  couleurs  t 
elles  fe  trouvent  en  effet  claires  &  diftinôes.  Cette  bi-^ 
garrure  eft  fingulière  pour  les  Egyptiens  ,  &  pcurrwt 
faire  efpérer  de  trouver  d'autres  morceaux  chargés  d'urt 
plus  grand  nombre  de  couleurs ,  exécutées  avec  plus  de 
loin  &  fur  des  corps  d  un  volume  plus  étendu. 
Hauteur  huit  lignes. 

NML  m.  IV.  &V. 

J'ai  rapporté  plus  d'un  Chat  Egyptien  dany  la  collec- 
tion de  ces  Mémoires  ;  quelques-uns  même  font  dan* 
l'attitude  fimple  &  naturelle  de  celui-ci  ~;  mais  les  fingu-*^ 
larités-d'un  Monument  non-feulèment  excufent,  mais  exil 
gent  la  répétition^ 

•  Ce  Dieu  Chat  portoît  lurle  front  une  pierre  précieufe^ 
dont  on  ne  voit  plus  que  le  chaton  ,  ou  plutôt  la  place  t 
fes  yeux  font  de  corail  &  parfaitement  fertis  ;  fes  oreilles 
percées  étoient  ornées  de  pehdahs.  On  voit  même  en- 
core un  fil  deléton,  auquel  un  de  ces  pendans  étoit  art^ 
taché.  Ces  détails  indiquent  le  goût  de  la  Nati<m  pour  lat 
magnificence  &  la  parure  ;  mais  le  Chat  porte  autour  du 
col  une  efpèce  de  chapelet^  ou  une  fuite  de  grains  enfilés  , 
qui  foutient  une  Amulette  à  tête  de  coq  ,  parciîlfe  à  celle 
Planche  Vln.  que  j'ai  rapportée  dans  le  Volume  III.  Elle  eft  encore  ici 
*  ^^  très-diftinfte  y  mais  cette  répétition  conftante  ne  donne 

point  fon  explication»  Les  grains  de  ce  chapelet  feâi 
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longs  ôc  fendus  ^  ils  refTemblent  beaucoup  à  ces  petites 
coquilles  blanches  que  Ton  appelle  bouges  ou  coris  ,  du 
nom  qu  elles  portent  aujourd'hui  dans  quelques  parties 
de  rinde  ,  où  la  Mer  les  produit  avec  abondance  ^  ôc  où 
Idl  Marchands  de  l'Europe  les  vont  chercher, pour  les  por- 
ter en  Guinée  :  par  ce  moyen,elles  fervent  de  parure  aux 
uns ,  &  de  monnoye  aux  autres  pour  le  commerce  qu'ils 
font  dans  ce  pays.  La  preuve  que  cet  ornement  eft  formé 
par  des  corps  enfilés ,  eft  donnée  par  le  nœud  ou  la  bou- 
cle qui  renoue  les  deux  extrémités  du  chapelet  fur  le 
haut  du  col  y  entre  les  deux  épaules  ^  &  que  l'on  voit  au 
N^.  IV  y  ainiî  que  les  corps  enfilés  font  développés  au 
N^  V. 

Je  dois  avertir  le  Leâeur  à  Foccafion  de  TAmulette 
que  ce  Chat  porte  au  col  y  qu'il  a  dû  la  trouver  encore 
dans  le  troifième  Volume ,  où  j'en  ai  parlé  d'une  façon  Planche  vnu 
différente.  Je  n'ai  pas  corrigé  dins  la  Préface  de  ce  mê-  NMV. 
me  Volume,  où  j'ai  placé  une  efpèce  àlErratay  une  faute  Pi.  X.  NMii^ 
du  fécond  Volume.  Je  vais  la  relever.  Ce  Numéro  pré- 
iente  une  gravure  fur  la  bafe  d  un  Scarabée  qui  fait  voir 
cette  même  tête  de  coq,  6c  j'avoue  que  je  Tai  pris  pour 
toute  autre  chofe  dans  l'explication  que  j'en  ai  donnée  ; 
3'en  ai  même  laifTé  paffer  le  deffein  fans  exprimer  l'œil  qui 
cependant  fert  à  la^araftérifer.  L'examen  que  j'en  ai  fait 
depuis  quelques  jours ,  n'a  fervi  qu'à  n^u^ouver  mon  er- 
reur. Voilà  le  malheur  des  objets  incomus  :  Tillufion  fé« 
duit  aifément  des  yeux  fafcinés  par  l'ignorance ,  &  les 
«mpêche  de  voir  non-feulement  ce  qui  exifte ,  mais  ce 
qui  eft  frappant.  Uaveu  de  fon  erreur  eft  un  parti  doux^ 
quoi  qu  on  en  dife ,  &  Ton  eft  toujours  plus  flatté  d'être 
i&ncère  qu'Antiquaire  éclairé,  quand  mille  exemples  n'ap- 
prendroient  pas  que  celui  qui  ne  s'eft  jamais  trompé ,  n'a 
point  encore  paru. 

Le  travail  ae  ce  Monument  de  bronze  eft  fec  &  auftère. 
XL  ne  préfente  aucun  fentiment  de  chair  ai  de  fineffe  dans 
la  charpente.  Je  le  crois  donc  d'une  grande  antiquité. 

Fij 
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Hauteur  cinq  pouces  huit  lignes  :  largeur  trois  pouces 
une  ligne. 

N^  VI.  &  VU. 

Il  eft  vraifemblable  que  les  Egyptiens  n'ont  rien  fldr 
au  hafard  y  du  moins  dans  les  objets  qui  avoient  le  plus 
foible  rapport  à  leur  fuperftition.  Cette  Amulette  m*a 
conduit  a  cette  réflexion  :  elle  eft  fimple  ^  &  ne  préfente 
aucune  eibèce  d'ornement  ni  de  caraâère  :  cependant  on 
ne  peut  clouter  qu  elle  ne  foit  Egyptienne.  L'ouvrage  ^ 
ou  9  pour  parler  plus  jufte  y  la  matière  ne  peut  être  don-» 
née  a  aucun  autre  pays  ;  car  elle  efl:  de  cette  porcelaine 
de  Tefpèce  la  plus  dure  ;  fa  couleur  eft  verdâtre.  Je  crois 
qu  on  ne  fe  tromperoit  pas  en  mettant  cette  forme  au  rang; 
des  hiéroglyphes  ,  c*eft-à-dire,  que  Ton  pourroit  la  re*^ 
garder  comme  un  fy  mbole  faifant  allufion  à  quelque  image 
de  la  Solidité ,  ou  plutA;  à  quelque  attribut  de  la  Divinité*. 
Mais  pour  éviter  les  médiocres  détails  de^jc  lignes  fiir 
cinq  y  pour  la  meiiure  du  plan  ,  &  trois  lignes  pour  la 
hauteur  de  cette  antiquité ,  il  efl:  plus  court  &  plus  hon- 
nête de  dire  fimplement  que  TAmulette  eft  demnée  feloo 
fes  proportions  y  &  qu  elle  eft  percée  fur  fes  petits  cotés» 

PLANCHE    XVL 

Uexamen  fcnpuleux^  &  la  comparaifon  lente  &  pré-^ 
cîfe  de  quclques^s  des  détails  que  les  Monumens  Egy- 
ptiens préfentent ,  peuvent  dévoiler  des  myftères  de  leur 
Keligion  ,  ou  du  moins  rendre  compte  des  contrariétés^ 
que  Ton  croit  y  trouver. 

Les  deux  Figures  de  pierre  noire  &  facile  à  travail-» 
fer ,  font  très-bien  confervées.  Les  rapports  généraux 
qu'on  peut  leur  trouver,  avec  quelques-unes  de  celles  que 
tous  les  Auteurs  ont  pxéfentées  au  Public  ,  ne  doivent 
point  empêcher  de  diftînguer  tes  différences  que  préfen- 
t?ent  leurs  détails.  On  ne  peut  les  attribuer  au  hafard  j 
elles  autorifènt  au  contraire  y  &  font  naître  quelquet^ 
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icon>èâures ,  vagues ,  à  la  vérité ,  &  que  la  fuite  des  re- 
cherches eft  feule  en  droit  d'admettre ,  ou  de  profcrire* 

Uune  &  l'autre  de  ces  Figures  ont  des  habillemens 
fort  juftes  :  une  (impie  ouverture  laiffe  paroître  à  Tune 
le  mafque  d'aigle>  ou  plutôt  d'épervier;  à  Vautre ,  le  vifage 
naturel.  Je  croirois  que  les  habits  ne  font  fi  juftes  &  pré- 
fentes  fans  aucune  efpèce  de  couture  ^  que  par  la  raifoQ 
ou  de  l'ignorance  de  TArtifte  Egyptien  qui  ne  fçavoit 
|)oint  exprimer  les  détails ,  ou  du  médiocre  prix  qu'il  en 
retiroit  :  mais  l'ufage  de  ces  capuchons  me  paroîtra  tou- 
purs  extraordinaire  dans  un  pays  aufli  chaud  que  l'Egy* 
fte*  J'avouerai  cependant  que  je  ne  les  ai  guères  remar- 

3ués  que  fiu:  les  différentes  repréfentations  de  Singes.  Ces. 
eux  Figures  font  appuyées  fur  des  tables  longues  &  quar- 
rées  à  l'ordinaire  y  mais  chargées  d'hiéroglyphes  gravés 
exadement  fous  les  N°.  III.  &  VI. 
:  Après  ces  détails  généraux  &  communs  aux  deux  Fi- 
gures^ )e  paiTe  à  l'examen  de  chacune  en  particulier. 

N^  I.  IL  &  IIL 
• 

;  On  ne  diftingue  point  fur  cette  Figure  Tendroît  au- 
quel l'habillement  nnit  fur  les  bras  :  les  mains  placées 
plus  en  avant  qu  elles  ne  le  font  ordinairement  ^  fe  trou- 
vent, cachées  fous  le  tonnelet  qui  fert  de  ceinture,  Ôc 
dont  les  rayures ,  plus  marquées  que  fur  les  autres  Mo- 
jDumens  Egyptiens ,  rappellent  une  idée  de  Soldat ,  teile 
à  peu  près  qu'on  a  pu  la  prendre  en  quelques  endroits  dtf 
k  Taèle  IJiaque.  Je  ne  reearderois  cependant  pas  cette: 
xepréfentation  comme  ceUe  d'un  Militaire ,  mais  je  la. 
croirois  celle  d'une  Dirinité  fubalterne  dans  la  partie  de 
ia  guerre  ,  &  foumife  à  Horus  que  nous  avons  vu ,  avec 
afiez  d'apparence ,  occuper  ce  rang  en  premier.  Le  difque 
]^cé  fur  la  têtjC  de  ce  Monument ,  eft  une  des  raifons  qui. 
mb  portent  à  le  croire.  Lçs  prières  conlacrées  à  cette- 
Divinité  >  fes  propriétés ,  pu  fes  attributs,  me  paroiflent- 
][obJ£t  des.  hiéioglyphes  dont  ia  Figure  eft  ornée ,  d'autartt 

F  iij 
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même  qu'elle  ne  préfente  aucun  doute  en  faveur  dix  Sa> 
icerdoce  y  puifqu  en  effet  on  ne  voit  point  ici  la  plante 
Perfea.  Aurefte,  les. hiéroglyphes  de  ces  deux  Figures 
diflPerent  entre  eux  ,  &  ne  me  paroiffent  point  du  même 
fiècle.  Ceux  du  N^.  III.  font  plus  repréfentatifs  des  obr 
jets  &  des  figures  ^  ôc  ceux  Avl  N°.  VI.  plus  avancés  dans 
la  ruption  du  deifein  ^  ou  ,  fi  l'on  veut  y  dans  la  formation 
de  J^écriture  courante. 

Il  réfulte  de  cette  dernière  réflexion ,  que  les  carac-* 
tères  du  N^.  I.  font  plus  anciens  que  la  difpofition  de  la 
Figure  qui  les  porte ,  &  qu'au  contraire  les  lettrQf  de  Tau^ 
tre  Monument  (ont  plus  modernes  y  que  le  goût  de  I9 
Figure  à  laquelle  elles  font  liées. 

Quelle  idée  prendra  le  Ledeur  de  ces  aveux  fincèrcs  $ 
un  doute  peu  latisfaifant  eft  donc  le  fruit  d  un  fi  grand 
nombre  de  réflexions  ?  Ceft  un  beau  champ  pour  cetto 
critique  légère,  vive  ,  ignorante  &  générale ,  que  le  fiècle 
pratique  avec  trop  de  fuccès  i  mais  la  vérité  doit  aller, 
devant  tout. 

Je  finirai  cet  article  en  difant  que  la  Figure  de  ce  N^J 
m*eft  abfolument  nouvelle ,  &  qu'elle  ajoute  à  ces  autres 
fingularités  celle  d'être  chauffée. 

H^u.uur  trois  pouces  neuf  lignes. 

N^  IV.  V.  &  VI. 

Selon  le  jugement  fondé  fur  l'habitude  de  voir  de» 
Monumens  y  cette  Figure  à  tête  d'Eperviern'eft  point  un 
Prêtre,  puilqu  en  effet  fon  menton  n  eft  point  accompagné 
de  la  plante  Perfea  ;  d'un  autre  coté ,  elle  ne  paroît  point 
une  Divinité ,  fci  tête  n'étant  furiliontée  d'aucun  difque» 
Cependant  on  voit  des  hiéroglyphes  écrits  fur  le  derrière 
de  la  Figure.  Il  eft  difiicile  de  prendre  un  parti  au  mi- 
lieu de  ces  contrariétés  :  ne  pourroit-on  pas  dire  qu'in^* 
dépendamment  des  degrés  d'mfériorité  établis  dans  le 
nombre  des  Dieux  de  f Egypte ,  la  Divinité  de  chaque 
Nome  jouoit  un  rôle  plus  diftingué  dans  le  niémc  canton^ 
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que  les  Mumïes  ou  le^  Divinités  auxquelles  les*  Morts 
ctoient  confacrés  y  méritent  encore  quelques  réflexions* 
Il  me  paroît  que  le  Dieu  principal ,  le  protcdeur  du  mort 
étoîf  peint  &  appliqué  fur  le  corps  même  ^  &  que  les  au- 
tres Divinités  traitées  de  ronde-bofle,  &  d*un  volume 
médiocre ,  étoient  placées  debout  au-dehors  &  autour 
de  la  caiffe.  Je  crois  qu'alors  ces  Divinités  étoient  regar- 
dées comme  aflîftantes  y  &  qu*elles  jouoient  auprès  du 
mort  urt  rôle  convenable  à  fes  intentions  y  &  au  culte 
qu  il  avoît  pratiqué  dans  le  courant  de  fa  vie. 

Voilà  du  moins  trms  circonftances,  très-générales ,  à  la 
■vérité  ;  mû$  qui  permettent  de  conjeâurer  de  grandes 
variétés  dans  la  repréfentation  des  Divinités  ;  tel  eft  le 
malheur  des  Religions  fort  compliquée,  La  Poftérité  fe 

{)erd  aifément  dans  leurs  détails^  quand  les  Livres  de 
eurs  Dogmes  &  de  leurs  Loix  n  exiftent  plus  :  car  il  en 
faut  convenir  ;  fi  Ton  pouvoit  fçavoir  le  Nome  &  les  cir- 
conftances  de  la  découverte  de  chaque  Monument  en 
particulier ,  ces  détails  &  ces  arrangemcns  laifTeroient 
encore  trop  de  doutes  pour  parler  avec  certitude. 

Je  puis  affurer  que  ce  Monument  eft  très-bien  tra- 
vaillé y  qu  il  eft  du  tems  de  la  pure  Egypte  ,  &  qu'il  n*eft 
pas  commun.  La  fimplicité  de  fon  ouvrage  paroîtroit 
plus  ancienne  que  fes  caraÔères  d  une  écriture  courante, 
mais  qui  peut  en  juger  fainement  ?  L'extrémité  des  pieds 
de  la  Figure  eft  cafiée.  Je  ne  puis  dire  auffi  pofitivement 
que  je  faî  fait  à  Toccafion  de  la  précédente ,  fi  elle  étoit 
chairfTée ,  mais  je  le  crois  y  par  la  raifon  que  le  capuchon 
qui  couvre  exaâement  la  tête,  ne  préfente  ni  liaifon  ;  nt 
œparation  dans  toute  Tétendue  de  la  Figure. 
Hauteur  trois  pouces  cinq  lignes. 

PLANCHE    XVIL 

NM.  &  IL 
•    J'ai  rapporté  dans  le  cours  de  cet  Ouvrage  plufîeui* 
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Figures  petites  &  ridicules,  que. la  fageffe  &  Tauftérit^ 
Egyptiennes  ne  fe  font  point  reflifé.  On  conçoit  lado,- 
ration  d'un  animal ,  de  quelque  déraifon  quelle  foit ac- 
compagnée ,  Tavantage  quil  produit,  la  crainte  quil  înf7 
pire  y  ou  bien  ^nfin  Temblême  auquel  il  fert  d'envelope,^ 
font  au  moins  des  excufes  ;  t^dis  qu  aucune  raifon  ne 
peut  admettre  le  culte  d'une  figure  humaine ,  ridicule  àç 
monftrueufe,  telle  que  ce  Numéro  la  préfente  i  mais  leç 
réflexions  sévanouiffent  devant  les. faits ,  &  le  petit  Moi^ 
nùment  de  porcelaine  bleue  doit  être  confidéré  commç 
une  Divinité  ,  puifqu  en  effet  la  bélière  prouve  qu  il  a  été 
deftiné  à  fervir  d'Amulette.  Voilà  donc  encore  un  dej 
Dieux  fubalternes  de  l'Egypte ,  dont  l'hiftoire  &  le  nom 
font  également  inconnus. 

J'ai  peu  vu  de  Monument  aufli  bien  confervé.  Ainiî 
,  le  Leâeurpeut  compter  lur  Texaâitude  des  deux  faces, 
ibus  lefquefles  il  eft  defliné,  &  fous  lefquelles  il  eft  éga- 
lement fmgulier.  , 
Hauteur  deux  pouces  une  ligne  :  largeur  un  peu  moins 
d!un  pouce. 

NMH.IV.&V. 

Ce  fragment  d'albâtre  ,  dont  la  confîftance  eft  aflea- 
forte ,  ne  nous  apprend  pas  bien  nettement  quelle  étoit 
fon  ancienne  forme  >  malgré  les  différences  qu'on  y  peut 
remarquer  :  je  crois  cependant  qu'il  avoit  celle  d'un 
Sphinx.  Le  tems  auquel  ce  morceau  a  été  travaillé  y  ôc 
qu'on  ne  peut  attribuer ,  ce  me  femble  ,  qu'à  celui  des 
Ptolémées  y  m'empêche  de  me  récrier ,  comme  j'ai  fait 
Planche  VII.  dans  le  Volume  précédent,  à  la  vue  d'une  Figure  qui  re-* 
V.LU.  &m.  préfente  deux  têtes  adolfées  fur  le  même  corps.  Celles-cî 
d'un  travail  plus  moderne  ,  rappellent  une  idée  très-con- 
nue, c'eft-à-dire,  la  vénération  que  les  Egyptiens  atta- 
choient  aux  fîgnes  du  Lion  &  de  la  Vierge ,  par  rapport 
à  l'inondation  du  Nil  :  en  eflFct ,  ce  Monument  prefente 
ces  deux  têtes.  Je  n'aurois  plus  rien  à  ajouter  à  cet  égard  ; 

flJ€S 
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iî'je  n'àvois  une  petite  circonftancQ  à  rapporter  ,  dont;e 
crois  que  le  Leâeur  ne  fera  point  fâché  d  être  inftruit. 

En  faifant  percer   devant  moi   un  petit  trou   danf 
le^eiTous  de  ce  Fragment,  poiu:  le  pofer  fur  un  pié- 
àeûal ,  le  conferver  &  le  voir  plus  aifément  ;  le  premier 
coup  d'outil  le  divifa  en  deux  parties  égales  ,  &  dans 
toute  £1  lon^eur«    Je  lie  doutai  point  d'une  caffure  ; 
mais  je  fus  étonné  de  voir  que  ce  morceau  avoit  été  tra^ 
Vaille  dans  cette  intention ,  c*eft-à-dire ,  évuidé  à  deffein, 
éc  qu'on  avoit  enfiiite  employé  du  gypfe  >  ou  des  matières 
cjalcaires  très-fînes ,  pour  réunir  les  deux  pièces.   Cette 
opération  avoit*  été  fi  parfaitement  exécutée  que ,  malgré 
f  attention  avec  laquelle  j'avois  examiné  ce  morceau ,  je 
li'avois  apperçu.  aucune  apparence  de  réunion  ;  ce  qui 
prouve  que  l'ouvrage  avoit  été  terminé  après  une  opéra- 
tion y  dont  l'objet  étoit  l'introdûâion  du  mufc.  En  efFetj 
je  le  trouvai  encore  placé  dans  l'efpace  d'un  quarré  long 
d'^enviiWh  fix  lignes.   Ce  mufc  en  poudre  exifloit  donc 
quand  les  deux  parties  fe  féparerent.  Je  le  fis  tomber  ea 
l'examinant  y  &  ion  parfum  avoit  confervé  toute  fa  force. 
L'odeur  pouvoît  s'exhaler  autrefois  par  les  pores  de  cet 
albâtre ,  bu  peut-être  par  de  petits  trous  faits  à  ce  deffein^ 
&  que  la  craue  ou  les  ordures  ont  bouché  dans  la  fuite; 
peut-être  auffi  que  l'exceflive  ardeur  du  foleil ,  à  laquelle 
onexpofoit  ce  Monument^. ou  même  une  chaleur  artifi- 
eielle  ,  fervoient  à  flatter  la  fuperflition  par  l'odeur  qu'il 
communiquoit.  Je  croirois  afTez  que  l'on  préféroit  le  der- 
nier moyen:  Car  en  faifant  recoller  quelques-unes  de  ces 
petites  Figures  de  terre-cuite  &  d'efpèce  de  porcelaine 
recouverte  d'émail;^  elles  ont  rendu  une  odeur. de  mufc^ 
quand  pn  les  a  préfentées  au  feu  nécefTaire  à  cette  petite 
opération  ,  &  j'ai  répété  cinq  ou  fix  fois  cette  expérience  » 
mais  je  n'ai  point  reconnu  que  le  mufc  eût  été  introduit 
dans  une  chambre  ou  cellule ,  commie  je  l'ai  trouvé  dan$ 
k  Sphinx  de  <:«  Numéro.  Au  f  efte ,  les  Amateurs  de  l'An- 
Âquité  peuvent  aiiém&M  répéter:, cçtjte.  P3Ppéi:ieiipe,;fiç 
Tomfi  K.  ,  G       ^ 
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foxxSeï  lexamen  plua  lom  que  je  n'ai  ùàti  ces  petites Fî-^ 
gures  ne  font  ni  rares,  m  <kht%.  Ileft  Yraicependaoc 
qu  elles^  n^ont  jpa$  iso^tes  cette  nème  paapnété. 

Je  devoir  a  autant  mmm  l»fier  ignorer  cette  oicoflf-* 
tance ,  qWdk  a  une  fonre  de  lappoix  arec  fat  conununi^ 
cation  de  f  Egypte  &  die  ia  Chine»  Non-fettimnBiic  le» 
Chinois  mtxoduî&fM!  encore  aujourd'hui  ifai  mufi:  dasa 
le  pkds  grand  aomtae  <ies  objets  qui  k&  e&vânDnnentf 
œais  leur  pays  prodiut  ce  snéme  mufi:.  Les  Egyptiens 
le  «enoient  d'eux ,  du  inom6^  indiœâemeat,  pao:  le  com-* 
merce.  Cependant  cette  ciicenâance  >  jointe  à  cette  de 
ia  po^ceiainue  &  de  k  couverte ,  dont  leaqmaikésiatt  p^ 
reuies ,  prouveroient  une  conmiimication  tsès^kadnoer  l& 
commerce  peut  porter  une  nuatièie  comme  marchaadiièr 
par  h  fecours  de  Nations  intermédiaires  y  mais  les  pra.i 
tiques  derArtont  befbmd^lmeliaiibn  plus  particulière*. 
Les;deux  têtes  font  defiinées  de  Êu:e  aux  N^.  IV.Jc  V* 

Hauteur  deux  pouces  fepi  lignes  :  langueur  dMxpousr 
ees  om^e  lignes^ 

N^VL 

Un  Peuple  îc^nik  &  formé  par  un  antre  Fe«pf e  y  com,-^ 
nence  par  adopter  fes  ufiiges,  enfuite  il  les  modifie  &  lear* 
arrange  félon  les^^  convenances  particulières*  Cette  Los 
de  la  Nature  devoit  avoir  eu  lieu  par  rapport  aux  an- 
ciens Perfes  y  &  principalement  avec  les  habitans  de  Per- 
fépolis  qui  donnent  tant  de  preuves  du  principe  de  leurs: 
connoiffinces  &  dfe  leurs  pratiques.  Inâruîts  par  les  Egy- 
ptiens, ils  ont  du  lies  imiter,  & préférablement dans ua 
•bjet  de  fuperftidon  ;  ainïï  leurs  Amulettes  dévoient  dx» 
moins  dans  leurs  commencemens,  être  formées  par  des 
Scarabées  :  f  étois  furpris  de  n  en  point  trouver  de  cette 
efpèce  ,  &  de  ne- rencontrer  que  des  cylindres.  Enfin  ,  j'ai 
feit  la  découverte  de  celuircî ,  dont  la  forme  r^nd  à 
mes  idées  ,  dz  dont  Ife  travail  ne  peut  être  méconnu*  Lai 
gravure  encfeuxeft  établi^  fur  un  Scarabée  abiblument 
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Egyptîefl ,  &  formé  par  une  agathe  blanche  :  le  fujet  ne 
préfente  point  le  Roi  qui  combat  un  lion  ou  des  aniwiaux 
fantaftiques  repréfentés  avec  des  ailes ,  fujet  de  la  fable 
Perfe,  fi  fouvent  répiété^  &  qui  n'en  eft  pas  moins  inconnu  ; 
mais  il  eft  facile  d'attribuer  celiii^ci  auBacchus  Egyptien, 
du  moins  par  fes  rapports  généraux.  En  effet ,  ce  Dieu, 
ou  quei(ques-iinô  de  (es  Minières ,  tiennenc  ^ur  plufieurs 
Monumens  de  TEgypte ,  un  quadrupède  fufpendu  par  les 
pieds  de  derrière  dans  chacune  de  leuirsr  mains  ;  âc  la  gra« 
vûre  de  ce  Scarabée  repréfente  un  Faune ,  car  il  a  une 
queue*  Il  eft  vrai  qu?il  eft  coëffé  de  la  thiarê  Perfe  ;  mais 
les  animaux ,  s^infi  que  leur  difpofltidtt ,  m'engageroient 
à  recomioître  ici  le  culte  de  Bacchus  :  d'ailleurs  ^  cette 
compofition  eft  couronnée  par  le  grand  Scarabée  vôlaiity 
regardé  comme  le  fymbole  de  TEtemité  chez  les  Egy- 
ptiens >  6t  que  nous  voyons  égàkmenÉ  répété  ht  le* 
jVlontimens  de  ^erfépolîs*  li  ne  faut' attribuer  qu^àTigno^ 
tance  du  Ofareur  ïéfyèce  db  trei&ijge ,  fin?  lequel  la  Fi- 
gure eft  pofée*  Javoue  même  que  j*ai  (buvent  regardé 
ce  travail ,  ridiéide  en  lui-même  ^^  comme  une  iHarque  de 
g;rande  antiquité  ^  quand  je  l'ai  tî?ouvé  &a  des  Monu- 
ment ,  dé  qtielkiues  pays  qu-ils  aient  étJé*^  Gês  rappôi*ts 
Earoftr<!mt  vagues  &  fort  généraux  j  m^  k  plus  foible 
imière  eft?  un  ftcow^  dans-  une  p^ofoiide  obfcurîté.  Si 
Von  s*étonne  de  la  petite  obifervâdo»  qui  diftiiîgue  utt 
Scarabée  d*att  cylindre ,  d'eftihéauttiéttîeufoge',  ôc  qui 
pré&ntd  k  <}iflMrence  de  ces  médibcïê»  objets  comme 
^n*  eàpaWiesf  dlnftnliw ,  fit  de  foire  preuve  liir  la  corn- 
itmMcati^ft  de  l^gypte  &  de  k  Perfe  J  Je  répondrai 
que  fi  IfeS'  minutiez  ont  toujours^  été  le  tftobilte  de^  plu» 
grande  étrènemens  ,  elfes  peuvent  ^  à  plus  forte  raiioft  ^ 
eonduke  à  récl&ircîflement  de  l'antiquité.  J'ajouterai 
même  une- obfervatîon  plus^  médiocre  encore,  celle  de 
fecôufeuï  Mbnefte  ^^  j'ai»  remarquée?  à*  tcJutes^  les^  pier-* 
mgravéès'  p»  tes-Pèrfesj  et  difi^reiWes  de$ eyiittdres  qUî 
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le  plus  ordinairement  font  noirs  ^  ou  du  moins  de  coulent 
brune» 

PLANCHE    XVlîl. 

N^  I.  &  IL 

Cette  Figure  affife  ne  peut  repréfenter  qu'un  Prêtre 
Egyptien  ;  cependant  il  n  a  point  la  plante  Perféa  au 
menton  i  ôc  cette  parure  me  paroît  fondée  fur  un  trop 
grand  nombre  d^exemples  ,  pour  révoouer  en  doute  fon 
rapport  avec  le  facerdoce  Egyptien.  Une, fcmblable  va- 
riété ne  peut  donc  tomber  y  à  mon  fens  y  que  fiu  Tâge  ou 
le  degré  de  la  Prêtrife.  La  tête  de  ctttt  Figure  n*a  jamais 
été  couverte  que  d  une  calotte  fimple  J  &  fon  habille- 
ment n  eft  compoië  que  d  une  efpèce  de  caleçon^  ou  plu- 
tôt de  tablier  qui  defcend  par-devant  y  un  peu  au-deffus 
'de  la  cheville  des  pieds  ;  le  tout  formé  par  une  étoffe 
rayée ,  très-commune  en  Egypte  :  enfin ,  ce  Prêtre  eft 
repréfenté  lifant  un  rouleau  ^  ilir  lequel  on  voit  des  hié-* 
roglyphes  difbofés  en  deux  lignes.  On  a  pu  remarquer  un 
Monument  aofolument  femblable  dans  le  premier  Vo- 
PL  VI.N^*  n.  ^^™^*  J^  ^^  d<>nc  rapporté  celui-ci  que  pour  Êdre  fentir 
*  fous  ces  deux  afpeûs  y  la  forme  &  la  difpofition  de  la 
chaife  fans  dof&er  ^  fur  laquelle  ce  Prêtre  efl  aflis^  ôc  avec 
laquelle  il  a  été  fondu.  D'ailleurs^  on  voit  à  celui<i^ 
contre  tous  les  uiages  Egyptiens ,  une  laçure  établie  à  la 
Grecque  y  ôc  marquée  fur  fes  deux  pieds  j  ce  qui  prouve 
au  moins  une  impreflion  moderne  par  rapport  à.  cette 
^  Nation.  Il  eft  vrai  cependant  que  le  travail ,  la  fonte  ôc 

le  deffein  démentent  cette  opinion  :  cette  laiçure  pourroit 
donc  avoir  été  facilement  ôc  anciennement  ajoutée  à  ce 
Monument.  Au  refte  y  malgré  ThabiJlement  fimple  de  ce 
Prêtre^  que  yt  regardé>  par  cette  raifon^  comme  étant  peu 
conftitué  en  dignité  y  il  faut  convenir  que  fes  pieds  ioni; 
pofés  fur  ua  marche-pied  i  Ôc  Ton  fçait  que  les  Egyptien;^ 
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4mt  regardé  cette  commodité  comme  ime  marque  de 
confidération  ôc  de  dignité. 

Hauteur  de  la  Figure  au-^dejfus  de  la  grande  plinthe  i 
quatre  poucesm)n:^e  lignes  :  longueur  de  Ta  plinthe  >  trois 
pouces  on:^e  lignes  :  largeur  de  la  plinthe  ,  un  pouce  neuf 
lignes  :  hauteur  de  la  plinthe^  Jix  lignes. 

N^  III. . 

Ce  N^.  préfente  le  Rouleau  que  ce  Prêtre  tient  fur 
lès  genoux  ^  avec  les  caraâères  peut-être  écrits  en  fens 
contraire. 

Largeur  de  t ouverture  du  Rouleau ,  kuit  lignes  :  la 
hauteur  du  Rouleau  ejl  la  même. 

N^  IV.  V.  &  VI. 

,  Je  fuis  perAïadé  que  le  feul  moyen  de  donner  quelque 
luniière  fur  les  Egyptiens  >  feroit  de  préfenter  toutes  les 
différences  de  parures  &  d'attitudes  que  Ton  diftingue 
(dans  leurs  Monumens  :  félon  cette  opinion  ^  que  je  fiii- 
vrai  plus  encore  que  je  n  ai  fait  y  on  voit  dans  le  Volume  pianche  BTr 
iècond ,  un  Prêtre  debout  repréfenté  tel  qu'il  étoit  dans  N^  IV# 
une  proceflîon.  Depuis  que  )e  l'ai  rapporté  ^  j'en  ai  raf-* 
iemblé  trois  autres  abfolument  femblaoles  ^  mais  degran^ 
deurs  différentes.  Ce  nombre  prouve  que  cette  repré* 
fentation  étoit  commune  en  Egypte ,  mais  celui  que  Ton 
voit  fous  ce  N^^  eft  affis^  &  )e  n'ai  point  voulu  laiiTer 
Ignorer  cette  particularité»  En  général  y  il  m'a  paru  que 
ces  Prêtres  étoient  ordinairement  plus  parés  que  les  autres. 
Celui-ci  a  de  plus  des  braffelets  tort  larges  &  une  double 
ceinture^  c'eft-a-dire^  celle  de  fon.caleçon,toujoiu:s  d'étoffe 
îayée  ,  &  une  autre  iiir  l'eftomac.  Sa  main  droite  eil  fer- 
mée 9  6c  le  pouce  en  efl  fort  étendu  y  &  d'une  manière 
fi  chargée  &  fî  affeûée  ,  qu'elle  devoit  être  confaçrée  en 
Egypte  y  &  préfenter  quelque  idée  de  culte.  Car  j'ai  re- 
niajmé  plus  d'une  fois  cette  pofitipn  de  la  main  dans  les 
MoiiXiens  Egyptiens  y  mais,  contre  l'ordinaire^  ce  Prêtre 

G  iij 
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tenoit  de  la  main  gauche  percée  à  cette  intention  ^  6c 
montroit  au  peuple  l'objet  pour  lequel  il  fe  faifoit  voir  & 
paroiflbit  en  public. 

J'ai  rapporté  féparément  au  N^  VI  ,•  le  plan  de  k 
coëfïure  de  ce- Prêtre,  pour  faire  fentir  fit  forme  géné^ 
raie ,  &  fa  difpofition  particulière  par  rapport  à  la  rainure 
deftinée  à  recevoir  d'autres  ornemens.  J'ai  infifté  d'au- 
tant plus  fur  ces  deux  points ,  qu'ils  font  toujours  exac- 
tement pareils  dans  les  Monumens  de  cette  efpèce. 

Hauteur  de  ce  Brort:^e  y  dontlefiége  SC  iaplinthefont 
perdus ,  quatre  pouces  cinq  lignes. 

N^VII. 

Il  n^*étoît  pas  naturel  aue  le  Taureau  Apis  n*eût  ja-i 
mais  été  préfenté  que  debout ,  &  tel  qu'on  le  montroit 
au  peuple  les  joiirs  de  fête  6c  de  cérémonie.  Ceux  quijl 
par  faveur  ou  par  argent,  obtenoient  lia  permiffion  d« 
te  voir  dans  Tenclos  qui  k  renfermoit  ,  le  trouvoient 
dans  les  différentes  attitudes  familière»  à  ctt  animal ,  fit 
pouvoient  mème-par  refpeâ  le  ôire  cepréfêncer  comme 
ils  1-avoient  apperçu.  K  eft  donc  ici  couché  &  ruminant  : 
mais  pour  prouver  que  je  ne  fuis  point  emporté  par  une 
fîmple  vraifemblance ,  &  que  je  ne  prends  point  indifFë-J 
remment  un  Taureau  couché  dans  un  pré,  pour  lepré^ 
fenter  comme  un  Apis  ;  la  houfle  qull  a  (iir  le  corps^^' 
&  le  triangle  marqué  fur  le  front,  tont  les  garants  de  ce 
que  j^avance.  D'ailleurs ,  le  Monument  eft'  d'un  travail 
greffier.  La  plinthe  for  laquelle  il  eft  pofë  ,  &  avec  là-* 
queUé^ita  ét^fondte,  eftir^ale,  c^eft-a-dire ,  plus  large 
fur  le  devant  que  fur  le  derrière,  &  lés  carnes  dé  ^ani- 
mal font  détruites  ;  mais  on  n'a  point  encore  rapporta 
ce^Dièu  de  TEgypte  dans  une  pareille  attitude. 

Mmaeur  un  pouce  huit  lignes  :  hngueurdb  laplin^i 
trois  pouces  une  ligne  :  plus  grande  largeur  d&la-piinfàâf 
un  pouce  trois  lignes.  î#:       [ 
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PLANCHE    XIX. 

N\  I.  n.  &  in. 

La  plus  gcaode  fingiéarité  de  ce  Monument  qui  re- 
pcéfente  un  Pi^étre  à  genoux  ^  ^eft  celle  des  deux  corps 
ronds  qu  iktsent  dans  iks  ma»is  ^  &  dont  il  paroît  Êûre 
une  afirasdc;  On  ne  peut  regarder  ces  corps  comme  des 
fruits  ;  une  mouluœ  ûipérieure  dont  iis  font  ornés  y  rap- 
pelle plutôt  fidée  de  caâblettes  y  ou  de  boétes  propres 
a  renfermer  des  parfums.  Malgré  la  dureté  de  la  pierre, 
dont  ce  Monument  eft  formé  ^  èc  dont  la  couleur  tire  un 
peu  fur  le  verd ,  la  tête  &  le  corps  de  cette  Figure  font 
e^pn«»és  avec  un  fenthnent  de  chair  que  je  n^ai  point 
encore  appèrçu  dans  ks  ouvrages  de  cette  Nsrtion  :  je 
puis  même  aâurer  que  kt  tète  de  cet  Egyptien  eft  très* 
belle  quant  aux  traits  àa  viÊige.  IXaitleurs  ,  contre  For- 
dînaire  ,  ce  Piètre  eft  repcéfenté  fort  gras  y  au  point  mê-- 
me  qu'on  pourroit  le  regarder  comme  une  femme  ;  mais 
le  tdblier  dont  il  eft  couvert  depuis  la  ceinture  jusqu'à  la 
moitié  des  ciûiles,  ne  laiâe  aucun  do«e  fiir  Con  fjpxç^ 
Oa  peut  être  fiarpris  de  ce  qu'il  n*a  point  h  plante  Per^ 
fia  au  nœnton ,  étant  Prêtre  &  en  fonâion  ;  mais  y  ai  re- 
nacqué  que  cette  parure  n  étoit  pas  générale  ;  elle  me 
panut  confiante  poiu:  le  culte  d'Ofins  ;  mais  nous  fommes 
bien  éloignés  d'être  inftruits  de  ces  détails.^  Après  avoir 
rendu  ji^ice  à  Touvrage  le  plus  attrayant  de  l'Egypte  y 
que  î'aie.  encore  pofiédé',  le  mauvais  deflein  6c  lafoible 
exécution  des  piec^  écartent  toutes  les  idées  que  Ton  pour- 
roit avoir  fur  le  travail  Grec  ;  ôc  cette  obfervation  ne  di- 
minue point  Fantiquité  de  ce  Momiment.  La  plinthe  eft 
qnarrée ,  &  travaiUée  dans  le  même  morceau.  J'ai  rap- 
porté  une  des  mains  plus  en  grand ,  au  N^.  II  y  pour 
fiiire  mieux  fentir  la  forme  des  corps  dont  l'une  &  l'autre 
font  chargées. 

€e  Monument  eft  d'une  très-belle  confervation ,  à  Ix 
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réferve  d'un  éclat  emporté  de  la  fuperficic  d*iin  desLras; 

Je  dois  faire  remarquer  que  la  coëfïure  de  ce  Prêtre 
cft  traitée  dans  le  goût  de  celles  que  Ton  voit  aflez  gé- 
néralement aux  figures  de  Sphinx ,  &  dont  le  derrière  eft 
prefque  toujours  terminé  par  un  arrangement  de  che- 
veux ,  ou  d'autre  matière ,  formé  en  rond ,  dans  le  goût 
de  ce  que  nous  appelions  cadenette.  Ce  dernier  article 
confirme  la  reffemblance  ou  le  rapport  de  cette  parure 
ou  de  cet  ufage  ;  on  en  voit  le  deflein  au  N^.  III, 

Hauteur  totale  du.  Monument ,  un  pied  moins  deux^ 
lignes^  • 

N^  IV.  V.  VI.  VIL  &  vni. 

La  plinthe  de  cette  Figure  eft  formée ,  félon  Tufage  des 
Egyptiens,  par  un  quarré4ong,car  ces  peuples  me  paroifTent 
avoir  toujours  évité  le  quarré  abfom ,  au  moins  je  n'en 
ai  jamais  vu.  Cette  plinthe  eft  y  ainfi  que  Tappui  qui  fou- 
tient  le  derrière  de  la  Figiure ,  remplie  d'hiéroglyphes.  Je 
les  ai  fait  copier  avec  foin  :  on  les  voit  fous  ces  Numéros. 
Plufieurs  traits  de  forme  ovale ,  &  qui  renferment  un  cer- 
tain ^ombre  de  caraftères ,  me  paroifTent  exprimer  des 
fens  coupés  ou  féparés ,  c'eft-à-dire ,  des  verlets  ;  car  on 
peut  avancer  y  fans  trop  fe  commettre ,  que  les  caraûère» 
gravés  fur  le  Monument ,  expriment  la  prière  que  ce  Prê- 
tre prononijoit  dans  l'inftant  de  cette  cérémonie.  On  voit 
ces  diftiques  aux  N^  VI ,  VII ,  &  VIIL 

Hauteur  de  la  plinthe  y  deux  pouces  moins  une  ligne  : 
largeur  des  deux  faces  y  trois  pouces  huit  lignes  :  lon^- 
gueur  des  parties  latérales ,  quatre  pouces  neuf  lignes. 

L'appui  de  la  Figure  n'eft  point  féparé  par  la  plinthe, 
il  s'élève  au-deflus,  Il  eft  deffinéauN^  VIIL  Sa  hau- 
teur eft  de  cinq  pouces  neuf  lignes  ,  &  (a  largeiu:  d'tf« 
pouce  cinq  lignes  à  fa  bafe  ;  car  il  diminue  de  quelque; 
lignes  à  fon  extrémité  fupérieure. 
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PLANCHE    XX. 

N^  I.  &  n. 

Le  bonheur  dont  on  fe  vante  ,  expofe  fouvent  au  dan- 
ger de  Tenvie  :  je  ne  cours  point  lui  rifque  pareil  en  té- 
moignant le  plaifir  que  me  caufe  la  poiTefllon  du  Monu- 
ment que  préîente  ce  Numéro. 

Il  eft  compofé  d'une  matière  gypleufe ,  parfaitement 
pafTée  &  tanuiëe^  de  Ëiçon  que  fa  denfité  la  rend  fort 
dure  &  fort  pefante.  Cette  matière  a  été  fimplement 
moulée.  Malgré  l'opération  dumoide  qui  paroit  certaine 
à  regard  de  ce  Monument  y  on  peut  affiirer  que  les  tê- 
tes ont  été  terminées  &  retouchées  à  l'ébauchoir  avec 
Autant  de  finefTe  &  de  précifion  ^qu  il  eft  poffible  d'en 
employer.  Quant  aux  autres  parties  ^  il  ne  faut  pas  s'at- 
tendre à  trouver  plus  de  correction  dans  les  pieds  &  dans 
les  mains  des  ouvrages  Egyptiens  y  que  dans  ceux  des 
Chinois.  Le  genre  de  travail  éc  l'efpèce  de  la  matière  ren-* 
jdent  y  en  premier  lieu  y  ce  Moni^pent  fingulier  ;  en  fé- 
cond lieu  y  fa  confervation  y  quoiqu'imparraite  à  de  cer-- 
tains  égards  y  doit  paroître  étonnante.  U  eft  vrai  |gue  le 
plein  ou  le  maffif  ae  ces  Figures  a  pu  contribuer  a  cette 
durée  ;  aufli  toutes  les  parties  fubfiftent  :  mais  la  peinture 
dont  ce  morceau  eft  généralement  couvert^  eft  empor^ 
tée  en  quelques  endroits  ^  à  la  vérité  ^^  peu  eflentiels.  Il 
€&  affez  inutile  de  dire  que  cette  peinture  eft  à  la  dé* 
trempe. 

L'ignorance  où  nous  fommes  de$  ufages  Egyptiens  ^^ 
nous  met-dans  l'impoffibilité  d'expliquer  les  fmgularités 
que  ce  groupe  nous  pféfente.  Cependant  fon  volume 
aflez  con^dérable  y  &  les  couleurs  vraies  dont  il  eft  cou* 
yert  y  infixuifent  de  quelques  particularités  qu'on  ne  peut 
apprendre  des  ouvrages  ordinaires  de  fculpture.  D'ail* 
^eurs  y  la  carnation  y  c'eft*à-dire  y  la  peinture  des  vifages  ^ 
qui  ne  peut  être  ai  mieux  rendue  «  ni  miçux  confervée> 
Tomer,  H 
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prouve  des  connôiflances  &  des  pratiques  dans  V Ait  dont 
on  n'auroit  ofé  foupçonner  la  nation  Egyptienne. 

Il  eft  confiant  que  l'alliage  de  la  Peinture  &  de  la 
Sculpture  ne  peut  produire  un  effet  capable  de  fatisfaire  y 
cependant  il  faut  convenir  que  le  Peintre  Egyptien ,  dont 
]e  conffdère  Touvrage  ^  a  employé  tous  les  moyens  de 
TArt  pour  rendre  cet  alliage  agréable.  Il  ne  s*eft  point 
trompé  fur  les  ombres  &  fur  les  effets  que  produifent 
les  faillies  de  la  Sculpture»  Il  a  employé  des  fufbenfions 

.  de  couleur  &  de  touche  5  convenables  au  R^ef  qu'il 
avoît  à  colorier.  En  un  mot ,  il  a  montré  de  Part  ôc  de 
l'acquit  dans  fon  exécution.  Cette  efpèce  d'intelligence 
hii  élit  d'autant  plus  d'honneur  ^  qu'il  faudroit  remontef 
à  un  tems  bien  reculé  pour  retrouver  la  date  de  fon  opé* 
ration.  Il  eft  vrai  qu  il^étoit  heureux  pour  lui  d'être  privé 
en  cette  occafion  de  l'éclat  âc  du  brillant  que  la  camadoii 
de  l'Europe  poiirroit  exiger  :  puifqu'en  eflèt  les  teintet 
de  ces  deux  vifages  font  très-brunes ,  mais  point  aulfi 
noires  que  les  Indiens  du  Gange  ;  ce  qui  fait  que  le  rouge 
des  lèvres  âc  des  joueft^  eft  ici  très-apparent.  Les  bras  ^  les 

^jambes  y  le  corps  &  les  pieds  font  nuds  ^  mais  ces  pardeft^ 
font  dKvaillées  avec  beaucoup  moins  de  foin ,  c'eft-4-dire^ 
fans  aucune  ruption  de  couleur^  £c  le  noir  y  domine.  Cet 
deux  Figures  ont  des  colliers  fort  lâches ,  éc  qui  tombent 
for  la  poitrine.  La  plus  grande  ^  folon.l'ufage  des  hom- 
mes de  cette  Nation  ^  porte  une  efpèce  de  tablier  qm 
tombe  ^fqu  au  genouil  i  la  plus  petite  eft  vêtue  d'une 
jupe  qui  defcend  vers  le  milieu  des  jambes;  &  ces  vête* 
mens  ^  font  noirs  ainfi  que  les  coëfiures, 

La  difpofttion  de  ce  groupe  n'eft  pas  moins  fingu&èré 
que  les  détails  que  je  viens  d'exp^Mer.  On  voit  un  homYiie 
d'un  âge  formé.  Il  eft  aflis  for  un  de  ces  focles  pleins- 
quarrés,  &  pofés  fur  une  plinthe  qui  porte  un  doffier  élevé 
jufqu'à  la  hauteur  de  la  tête  :  ces  fiéges  maffia  foùtienhent 
admirablement  les  Figures,  &  font  un  effet  fimportable^ 
quand  on  penfè  comme  les  Egyptiens ,  qui  préifôroient  U 
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foHdité  à  toutes  les  autres  parties»  Gar  d  ailleurs  îks^çm- 
barraffoient  peu  de  certaines  vërités  dans  Timitation  ^  & 
n»  cherchoient  ordinairement  dans  les  Figures  affifes , 
^uun  ou  deux  points  de  vue.  Le  bras  de  cet  homme 
que,  par  fon  attitude  &  fon  maintien ^  on  ne  peutregar-r 
der  que  comme  un  Prêtre  y  eft  terni  &  embraifé  par  une 
îeune  fille  debout ,  &  beaucoup  moins  âgée  ;  puifquen 
effet  elle  neft  pas  fi  grande  dans  cette  pofition  que 
rhomme  étant  affis.  ' Tandis  que  d une  jpain  elle  tient 
le  bras  de  cet  homme  ,  fon  autre  main  palIe  derrière  lui, 
&  lepaioît  fur  fon  épaule.  Gette  difpoiitian ,  reçue  dans 
cous  les  tems  comme  une  marque  6c  un  témoignage  d'u^ 
nion  &  d'amitié ,  me  feroit  croire  que  ce  Monument  nous 
a  confervé  la  repréfentadon  d  un  Prêtre  avec  fk  femme 
ou  fa  fille  ;  &  ce  groupe  feroit  d'autant  plus  fingulier  en 
ce  cas  ^  que  les  Monumens  Egyptiens  y  qui  ne  tiennent 
point  au  culte ,  font  très-rares.       *  *  • 

Au  refté^  ma  conjeâure  efl  étabtiefkr  les  raifons  fui- 
vantes: 

i^*  Le  genre  de  la  coëfiure  qui  n'eft  furmontée  par 
aucun  attribut  5  âclapdYâtion  des  hiéroglyphes  donnent 
i'excktfu)n  à  tout  foupçon  de  Divmité^  d'autant  que  le 
iiége  dans  les  Monumens  ^yptiens  y  n-eft  pas  toujours 
donné  aux  Dieux.  4^ 

a^  La  Figure  de  femme  ou  de  fille,  préfente  une  aâion 
particulière  y  c'efl*à-dire,  de  fbciété  :  fa  difpofition  ne  peut 
être  ii^pi3étée  autrement*        > .  .. 

3^.  Je  a'ai  YÛ  linflcuihent  que  l'homme  tient  dans  fa 
Hmn  <y  )fiir  ^ftucui^  Motmàisàt  quijDcpréfence  une  Divi- 
nité y  ni  même  un  Prêtre.  Il  me  paroît  avoir  b  formate 
ce  que  nous  ax>pelk)ns  une  féniké  Mais  que  cet  homni^ 
^t  repré&até  comme  j>ère;  ou  comme  mari  y  il  étoi€ 
Fféflre9&  l'oniçak:  ^ufi- peux  de  cet  ordre  t«i«âdent  uif 
rang  dans  (Egypte  ^  dopt  je  cro»- qu'ils  n'aSandônhoien^ 
la  mojisguedans  auci^  deleuriaôioiis,  l'ij^re  (i  la  fé^ 
nile^bit'emplojrée  dès  tob  ebixtmeomffmBole^de-ratt^ 

Hij 
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torité.  Le  Eut  paroit  ici  vraifemblable  ,  puîfqu*eir  effet 
elle  pouvoît  convenir  dans  toutes  les  circonftances  de 
Prêtre,  de  père ,  ou  de  mari.  # 

Hauteur  un  pied  huit  pouces  cinq  lignes  :  longueur 
de  la  plinthe  fur  les  parties  latérales  ,  dix  pouces  cinq 
lignes  :  largeur  de  ceue  plinthe  fur  le  derrière  y  fept  pou-- 
ces  deux  lignes  :  le  devant  avoit  un  peu  moins  de  largeur. 

NMn.&IV. 

Cette  coë^fîire  eft  trop  épaifle  pour  être  formée  par 
les  cheveux  naturels ,  elle  me  paroît  plutôt  compofée  par 
un  tiffu  de  laine  :  non-feulement  elle  eft  divifée  par  des 
rangs  de  floccons  égaux  entre  eux ,  mais  diftribués  par 
étages.  On  voit  cette  parure  de  tête  fur  des  Monumens 
de  difFérens  pays ,  Ôc  principalement  fur  ceux  de  TAfii- 
que.  Elle  eft  très-bien  marquée  fur  les  médailles  de  Juba^ 
&  fur  celles  des  Roi&Parthe^. 

Ce  genre  de  coëf&re  fait  voir  que  dans  tous  les  tems,  le» 
habitans  des  pays  les  plus  chauds  ont  cherché  à  fe  garantir 
du  foteil  par  les  coëfiures  les  plus  lomdesj  ou  du  moins  les 

Î)lus  épaiffes.  Celles  des  Egyptiens  me  paroifTent  formées 
e  plus  fouvent  par  des  efpèces  de  bonnets  dont  l-épai(&ur 
eft  confidérable.'Les  Monumens  ne  les  repréfentent  que 
par  des  lignes  perpendiq|||ures  &  horifontaies  >  qui  ne 
donnent  aucune  idée  (iir  le  genre  &  Tefoèce  de  teur  étoffe» 
Jl  fepourroit  encore  que  Tufage  qui  fubfîfte  dans  TOrienr^ 
&  fur-tout  en  Turquie,  d  augpienter  Fampleur  des  coëf- 
fures  felon  le  grade  ou  la  dignité,  fubiiftât  dès  lors  en 
Egypte ,  foit  par  répaiffeur  des  bonnets,  foit  par  leur  élé* 
y^tiftn^ 

La  coëffure  repréfentée  au  N®.  IV ,  ou  celle  de  la  fem» 
me,  eft  plus  fimple ,  &  n'eft  point  formée  par  étages  ;  mais 
eUe  ^ft  encore  plus  échanciée  que  la  précédente  à  la  hau« 
teur  des  ordBles  ,  c!eft-à-dbe ,  que  Tune  &  l'autre  font 
fort  éloignées  de^defcendre  iiur  les  épaules  ,  comme  on  le 
ypk  furies.  MonUmen&d'Iiis^des  Sphimç>6çc;  &  donc  le< 
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'extrémités  pendantes  en  avant^  fe  terminent  à  la  hauteur 
(des  mammeiles.  Cette  échancrure  qui  fait  une  diflFérence 
eflentielle  dans  un  pays  où  l'on  étoit  prefque  nud^  peut 
être  ajoutée  à  tous  les  motifs  de  ma  conjeâure.  Les  deux 
coëâiuLes  >  dont  il  eft  queilion  ^  fe  terminent  à  Tordînaire 
en  rond  comme  un  bonnet ,  fur  la  nuque  du  col  :  la  pa-* 
rure  de  tête  de  la  jeune  fille  préfente  encore  une  fingu-* 
larité  ;  fon  firont  eft  ceint  par  une  efpèce  de  guimpe  ou  de 
bandeau  noir  ^  qui  recouvre  environ  la  moitié  du  front^  6c 
dont  le  bonnet  qui  n'eft  marqué  que  par  de  fimples  11^ 
gnes  ^  ne  laiiTe  voir  qu'une  très-petite  partie* 

N^  V. 

L.'iNSTRUMEi}T  que  Thomme  tient  ^ns  fa  maîn^  £c 
Uans  la  difpofition  ordinaire  de  toutes  les  Figures  de  ce 
pays  chargées  de  quelques  attributs  ^  eft  d'une  forme  fi 
diffërente  &  fî  peu  commune  ^  que  j'ai  voulu  le  rapportes 
plus  développé  fous  ce  Numéro  ^  pour  engager  le  Lec- 
teur à  y  Êdre  plus  d'attention  ^  £cle  mettre  plus  à  pprtée 
îde  reconnoître  un  fymbole  très-difficile  à  deviner» 

PLANCHE    XXL 

N^  I.  &  ir. 

Cette  Tête  de  femme  d'une  médiocre  proportion  f 
Ic^eft-à-dire  ^  de  demi-nature^  ne  peut  avoir  fervi  à  l'or- 
nement d'une  caifTe  de  Mumie  ^  comme  on  me  l'ae  mandé 
en  me  l'envoyant  de  Marfeille  y  où  elle  étoit  confervée^^ 
Mon  doute  n'eft  point  fondé  fur  le  refte  de  la  coëfïure 
dont  cette  tète  eft  parée  ^  Ce  qui  reffemble  à  celle  d'Ifis.  Il 
eft  vrai  que  cette  efpèce  de  parure  s'oppoferoit  à  Tufage 
des  Egyptiens^  qui  ne  plaçoient  rien  fur  la  tête  de  leurs 
morts*  La  petite  proportion  de  cette  tête  ne  feroit  pas; 
non  plus  un  obfbcle  à  cette  fuppofition  ;  car  on  pourroit 
la  regarder  comme  celle  d'une  jeune  fille  morte  avant 
^e  a  avoir  pris  toute  ia  croiiTance  î  ôc  Ton  pourroit  dir« 

H  il) 
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àuffi  5  pour  excufer  le  caradère  &  les  traits  du  vilage  trop 
formés  pour  une  fi  grande  jeuneffe ,  qu  il  ne  faut  point 
exiger  des  Egyptiens  un  degré  de  convenance  &  d  ex-» 
preffion  pareil  a  celui  que  Ton  chercheroit  dans  un  ou- 
vrage Grec  ;  mais  Texamen  du  morceau  dont  il  eft  quef» 
tion^  6c  le  détail  des  moyens  de  fon  exécution  empêchent 
non-feulement  de  le  regarder  comme  le  mafque  d'une 
Mumie,  mais  peuvent  nous  inftruire  de  quelques  prati^ 
ques  des  Egyptiens  y  dont  ,on  n'a  point  encore  eu  occa« 
fion  de  parler. 

J'ai  rapporté  la  véritable  repréfentationr  d'un  de  c^a 
Planche  XL     mafqucs  dans  le  premier  Volume  de  ces  Recueils.  Il  eft 
^''*  ^^^*  de  bois  de  fycomore  ,  &  s'enclavoit  aifément  dans  la 

caîffe  pour  ne  faire  qu  un  corps  avec  elle  :  ce  mafque 
étoit  cionc  travaillé  conféquemment  à  Tobjet  de  la  Mu* 
mie.  La  defcription  de  la  Tête  que  préfente  ce  NumérO| 
fera  voir  leur  différence ,  &  certifiera  qu'on  ne  peutleui 
fuppofer  une  égale  deftination. 

<J€  fragment  d^une  Figure  entière  repréfente  une  na* 
ture  formée^  mais  diminuée  dans  fa  proportion  :  la  Êice  n'a 
que  quatre  polices  de  hauteur,  ôc  la  hauteur  totale  du  frag- 
ment n'eft  que  de  cinq  pouces  fept  lignes.  Non-feule- 
ment il  paroît  que  cette  tête  étoit  pleine  ,  &  repréfen- 
toit  fa  rondeur  natui(elle ,  mais  ce  qui  fubfifte  n'a  aucun 
creux  par  derrière ,  &  préfente  eacore  aujourd'hui  une 
épaiffeur  égale  de  trois  pouces  quatre  lignes  :  le  xeftc  do 
ce  corps  (blide  ou  de  cette  épaiffeur  ,  eft  formé  par  du 
gypfe  placé  à  la  main ,  mis  en  oeuvre  fort  détrempé ,  ^ 
mêlé  avec  de  petits  morceaux  de  tmle  de  Hn  {a)  ,femés 
indiâ^remment  de  tous  les  iens  /  mais  fréquemment  ré* 
pandus  dans  cette  matière  gypfeufe.  Cette  précaudoii 
donnoit  à  ce  genre  (^ouvrage  une  affez  granae  iblidiié  $ 
6t  fon  pourroit  profiter  de  cet  exemple  daas  quelques 
occafions. 

(a)  Je  ^çais  qu^on  emploie  de  lafiMè  &  de  li  bourre  dans  ce  qu*on  appelle /i^ 
hUnc  tn  bourre  »  s»is  cette  opéraâon  eft  iin  peu  dtfiëxente* 
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Uexamen  de  cette  Tête  ma  perfuadé  de  plus ,  que  le 
vifage  ;  ou  le  mafque ,  n  avoit  jamais  été  travaillé  à  la 
main^  c  eft-à-dire  ,  avec  Tébauchoir  y  mais  quil  avoit  été 
moulé  avec  ce  même  gypfe  appliqué  fur  une  petite  plan- 
che de  bois  defycomore  qui  fub/ifte  encore  :  on  peut  être 
étonné  de  voir  ce  bois  confervé  fans  altération  y  &  ce* 
pendant  renfermé  de  tous  les  fens  dans  des  matières  né- 
cëffairement  humides  en  les  employant  i  j'avoue  que  j'at- 
tribuerai toujours  cette  étonnante  confervation  des  bois , 
des  tcHles  y  enfin  des  matières  auffi  corruptibles  y  à  Taf- 

5 halte  y  ou  aux  autres  bitumes  y  dont  ils  les  imbiboient. 
e  reviens  à  l'opération  Egyptienne.  Quand  Touvrage 
étoît  retiré  du  moule  ,  il  recevoit  la  couleur  convenable 
iau  caraâère  de  la  Figure.  Les  reftes  de  la  cocffure  de  cel- 
le-ci font  bleus ,  &  le  vifage  a  été  doré ,  non  au  pinceau, 
ni  par  le  moyen  de  la  feuille  y  comme*  on  le  voit  ciaî^ 
tement  fur  plufieurs  autres  ouvrages  de  cette  Nation  y 
mais  par  le  moyen  d'une  couleur  très-foncée ,  appliquée 
par-deflus  celle  du  minium ,  généralement  employée  y  au 
moins  fur  les  chairs ,  ainfi  qu  on  peut  le  reconnoître  à  la 
partie  du  col  qui  (iiblifte  lans  avoir  été  recouverte.  En- 
fin, lorfque  cette  couleur  brune ,  que  je  regarde  comme 
km  mordant,  étoît  fraîchement  employée ,  on  la  faupou- 
droit  entièrement  d'une  poudre  très-fine  y  &  que  je  crois 
avoir  été  de  cuivre.  Que  ce  foit  par  ce  moyen ,  ou  par 
tm  autre  ,  le  vîiàge  étoit  abfolument  doré ,  les  yeux  feuls 
étoient  traités  au  pinceau ,  mais  fort  groflièrement  avec 
du  blanc  &  du  noir  pur  ,  fans  aucune  efpèce  de  ruption 
de  couleur ,  ni  de  fùipenfion  de  trait. 

Les  Figures  de  ce  genre  ne  pouvôient ,  ce  me  femble, 
avoir  ji'autre  deftination  que  celle  de  flatter  la  Aiperftitiofi 
4]e  ceux  qui  n'^toient  point  en  état  d  acquérir  des  Statues 
4e  pareille  grandeur,  de  pierre  tendre  ,  de  bronce  ou  de 
Marbre  :  je  croîs  donc  quelles  décoroient  des  temples  ou 
des  chapelles  éloignés  des  villes.  Les  petits  Monument 
'^  terre  travaillés  pour  fatisfaire  la  dévodion  des  Egyptiens 
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les  moins  riches,  autorifent  une  conjeôure  vraifemblablc; 

J)uirqu'eUe  eft  établie  fur  un  ufage  connu  pour  général  à 
'Egypte.  Uopération  du  moule  que  j*ai  reconnu  dans 
^ette  Tête,  m  a  conduit  à  réclairciffement  desfoupçous 
que  j'avois  depuis  long-tems  fur  la  manière  dont  on  fai« 
ioit  les  mafques  qui  repréfentoient  les  têtes  des  animaux. 
Il  eft  certain  que  cette  opération  devoit  être  (impie  , 
|)uifau*elle  étoit  Ci  fouvent  pratiquée.  Je  crois  donc  qu*oa 
jemployoit  à  la  fabrique  de  ces  mafques ,  ou  de  ces  têtiè*- 
res,  pluiieurs  toiles  de  lin  mifes  les  imes  fur  les  autres  y 
pour  donner  une  forte  de  confiftance  à  la  totalité  :  ces 
toiles  étoient  imbibées  ^  &  placées  dans  un  moule  de  ma^- 
tièrc  dure.  On  applicjuoit  enfuite  fur  ces  toiles  la  couleur 
^ui  convenoit  à  lobjet  qu'on  avoit  defleinde  repréfenter^ 
jeUe  ne  pouvoit  au  augmenter  la  folidité  de  ces  mafques^' 
À  fervoit  encore  a  cacher  les  plis ,  la  réimiondes  parties  j' 
^enfin ,  les  défauts  prefque  inévitables  quand  on  moule  des 
corps  avec  de  la  toile  :  d'ailleurs  il  efl  prouvé  que  les  Egy^ 
ptiens  ont  volontiers  placé  leiurs  couleurs  fur  les  corps 
çraités  de  relief. 

Ces  petits  détails  font  plus  curieux  qu  inflruâi&  ;  mais 
un  Antiquaire  n  eft  point  fâché  d'avoir  occafion  de  leg 
rapporter,  fur-tout  quand  ils  viennent  à  la  fuite  dW 
genre  de  Monument  qu  il  croit  avoir  été  inconnu  à  fes 
prédéceflfeurs ,  du  moins  avec  de  pareilles  circonftance^ 

Le  N^.  II.  donne  ime  idée  du  mélange  des  morceauy 
4e  toile  introduits  dans  le  gypfe. 

N^  m.  &  IV. 

Nous  fommes  bien  éloignés  de  connoître  toutes  les 
nuances  du  culte  Egyptien.  Un  excès  de  fuperftitîon  éta- 
bli fur  une  Religion  pleine  d'allégories,  &f  ar  conféquent 
de  mét^phyfique ,  préfente  des  idées  fans  bornes  :  aufG 
Ton  reconnoît  tous  les  jours  des  affemblages  dépendans 
du  cidte,  &  qu'on  n'avoit  point  encore  découverts. 

Après  cette  réflexion  ,  on  ne  s'attend  point  à  trouva 

Texplication 
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rcxpDcation  de  cette  Amulette.  Je  la  regarde  comme  fin- 
gulière,  i^.  par  la  raifon  que  je  nen  ai  point  vu  de  pa- 
reille ;  2®,  parce  que  les  allégories  Egyptiennes,  ou  plutôt 
ies  affemblages  de  Divinités  m'ont  toujours  paru  foumifes 
au  nombre  de  trois.  Nous  fçavons  d'ailleurs  combien  ce 
nombre  renfermoit  d'idées  chez  les  Egyptiens  ,  &  Pytha- 

Îjore  nous  en  inftruit  affez  ;  mais  il  faut  convenir  que  lal- 
êgorie  compofée  de  deux  unités  ,  n  eft  pas  commune.  Je 
n*ai  plus  qu  a  me  renfermer  dans  Texafte  defcription. 

Cette  Amulette  de  porcelaine  dure  &  de  couleur  verte  ; 
cft  fimple  dans  fon  travail,  médiocre  par  là  matière,  & 
légère  par  fon  volume  ;  par  conféquent  elle  n  a  pu  fervir 
qu  à  un  homme  du  peuple.  Elle  repréfentedeuxEperviers 
placés  à  côté  l'un  de  Tautre,  &  fans  aucune  diftinÛion,ils 
ont  le  diique  fur  la  tète ,  mais  la  bélière  Ôc  la  plinthe  les 
téuniifent  également ,  comme  on  le  voit  au  N**.  III. 

Hauteur  neuf*  lignes  :  longueur  de  la  plinthe  ^Jix 
lignes. 

FLANCHE    XXII 

N^L 

Ce  Monument  paroît  reflembler  à  plufîeurs  de  ceux 
que  j'ai  rapportés  précédemment  ;  mais  la  petite  diffé* 
rence  qui  le  diftingue ,  fuffira  pour  bannir  cette  première 
impreffion. 

La  plus  belle  confervation ,  jointe  à  Tantiquité  très- 
reculée  ,  rendent  en  premier  lieu  cet  Horus ,  ou  plutôt  ce 
Prêtre  d'Horus  recommandable.  Il  tient  d'une  main  le 
fceptre  furmonté  de  la  hupe ,  tel  qu  on  l'a  vu  mille  fois  ; 
Biais  de  l'autre  main  il  porte  le  Tau ,  ou  la  clef,  difpofé 
d'une  manière  que  je  n'avois  point  encore  remarquée  fur 
aucun  Monument.  Je  prie  le  LeÊteur  d  y  faire  d'autant 
plus  d'attention,  que  cette  difpofition  convient  plus  qu  au- 
cune autre  à  la  clef,  ôc  femble  décider  la  queilioa  en  fa 
favexur  ôc  fans  appel. 
: .   Hauteur  cinq  pouces  quatre  lignes. 
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N^  IL. 

«  Je  me  fuis  fait  une  loi  de  faire  graver  tous  les  Monu*^ 
mens  Egyptiens  qui  préfenteroient  quelque  différence  :; 
on  ne  peut  parvenir  à  connoître  cette  Nadon ,  (  fi  tant 
efl  au  on  le  puifle  )  que  par  la  répétition  du  coup-d'gcU  fiç 
par  ta  familiarité  des  combinaiTons. 

Ce  Prêtre,  très-bien  confervé,efl  paré  dun  beau  & 
large  collier  gravé*  Il  a  le  fond  des  yeux  d  argent ,  &  la 
pmnelle  eft  formée  par  la  réferve  au  cuivre.  Il  paroît^ 
au  premier  coup-d  œil ,  préfenter  un  Mlniflre  d'Ofiris  ^ 
mais  il  n'eu  chargé  d^aucun  attribut  de  cette  Divinité^  li 
a  les  deux  mains  fermées ,  appuyées  lune  contre  lautrQ: 
fiir  Teftomac  ;  elles  font  percées ,  fie  portoieht  fans  doute 
des  inftrumens  mobiles  &l  qulne  (ubfiftent  plus.  Son  men^ 
ton  efl  paré  de  la  plante  Per/ia  ;  mais  fa  coëfiure  y  formée^ 
par  le  mût  Çolocafia ,  eft  ornée  fur  le  devant  par  un  fer-- 
pent ,  dont  la  xèx^  faillante  ne  peut  être  méconnue  ,  ÛC 
dont  la  queufi  remonte  fiir  la  longueur  du  bonnet. 
Cette  fingularité  mérite  une  légère  difcuflion.  Ens 
Toy. Tome rv.  premier  lieu,  ce  ferpcnt  pourroit  èxxtV Agathodemon ^ 
Pknchc  XVII.  celui  dont  Tefoèce  a  été  plus  admife  qu'aucune  autre  dans, 
les  allégories  Egyptiennes.  En  fécond  lieu ,  on  regard© 
ordinairement  comme  la  tête  de  la  poule  de  Nunudie  % 
celle  de  Fanimal  que  Ton  voit  fur  le  milieu  du  front  de 
plufieurs  Figures  Egyptiennes  ;  fie  c 'efl  avec  raifon,  à  Té- 
gard  des  repréfentations  dlfis*  Je  croirois  même  que  ht 
tête  de  cet  oiieau  ,  placée  fur  celle  de  c^te  DécfTe,  pour-^ 
roît  avoir  été  le  principe  6c  la  fource  de  ce  genre  de  pa- 
rure y  devenu  générai  ou  plus  étendu  dans  la  fuite^  Je 
Ibupçonnois  depuis  long-tems  que  cet  ornement  préfen^ 
toit  plufieurs  variétés  ,  c^efl-Jhdire  >  que  les  Egyptiens 
avoient  admis  d'autres  corps  pour  former  cette  parure  } 
mais  je  n'en  étois  pas  encore  convaincu.  Je  fçaveàs  bictt 
que  Ton  y  plaçoit  afTez  fouvent  une  pierre  précieufe  ou 
Héiquivalent.  ;  mais^  je  legardois  cet  ornemem  comme 
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arbitraire  :  &  j*ai  reconnu  depuis  peu,  que  Ton  voit  plus 
ordinairement  à  cette  même  çlace  l'extrémité  d  une  plu- 
me d'atitruche.  Voyez  ce  que  j'en  ai  dit  dans  le  quatrième 
Volume.  D'ailleurs ,  le  ferpent  eft  trop  vifîble  fur  le  Mo-     piavhc  iv* 
nument  de  ce  N^ ,  pour  ne  le  pas  reconnoître  y  &  pour  ^^  i. 
douter  que  les  Egrôqens  n'en  aient  employé  la  repréfen- 
tation  à  cet  ufage.  Les  deux  ailerons,  dont  cette  coëflfure 
eft  accompagnée,  n'ont  tien  d'extraordinaire  en  eux-mê- 
mes. Leurs  b&fes  portent  feulement  au-deiTus  des  oreilles 
une  petite  bélière  fixe  &  trouée ,  qui  fervoit  à  pendre  des     ^ 
{yarures  mobiles  ,  &  qu'il  n  eft  pas  étonnant  que  le  temi 
9àt  détruit.  Ce  bronze  fondu  maflîf  eft  très-bien  confervé. 
Hauteur  fept  pouces. 

N^  iiL 

Ce  Monument  eft  un  des  plus  dégradés  par  la  rouUle 
i3u  verd-de-gris ,  que  j'aie  encore  vu.  Je  me  (iiis  même 
preffé'de  le  faire  deffiner,pour  conferver  la  fîngularité 

Su  A  préfente  ;  &  je  me  fuis  amufé  à  faire  exprimer  le 
efordre  auquel  il  eft  parvenu.  On  voit  cependant  qu'il 
repréfente  une  Figure  marchant  dans  une  procefiron  : 
elle  y  portoit  une  branche  garnie  de  fes  feuilles ,  fans 

au  il  foit  pdffibïe  de  déterminer  l'e^ècé  de  la  plante  ou 
e  l'arbre  :  cet  objet  m'a  paru  peu  commun ,  &  nlérite 
d'être  obfervé.  A  l'égard  de  la  coëfiure  ,  celle  qui  forme 
ÙL  calotte ,  retombe  dur  fes  épaules ,  comme  on  le  voit 
lurplufieurs  têtes  dlfîs  ;  mais  cette  coëlRire  étok  autre- 
fois fort  élevée  ;  elle  paroît  avoir  été  cariée  à  fon  extré- 
mité fupérieure  :  ainfi  on  doit  croire  qu'elle  étoit  encdre 
phf»  haute  ;  maïs  on  ne  diftingue  phi»  aucune  forme  dans 
fes  orncmens.  Cette  Fisuire  portoit  là  plantef  Perféa  au 
menton  ;  &  cependant  eue  paroît  avoir  de  la  gorge. 

Hcatteur  tatale  avec  la  coëffure  SC  lapliruhe  >  fondue 
iu  mime  jet  y  dix  pouces  SC  demu 


i^ 
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•  N^  IV.- 

Ce  petit  Bas-relief  de  porcelaine  recouverte  d*uii  émaiî 
bleu  tirant  fur  le  verd  ^  &  d  une  très-belle  confervation  ^ 
a  été  deftiné  à  fervir  d'amulette.  Il  repréfente  trois  Fi- 
gures abfolument  nues  ;  celle  du  milieu ,  fans  doute  la  do^ 
minante  ou  l'objet  principal  ,  eft  cependant  beaucoup 
plus  petite  que  les  deux  qui  font  placées  à  £es  côtés,  il 
paroît  qu'elles  repréfentent  des  Prêtres.  Leurs  coëffiires 
font  très-fimples  ,  &  les  extrémités  en  font  plus  longues 
qu  on  ne  les  voit  à  la  Figure  du  milieu.  Je  ne  puis  don- 
ner aucune  raifon  de  cette  diftinâion.  Je  dois  dire  qu  aui- 
€une  des  trois  n  eft  parée  de  la  plante  Perfea.  La  iingu* 
larité  de  ce  morceau  confifte  dans  le  caraâère  des  traitsp 
du  vifage  de  ces  Figures.  Il  eft  étranger  aux  Mon^nnen^ 
Egyptiens;  &  je  conviens  que  la  gravure  nen  donne  au* 
cune  idée.  On  ne  peut  deviner  lobjet  d  une  pareille  fu^ 
perftition..  On  pourroit  en  inférer  ce  que  nous  fçavons 
déjà ,  que  les  Divinités  fubalternes  de  l'Egypte  ne  nou* 
font  pas  connues. 

Hauteur  un  pouce  SC  demi  :  largeur  onxt  lignes .^ 

PL  ANCHE    XXllL 

N^  I.  &  IL 

I 

Ce  Prêtre  aflîs  eft  de  bronze  :  fa  tètt  repréfente  celle 
d  un  Epervier.  Il  eft  très-bien  confervé  ^  à  la  réferve  de 
l'extrémité  de  fa  coëfiure  que  le  tems  a  détruite ,  mais 
qu'une  infinité  d'exemples  mettent  en:  état  de  rétablir.  La 
plinthe  ,  &  la  chaife  fur  laquelle  il  eft  aflis ,  font  fondues 
maflives  en  même  tems  que  la  Figure.  Enfin ,  le  travail 
du  morceau  eft  bon.  Il  eft  même  recherché  ;  car  les  yeux 
font  ornés  d'un  filet  d'or  incrufté.  Ce  Prêtre  me  paroît 
pofé  dans  l'attitude  d'un  homme  qui  préfente  au  peuplç 
un  corps  qu'il  tenoit  dans  la  main  droite,  mais  qui  ne  fub^ 
lafte  plus  ^  &  que  Ton  veixoit  adorer,. 
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Tcais  les  genres  de  Divinités  ou  ceux  qui  les  deffer- 
voient ,  repréfentés  (i  fouvent  dans  cette  attitude  &  dans 
cette  médiocre  proportion ,  me  perfuaderoient  que  Toa 
jroyoit  dans  les  temples  de  l'Egypte  les  mêmes  arrange- 
mens  de  Figures ,  ou  fi  Ton  veut,  les  mêmes  groupes  que 
préfente  la  Table  Ifiaque  ,  c  eft-à-dire ,  des  a£dons  de 
culte ,  &  traitées  dans  des  proportions  aufli  grandes  que 
le  naturel  ;  &  que  par  une  fuite  néceflaire  ,  les  particuliers 
avoient  de  pareilles  repréfentations  dans  leurs  maifons  , 
mais  en  plus  petit  vouime.  Je  conviens  qu'aucun  Au- 
teur ne  fait  mention  de  cette  efpèce  de  Laraire  ;  mais 
cette  conjeâure  eft  appuyée  fur  les  petits  Monumens 
repréfentans  des  Prêtres  ou  des  Divinités  convenables  aux 
morts  ,  &  au  on  arrangeoit  autour  de  la  caiffe  des  Mu- 
mies ,  dans  lintention  fans  doute  de  veiller  fur  ces  corps 
&  de  les  garder  ;  car  il  me  femble  que  Ton  n  admet  ordi- 
nairement après  la  mort  que  les  objets  dont  on  a  été  oc- 
cupé dans  le  cours  de  la  vie. 

J'aurai  foin  de  rapporter  quelques   preuves  de  cettç 
opinion  à  mefure  qu  elles  fe  préfenteront. 

Hauteur  trois  pouces  quatre  lignes  :  longueur  de  la 
plinthe  ^  un  pouce  quatre  lignes^ 

N^  IIL  &  IV. 

nNoN-SEULEMENT  CES  deux  petits  Flûteurs  de  bronze 
conviennent  aux  Phallus ,  portés  dans  les  proceflions  , 
&  dont  nous  fçavons  que  les  Egyptiens  ont,  très-fouvent 
répété  la  repréfentation  ;  mais  ils  rappellent  par  leurs 
bonnets  pointus  &  par  leur  attitude  comique^  le  fujet 
d'une  Pierre  gravée  qui  repréfente  les  fêtes  données  fur 
le  Nil  y  &  que  j'ai  fait  defliner  dans  le  premier  Volume»  Plancfio  UG- 
Je  ne  garantirois  pas^  plus  en  cette  occafîon  la  grande  *'*•  ^^* 
antiquité  de  ces  Flûteurs ,  en  particulier  &  par  rapport  à 
TEgypte  ,  que  je  n  ai  fait  celle  de  l'homme  qui  joue  des 
deux  flûtes  fur  la  pierre  gravée;  mais  je  fuis  perfuadé 
que  l'un  &  l'autre  de  ces  Monumens  font  Egyptiens ,  6c> 


1 


70  ANTIQUITÉS 

qu'ils  ont  au  moins  confervé  Timpreffion  des  anciennes 
traditions  ;  telle  eft  en  effet  celle  des  bonnets  pointus  qu'ils 
nous  préfentent ,  &  que  Ton  voit  également  fUr  la  pierre 
gravée.  Ce  genre  de  cocffure  pourroit  encore  augmen«> 
ter  les  preuves  de  la  communication  de  l'Egypte  avec  les 
anciens  Peuples  de  l'Italie  ,  dont  les  coëffures  préfentent 
afTez  fouvent  une  forme  pareille  y  c*eft-à-dire  y  terminée 
:en  pointe. 

Hauteur  du  plus  grand  des  deux  Flâteurs  y  deux  pou^ 
^es  quatre  lignes. 

N^  V.  &  VI- 
LE travail  de  ce  Jafpe  marqué  de  rouge ,  &  gravé  en 
creux  des  deux  côtés ,  ne  peut  être  attribué  à  un  tems 
fort  ancien  dans  l'Egypte.  On  voit  fur  une  des  faces  de 
la  pierre  le  Phénix  en  pied ,  dont  la  tête  eft  rayonnante , 
&  tel  qu'on  le  voit  repréfenté  au  revers  de  plufieurs  mé* 
dailles  ;  &  l'on  fçait  combien  cet  oifeau ,  confacré  au 
Soleil,  étoit  révéré  dans  la  ville  ê^Héliopotls.  L'autre  ' 
face  de  la  pierre  repréfenté  le  Serpent  Agathodémon , 
également  radieux.  L'autel  fiir  lequel  il  eft  pofé ,  &  le 
travail  du  Phénix  indiquent  un  tems  plxis  moderne  qii« 
l'Egypte  proprement  dite;  mais  on  ne  peut  placer  ces  Mo- 
numens  dans  aucune  autre  clalTe  y  indépendamment  du 
témoignage  que  donnent  les  objets  du  cuke  de  cette 
Nation.  Et  quand  on  fiippoieroit ,  avec  affez  de  vraifcm- 
l>lance,  que  la  gravure  rat  exécutée  par  un  Grec  5  il  fera 
toujours  certain  qu'il  étoit  plus  înftruit  que  nous  des  ufa- 
ges  Egyptiens. 

On  voit  fur  k  tranche  de  cfMxt  pierre  le  mot  XPOTBïCf 
Chrottbisy  que  Ton  doit  conftamment  regarder  comme  le 
nom  d*im  des  Dieux  particuliers  ou  fubakemes  de  TE* 
gypte  ;  ôc  cette  dénomination  eft  toujours  une  petite  ac- 
quifition.  Peut-être  auffi  ferok-ce  une  faute  du  Gravcuf 
qui  au  lieu  de  mettre  une  N  y  auroit  mis  un  P. 
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PLANCHE    XXIV. 
N^  L&II. 

Je  croirois  que  cette  Figure  pourroit  repréfenter  Ho- 
tus  lui  -même ,  à  caufe  de  fa  nudité  qui  n  eft  interrompue 
que  par  une  luiique  parure  de  col  :  cette  Figure  pourroit 
cependant  nous  faire  voir  un  de  fes  Prêtre*  ;  la  plante 
Perféa ,  dont  le  menton  eft  ornÔ ,  paroiflant  toujours  l'at- 
tribut de  b  Prêtrife.  Il  eft  même  vraifemblable  que  l'un 
ou lautre ,  Prêtre  ou  Dieu  ,  tenoit  de  la  main  droite  le 
fceptre  qui  pouvoit  être  furmonté  de  la  hupe..  Quelle 
que  foit  la  repréfentation  de  ce  Monument  ^  elle  eft  fi 
commune ,  qu  après  avoir  dit  qu'il  a  été  fondu  avec  fa- 

Î)linthe  ,  on  ne  peut  parler  que  de  fa  coëfïure  ;  elle  pré- 
ente non-feulement  quelque  fingularité ,  mais  elle  me 
rend  indécis  entre  la  Divinité  ou  le  Sacerdoce. 

On  voit,  en  premier  lieu ,  une  calotte  ornée  de  points,- 
ce  qui  n  eft  pas  ordinaire ,  fur  laquelle  eft  placée ,  6c  au. 
milieu  du  front ,  la  pointe  ou  l'extrémité  de  la  plume 
quon  a  déjà  vue  plufieurs  fois.  L'efpèce  de  bourlet  ou  de 
létable ,  £>utient  le  croiiTant  pur  ôc  fimple ,  dans  lequel: 
le  difque  eft  enclavé.  Ce  difque  eft  uni ,  fie  tel  qu'on  le 
voit  ordinairement  i  mais  il  fc  trouve  ici  furmonté  par 
une  parure  de  tête,  que  l'on  connoit  d'ailleurs ,  6c  qui 
s'apperçoit  plus  généralement  au  premier  étage,  s'il  eft 
permis  de  parler  ainfi.  Elle  eft  établie  ici  parallèlement: 
liir  deux  grandes  cornes  de  bélier  qui  retournent  fur  el^ 
les-mêmes  :  la  forme  d  une  caraflfe  ou  d'un  baluftre  fait  le 
montant  du  milieu  ;  ce  corps  eft  ftmtenu  par  deux  plumes 
arrondies ,  âc  Ton  vok  à  leurs  côtés  deux  bouts  ou  extré* 
mités  de  plumes  phis  fartes ,  mais  pareilles  à  ceUe  du^ 
firont.  Cette  féconde  parure  eft  terminée  |>ar  im  plus  pe- 
tit difque.  La  rëte  âc  le  col  d'une  Ibis  ^  traités  avec  toutes 
la  faillie  qu  ils  peuvent  avoir ,  paroiflent  au  milieu  de  cette- 
parure  fupérieure..  le  crois  qu'oane  peut  expliquer  cette: 
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fingularîté  que  par  le  culte  particulier  d'un  Nome ,  d  au- 
tant que  la  Figure  d*-ffar«^  paroît  donner  la  preuve  d  un 
culte  général ,  &  que  les  attributs  dont  cette  Figure  eft 
ornée ,  témoignent  des  diftindions  particulières  auxquel- 
les elle  étoît  foumife. 

Cette  réflexion  fur  les  Monumens  Egyptiens  fait  fentir 
combien  il  feroit  néceflaire  de  retrouver  des  détails  fur 
lés  Nomes.  Ce  feroit  un  point  de  vue  nouveau  pour  étu- 
dier ces  fortes  de  Monurilens. 

Il  m'a  paru  que  le  profil  de  cette  Figure  étoit  plus  ca-^ 
pable  que  la  face,  de  faire. fentir  les  petites  fingularités 
de  cette  coëfïure.  Le  N°.  IL  préfente  ce  profil. 

Hauteur  Jîx  pouces  trois  lignes  :  hauteur  de  la  plinthe^ 
quatre  lignes. 

W.  IIL 

Ce  Prêtre  d'Ofiris,  de  bronze,  doit  paroître  répété  au 
Leâeur  ;  &il  faut  convenir  qu'on  pourroit  le  croire,  fans  un 
examen  attentif:  mais  indépendamment  de  la  fingularité  de 
fa  coëfflire ,  plus  large  &  plus  augmentée  d'ornemens  que 
M^n^^&  m^*  celles  que  j'ai  rapportées  à  cette  intention  dans  le  Vol.  IIL 
cette  Figure  prélente  un  autre  objet  de  réflexion.  Je  me 
fuis  étendu ,  avec  une  vérité  prouvée  par  tous  les  Monu- 
mens Egyptiens  ,  fur  la  proportion  jufte ,  couftante  &  dé- 
pendante d'un  certain  âge ,  c'eft-à-dire ,  de  celui  qui  eft 
fait  âc  formé ,  que  cette  Nation  a  toujours  obfervé.  Ce 
Monument,  plus  court  d'une  tête  au  moins  qu'il  ne  de- 
vroit  être ,  fans  même  admettre  d'élégance,  nous  apprend 
que  l'on  trouve  quelquefois  chez  les  Nations  les  plus  fa- 
ges,  des  hommes  qui  veulent  fè  diftinguer  &  s'écarter  des 
loix  reçues  en  tous  les  genres.  Cette  erreur  eft  un  des 
malheurs  de  l'humanité  ;  mais  la  Nation  la  plus  fage  eft 
celle  où  les  Novateurs  ,  inévitables  par  les  fuites  de  l'a- 
mour-propre ,  font  le  plus  promptement  réprimés  ;  ainfî 
je  ne  doute  pas  qu'une  Nation ,  auffi  éclairée  que  l'Egyp- 
tienne y  n'ait  critiqué  l'Auteiv  de  cette  Figure ,  quant  à  fk 

proportion  \ 
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})rjOportîon,  car  on  peut  dire  qu'elle  étoit  bien  traitée  dans 
es  autres  parties .  de  détail.  J'ajouterai  qu  elle  fait  voir 
plus  clairement^  qu'aucun  autre  Monument  de  cette  ef- 
pèce ,  que  les  mains  fortoient  de  deflbus  la  robe  par  deux 
ouvertures  fimples  &  longues ,  &  que  les  poignets  paroif- 
fcnt  ici  ornés  par  des  franges. 

Hauteur  quatre  pouces  éC  demi  :  largeur  (Tua  coude  à 
î autre  j  un  pouce  dix  lignes. 

N^  IV- 

N*AYANT  point  les  mêmes  critiques  à  faire  fur  le  dé- 
faut de  proportion  >  je  ne  rapporte  que  la  cocfiure  de  cet 
autre  Prêtre  d'Ofiris  y  de  bronze.  Les  ornemens  font  du 
même  genre.  Ils  ont  la  même  intention.  Ils  paroiflent 
avoir  le  même  objet  :  mais  ils  différent  y  à  plufîeurs  égards^ 
&  cette  différence  eft  digne  au  moins  d'une  légère  curio- 
fîté. 

N^V- 

Ce  petit  Bronze  préfente  un  Harpocrate.  Le  mou- 
rement  &  la  pofjtion  de  cette  Figiure  prouvent  que  le 
goût  Egyiptien  était  altéré  dans  le  tems  de  fon  exécu- 
tion 9  par  la  communication  des  goûts  étrangers  Ôc  venus 
de  l'Europe.  Cependant  je  crois  d'autant  plus  ce  Monu- 
ment travaillé  en  Egypte ,  qu'il  conierve  tout  le  Cojlume 
de  ce  pays ,  &  que  la  plume  que  ce  petit  Dieu  tient  dans 
une  main  y  confirme  la  confidération  qu'on  avoit  pour 
cette  parure.  L'uiage  fréquent  que  les  Egyptiens  faifoient 
des  plumes  de  l'autruche  y  efi  prouvé  de  plus  en  plus  par 
l'examen  des  Monumens.  Au  refte,  ce  petit  Bronze  eft 
d'un  très-mauvais  travail  ^  &  n'eft  point  mal  conlêrvé. 

Hauuur  un  pouce  dix  lignes  :  plus  grande  largeur, 
guator^e  lignes^ 


Tome  y^ 
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PLANCHE    XXV. 

N^  I.  &  IL 

Le  petit  couronnement  pointu  que  préfente  la  coëffiirft 
de  ce  rrêtre  d'Ofiris ,  n  eft  pas  ordinaire  ;  mais  il  n'auroit 
pas  fuffi  pour  m^ngager  a  répéter  un  Monument  des 
plus  communs.  L  attitude  différente  du  côté  de  la  difpofi- 
tion ,  &  l'altération  du  côté  des  ufages  Égyptiens  qu  on  re- 
marque dans  cette  Figure,font  trop  fingulières  poiu:  ne  pas 
donfier  au  Leûeur  un  exemple  que  je  crois  unique. 

Le  premier  coup-d'œil  m*avoit  perfuadé  que  ,  pour 
quelque  railbn  de  badinage  ou  de  plaifanterie ,  quelque 
Moderne  avoit  foudé  adroitement  le  bas  de  cette  Figuré 
ïiu  fragment  fupérieur  d  un  Monument  authentique ,  dans 
Tefpérance  de  tromper  &  de  fe  moquer  de  quelque  An- 
tiquaire. Mais ,  quoique  depuis  la  ceinture  jufqu  à  l'ex- 
trémité des  pieds,  le  travail  foie  fort  inférieur,  je  puis  af- 
furer  que  la  totalité  a  été  fondue  du  même  jet ,  &  qu  au- 
tant que  je  puis  avoir  de  connoiffanccs  ,  ce  Monument 
eft  antique  dans  toutes  fes  parties  ;  j*avancerai   même 
qu'elles  ont  été  travaillées  dans  le  nïéme  tem$.  Je  vais 
en  donner  une  preuve  convaincante.  La  gaine  qui ,  fe-i- 
Ion  i'ulàffe  Egyptien,  auïoit  dû  terminer  la  figurie  de  oé 
Prêtre ,  aevoit  toujours  aller  en  diminuant  vers  fa  bife  > 
&  n  auroit  jamais  aflez  fourni  de  matière ,  fur-tout  eii 
largeur ,  pour  former  les  jambes  dans  la  difpofitiôn  oà 
ce  rî*^»  les  préfente.  Pour  donner  une  forte  d  explication 
i  cette  bilarxerie,  je  croirais  que  le  médiocre  talent  d^utt 
Artifte  Egyptien,  ou  Ion  peu  dliabîrude  à  préfenter  imé 
Figure  dans  une  attitude  fi  peu  ordinaire  à  fon  pays, 
peuvent  rendre  raifonde  la  mauvaîfe  forme  &  de  la  foi- 
fcle  exécution  des  cuifTes  &  des  jambes.  Jeroudrois  pous 
voir  donner  au  Leûeur  une  conjeûure  auflî  vraifembla-' 
ble  fur  le  motif  de  cette  difpofitiôn  ôç  fiir  le  choix  de 
cette  attitude  i  mais  le  fait  eft  peu  imporji^nt»  Un  Mo* 
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immcnt  de  cttte^  elpèce  ne  peut ,  ni  ne  doit  tirer  à  au- 
cune conféquence  :  c'efl  un  phénomène  dans  fa  claiTe. 

La  confervation  de  ce  Bronze  eft  afTez  bonne  ^  de  la  bi- 
iarr eue  ma  engagé  à  le  préfenter  de  face  &  de  profiL 

Hauteur  cinq  pouces  cinq  lignes^ 

N^  ra.  &  IV. 

Ce  Monument^  aufli  bifarre  dans  Ion  genre  pour  le 
.moins  que  le  {précédent  y  prouve  que  le  goût  de  la  Na« 
fion  Egyptienne  étoit  foxt  altéré  par  k  commercé  de» 
Etrangers^  dans  le  tems  qu'il  a  été  fabriqué.  Il  neft  pas 
^CMteux  qu'il  ne  repréfente  le  Bacchufi  Egyptien.  Il  a  les 
pieds  pofés  fin  deux  lions  accroupis  ^  comme  on  l'a  vu 

1>lu£[eurs  fois  y  &  principalement  dans  le  quatrième  Vor  Planche  XViw 
ume  :  mais  il  a  ici  une  parure  de  col ,  à  laquelle  eft  atta-  NMii.  iv.&  V« 
chée  une  amulette  qui  tombe  fur  ion  eftomac  ;  fon  dos 
eft  couvert  d^une  peau  garnie  de  fon  poil  &  de  fa  queue, 
&  cette  queue .  indique  que  c'eft-  une  dépouille  de  liôn« 
On  reconnoit  aifément  les  plumes  dont  ce  Dieu  eft  or« 
dinairement  coëië  ;  elles  font  ici  plus  longues  que  je  ne 
les  ai  vues  fur  aucune  repréfèntation  de  cette  Divinité* 
Elles  partent  d'un  rétable  d'ornem^ent  qui  furmonte  la 
tête  y  &  ce  rétable  règne  également  fur  le»  deux  face% 
pour  ibutenir  le  bufte  aune  femme ^  dont  lesr  ornemens 
Ëtntaftiques  donnent  cependant  quelque  idée  de  celle 
d'Ifis  ;  &  cette  tête  eft  double  y  car  eUe  eft  abfblument 
paareîlle  Air  les  deux  faces  :  enfin ,  cette  panure  extraoïv 
elindre  dont  la  grandeur  eft  précifëmenc  égale  à  celle 
4e  la  Figure ,  &  qui  partage  la.  hauteur  du  Monument^ 
•eft  terminée  par  un  autre  retable  uni  ôc  qui  n'a  jamais 
mea  porté. 

Mauuur  du  ce  Bron:(ây  quaite pouces  trois  lignes^ 

Cette  Figiure  pofée  fur  une.  plaquer ^^  pnéfente  un  bas^ 
H^f  afSs»  fûU^at  ;  elle  eft  de.poccidbiae y  recouverte 
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d'un  émail  bleu  :  un  grand  trou  placé  fur  la  fece  oppo* 
fée  à  la  Figure ,  me  perfuaderoit  que  ce  Monument  a  été 
deftiné  pour  être  porté  à  la  main  dans  les  proceffions.  II 
n*eft  pas  douteux  que  cet  ouvrage  ne  foit  Egyptien  ;  mais 
Tair  trifte  du  vifage ,  la'  ïéunion  des  bras  &  des  mains  fur 
la  poitrine  ^  qui  femble  exprimer  la  douleur  Ôc  la  prière^ 
enfin ,  cette  difoofîtion  générale  &  particulière  y  ainfî 
quune  tête  fitr  laquelle  on  ne  voit  aucune  parure^  n'ap- 
prennent rien  y  &  ne  peuvent  donner  matière  à  aucune 
explication.  Le  panier  y  la  corbeille  y  le  vafe  y  ou  lefpèce 
de  gaine  faite  en  cône  y  &  qui  porte  la  figure  y  ne  pour- 
roient  fervir  qu*à  augmenter  l'embarras,  fi  Ton  s'obftinoîtt 
à  vouloir  rendre  raifon  d'un  pareil  Monument  y  dont  la 
confervation  eft  d'ailleurs  très-bonne. 

Hauteur  un  pouce  éC  'demi  :  largeur  un  pouce. 

PLANCHES  XXVI  XXFIL  XXFlll.  &  XXIZ 

17  N  E  Bandelette  de  Mumie  Egyptienne ,  très-bien 
confervée ,  m'a  paru  fi  curieufe  ,  que  )'aî  voulu ,  en  la  fai- 
fant  graver ,  la  multiplier  &  la  préfenter  au  Public.  La 
vue  de  l'objet  peut  infpirer  auelque  Sçavant  qui  peut- 
être  fera  affez  heureux  pour  la  déchiffirer ,  &  expliquer  p 
les  caraûères  qu'on  y  voit.  Cette  bandelette  eft  formée  "i 
par  une  toile  de  lin ,  qui  neft  ni  trop  groffe  rà  trop  fine,  rc 
&  qui  a  pu  avoir  été  pénétrée  autrefois  de  quelque  li-  \k 
queur  y  pour  empêcher  la  couleur  de  s'étendre  lorfiju  on 
écrivoit  fur  cette  bandelette.  La  teinte  rouffe  qu  a  prifc  jai 
la  toile  y  me  perfuaderoit  affez  que  cette  préparation  étoit  k 
une  eau  fimple  d*afphalter  La  bandelette  eft  d'un  feul  i 
morceau  fans  aucune  couture ,  &  fa  longueur  ttt  de  2  r.  ïo 
pieds  de  Roi.  Les  caraftères  dont  elle  eft  chargée  y  font  \i 
écrits  de  droite  z  gauche  :  ils  occupent  par  une  feule  ll|fne  ] 
le  tiers .  de  fa  largeur  qui  peut  être  de  deux  pouces.  L'é-  ici 
criture  eft  formée  par  une  très-belle  main  qui  doit  avoir  ^ 
fait  ufage  d'un  pinceau.  La  canne  &  toutes  les  eipèces  ^ 
db  rofeau  ne  pourxoient  former  des  contours  déliés  et  \ 
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Ireiiflés  avec  autant  de  finefie  &  de  précifion  que  ceS  ca- 
raâères  en  préfentent  :  ce  qu  il  y  a  d*affûré  ,  &  ce  qui  eft 
fondé  furre3q)érience  que  j'en  ai  faite ,  c  eft  qu'on  ne  peut 
fes  bien  imiter  que  par  le  moyen  du  pinceau.  Il  eft  bon 
d'obferver  que  cette  pratique  eft  celle  ^ue  les  Chinois  em- 
ploient encore  aujourd'hui  pour  leur  écriture  ,  qu'on  ne 
peut  s'empêcher  d'admirer. 

Les  caraâères  de  cette  bandelette  font  plus  approchans 
des  hiéroglyphes ,  c'eft-à-dire ,  de  la  plus  ancienne  écri- 
ture des  Egyptiens ,  que  ceux  du  Calendrier  rapporté 
dans  le  premier  Volume  de  ces  Antiquités*  Ceft  du 
moins  ce  que  la  vue  fîmple  peut  faire  juger  }  je  ne  puis 
en  parler  autrement.  M.  l'Abbé  Barthélémy  m'a  donné 
quelques  obfervations  générales  à  leur  égard.  Je  vais  les 
rapporter ,  après  avoir  dit  que  fi  l'on  veut  couper  les  ef- 
campes  y  &  coller  les  lignes  félon  leur  ordre  marqué  par 
les  aftériques  fur  les  quatre  Planches  ^  la  gravure  produira 
abfolument  le  même  effet  que  l'oiiginar^  &  dans  toutes 
fcs  proportions.  J'ajouterai  encore  qu'il  ne  m'a  pas  été 

J>omble  de  pouffer  l'exaâitude  plus  loin^  par  rapport  à 
'imitation  ats  caraâères  ;  &  que  j'ai  fait  marquer  par  des 
points  jufqu'aux  traits  que  le  pinceau^  faute  de  couleur > 
n'a  point  rempli  dans  l'original  en  certains  endroits.  Au 
refte ,  les  épreuves  viennent  du  même  fens  ^ue  la  ban- 
delette. 

L'écriture  alphabétique  des  Egyptiens  nous  eft  connue 

Sar  qi|elques  Monumens  gravés  dans  l'Ouvrage  du  Père 
é  Montfaucon  %  par  une  bande  de  toile  confervée  au  Ca*^  *  Aim'^£xDiîq» 
feinet  de  Sainte  Geneviève,  &  rapportée  dans  le  premier  ^^^   /  ^  a^ 
Volume  de  ce  Recueil  ^  ;  enfin  par  la  bande  de  toile  qui  fait  PL  'u^^  * 
f objet  de  ces  xéflexions.  "^Pagc^j^ 

.  Défigurée  dans  les  copies  de  Montfaucon ,  pleine  de 
lacunes  dans  le  Monument  de  Sainte  Geneviève-,  elle  pi-* 
roît  fans  altération  dans  celui  que  Ton  voit  gravé  fur  ce$ 
<^uatre  Planches. 

\   La  forme  des  lettKs.Egyptieiuxes  avojt  été  juiqu'i 

Kii^ 
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préfent  hnpoflTible  à  déterminer  y  on  peut  k  ceconnoîtn 
fans  peine  dans  cette  bande  de  toile  ;  les  mêmes  caraco 
ter  es  y  paroiflent  fouvent  fous.ies  mêmes  traits  ^  &  font 
eiFendeUement  conformes  à  ceux  que  Ton  voit  fur  les  Mq« 
numensciftës  plus  haut. 

Leur  nombre  eft  kicomiu ,  j'avois  entrepris  de  le  fixer; 
mais  comme  ils  font  quelquefois  liés  entre  eux  ^  que  d'au« 
très  fois  ils  font  placés  les  ims  au-defEis  des  autres^  &  que 
fouvent  ils  £>nt  aiFeûés  de  points  &  de  traits  qui  en  peu^ 
vent  changer  la  valeiu: ,  ^ai  interrompu  un  travail  dont 
je  devois  me  promettre  plus  d'erreurs  que  de  fuccès. 

Je  dois  avertir  que  fi  l'alphabet  qui  en  réfidte  >  excède 
la  portée  ordinaire  des  alphabets  Qrieiitaax  ^  il  ne  fawtt 
s'en  prendre  qu'à  l'ignorance  où  nous  fommes  encore  de 
Fécriture  Egyptienne.  Celle  des  Ethiopiens  n  eft  compo* 
fée  que  de  25  lettres  ;  mais  comme  les  voyelfcs  y  font  afr 
tachées  à  chaque  leitre  ^  À  qu'elle  comprend  die  plus  det 
lettres  fyUabiques  ^  elle  efl  en  effet  compofée  de  tlqm 
caraâères.  Peut-être  qu'il  en  eft  de  même  de  réonoKt 
des  Egyptiens,^  &  que  les  élémens  changent  feulement 
de  moaific£|tîon%  Âiivant  leur  pofition^  ou  ks  divera  tmits 
qui  femblent  en  varier  la  forme. 

Leur  nature  eft  encore  plus  incertaine  que  leur  nomrt 
brew  Dans  Jes  Remarques  inférées  dans  le  premki:  Von 
lume  de  ce  Recueil  y  j'avois  dit  que  les  caraâères  tracés 
^  la  bande  du  Cabûiet  de  Sainte  Geneviève  ^  avoient 
beaucoup  d'afânité  avec  les  caraâères  Phéniôens;  hq 
Monument ,  dont  il  s'agit  ^  ptiouve  encore  mieux  cette 
,  peffemblance  ;  &  c'eft  en  la  fuWant  que  j'ai  cru  y  décou^ 
vrir  quelques  mots  Phéniciens-^  ou  Hébreux  ^  6l  fur^tout 
le  mot  £den  qui  paroît  y  revenir  afiez  fouvent  y  &  qui 
ib  trouve  ibr  pluiieius  inicriptions  fépukhraie&des  Juifs. 
Mais  je  ne  me  laifte  point  œdidre  parcesapparisnceft^Jd 
haiàrd  peut  eA  prôdtûredp  pHxs  trompeuiès  àicoce. 

Je  joins  ici  deux  légères  obfervations.   *  -> 

1^  Dans  h  bande  de  toUe  ^on&cuée  au  €aiuntt;dc 
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Saîfîte  Geneviève ,  chaque  colomne  après  un  mot  de  qua-  Tom.  i.  Pi.  XXL 
^e  ou'  cinq  lettres ,  prëfente  un  caraûère  qui  femble  in-  ^^^^^^  ^^* 
«diquer  le  commencement  d  une  phrafe  ou  d'un  difcours» 
Ce  même  caraâère  paroît  ici  dans  k  troifième  ligne  de  la 
première  Planche  y  àans  la  troifième  <ie  la  feconde ,  <àans 
fa  féconde  de  la  troifième.  Je  crois  qu  il  ééfigne  les  dif- 
férentes  parties  ou  les  diverfes  lignes  de  rinicription. 

2^.  J  apper<jois  dans  la  première  ligne  plufieuns  carac- 
tères formant  par  leur  réunion  une  efpèce  tJe  quaité. 
Cette  difpofition  frappe  d^autant  plus,  qu  après  s*étre 
îpréfentée  trois  fois  de  fuite ,  elle  ne  reparoô:  plus  qtt*4  k 
quatrième-iiffne  de  la  féconde  Planche.  Je  penfe  que  teS 
groupes  de  lettres  exprimoientdes  noms-proptes ,  à  l'im^ 
cation  de  ces  hiéroglyphes  qui  fur  d'autres  Monument 
Egyptiens^  font  réunis  dans  des  ovales  ou  des  quarrés  , 
pour  repréfenter  peut-^tre  des  noms  de  Rois  fit  de  Dieux> 
Ceft  ainfi  que^iir  la  bande  inférieure  de  là  Tabk  Ifiaque 
"trois  Figures  principales  fent  accompagnées  d'infcrip^ 
dons  hiéroglyphiques ,  renfermées  daftsde  petites  tables 
de  différentes  formes  ;  c*eft  âînfi  que  fiir  chaque  obëlil^ 
que  les  hiéroglyphes ,  renfermés  dans  des  ovales  ^  font 
tommunément  diftingués  des  hiéroglyphes  que  oontiefi»- 
hentles  ovales  des  autres  obfélîlqués  ;  ceft  ainfi  que  fur 
lin  deë  obéliiques  <jttl  étoieht  autrefois  dans  le  garand  Cir^ 
que  y  on  trouve  ,  avec  d^'autres  hiéroglypliiés  >  la  ifeptéfen-^ 
tation  d  un  mur  crénelé  ,  fymbole  de  la  ville  d'Mélîopo*- 
lis  y  dont  le  nom  fe  ttouve  plus  d'une  fois  dan*  rintfet^ïé-  Amm.  Marcelle 
tation  qu'Heféiapion  avoit  donnée  de  te  Mkinfumentv  ^     -  Lib.xviL  p.i^x, 

^  .^      ,  ;,'         ■  .  "  '       .  edit.  VaUa 

FLANCHiEXàx.  -  . 

Le  Vafç.  d'albâtre  ^  gravé  fpus  ce  N^ ,  iieft  pas.d'tirte 
forme  élégante  ,"nftQs  il  jpiTËfbÂedes  pànicûlatkéii  <jui 
peuvent &ife  estbufer^féw&ut.  Éfl'j;>ïeiiiièfKètt^, jbn'ei 
éi  {)oint  vu  dune  forme  pareille  dans  aucun  Cabinet^  ni 
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dans  aucun  Recueil.  En  fécond  lieu,  il  pourroit  prouvcç 
xjue  les  Egyptiens  admettoient  dçs  vafes  de  plufieurs  for- 
mes dans  leurs  cérémonies  religieufes  ;  car  on  pourroit 
regarder  ce  vafe ,  à  caufe  des  caraûères  dont  il  eft  orné, 
çonime  étant  deftiné  àlufage  domeftique  ôcparticidierj 
&ron  conviendra  fans  peine  qu'il  eft  fort  différent  des  Ca- 
nopes  célèbres  par  Teau  du  Nil ,  à  laquelle  ils  étoient  plus 
particulièrement  confacrés  :  mais  cette  confécration  ne 
4Qnnoit  point  Texclufion  à  d  autres  ufages.  En  effet , 
nous  en  connoiffons  qui  renfcrmoient  des  bitumes  defV 
tinés  aux  embaumemens ,  &  d'autres  qui  contenoient  de^ 
inumies  d'oifeaux.  Tout  ce  que  Ton  pourroit  conclurç 
de  cette  réflexion ,  eft  que  la  forme  des  Canopes  étoît 
plus  pratiquée  en  Egypte  qu'aucune  autre  :  d  ailleurs  , 
jcette  efpèce  de  vafe  avoit  toujours  des  couvercles  for- 
xnés  par  des  têtes  d'animaux  difiFérens  i  &  je  crois  pou- 
voir avancer  que  l'objet  dont  on  repréf€»toit  la  figure  i 
étoit  révéré  dans  le  Nome  y  pour  lequel  le  Canope  étoit 
fabriqué.  Plus  on  examine  le  Vafe  rapporté  fous  ce  N% 
j&c  plus  il  paroît  n  avoir  jamais  eu  de  couvercle. 

Après  avoir  parlé  de  ce  Monument  comme  Egyptien; 
j6c  d  autant  plus  qu'il  a  été  trouvé  en  Egypte  y  on  peut  Iç 
regarder  comme  une  des  preuves  la  plus  marquée  dç« 
liaifons  que  ce  pays  avoit  avec  Perfepolis  ;  puifqu'en 
effet  le  principal  caraâère  dont  les  infcriptionsfontécri^ 
tes  dans  cette  ville  ,  forme  une  ligne  &  demie  d'écriture 
courante  &  très-lifîble  furie  Vafe  :  elle  s'étend  d'une  anJfe. 
à  l'aiitre  y  tandis  qu'une  bande  d'hiéroglyphes  véritablcj 
ment  Egyptiens ,  eft  appuyée  d'un  côté  fur  le  milieu  de 
cette  même  ligne,  \&  de  l'autre  fur  ime  continuation  de 
caraûères  pareils  en  tout  aux  premiers  :  ils  font  le  tour 
du  Vafe ,  mais  ils  font  trop  ufés  &  trop  peu  apparens 
pour  être  copiés. 

^    J'ai  là  un  j^lémoîre  à  l'Académie  ,des  Belles-Lcttijef 
pour  pro^vçr  qup  Perfepolis  étoit  une  Coloijie  Egyptienne* 

;  :      .::.  .  _     .       .     Ccf 
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Cet  affemblage  de  caraftères  avoués  &  pratiqués  par  les 
deux  Nadons ,  me  paroît  une  preuve  plus  forte  de  cett^ 
bpinion ,  que  tout  ce  que  j'ai  pu  dire  à  ce  fujet. 

Ce  Momunent  préfente  encore  la  matière  d'une  petite 
obfervation.  Il  eft  travaillé  au  tour,  &  le  dedans  eft  évuidé 

£ar  le  même  moyen ,  mais  avec  une  très-grande  égalité- 
l  eft  vrai  que  les  Canopes  font  travaillés  de  la  même  ma- 
nière ;  mais  leur  ouverture ,  plus  large  &  plus  fimple ,  ne 
rend  pas  l'opération  fi  difEcile.  D  aifieurs ,  je  n  ai  remar- 
qué fur  aucim  autre  vafe  dé  cette  matière  &  de  cette  Na* 
tton,  une  auflî  médiocre  épaifTeur  exécutée  jufqu  àla  bafe- 
Hauteur  du  V^afe^  on:(e  pouces  huit  lignes  :  plus  grand 
'diamètre  extérieur  ^Jbc  pouces  quatre  lignes  :  plus  petit 
diamètre  augouleauy  trois  pouces  quatre  lignes  :  diamètre 
de  r ouverture  >  deux  pouces  une  ligne  :  diamètre  du  r^- 
bord  y  cinq  pouces  huit  lignes  :  le  rebord  excède  touver^ 
ture  (£un  pouce  trois  lignes. 

■   L'écriture  &  les  caraftères  font  calqués  fur  l'original  ^ 
&  la  gravure  préfente  l'un  &  l'autre  du  même  fens. 

N^  H- 

Ce  n  eft  ni  le  bon  goût  y  ni  l'utilité  de  leur  ufage  ,  qui 
m'engagent  à  détailler  les  anfes  de  ce  Vafe  j  mais  la  bifar- 
lerie  de  leur  forme  :  la  tête  dont  elles  étoient  ornées,  eft 
efiàcéepar  le  frottement;  on  ne  diftingue  plus  que  la  mafte* 

Hauteur  deux  pouces  quatre  lignçs  :  largeur  de  la  bafe, 
un  pouce  quatre  lignes» 

N^  m. 

:  La  bande  qid  contient  les  hiéroglyphes  ,  a  trois  pouces 
de  hauteur  &  un  pouce  de  largeur- 

N^  TV^ 

Les  lignes  de  l'écriture  courante  ont  troi^  lignes  de 
hauteur. 

:  Une  defcriprion  matérielle ,  wn  examçn.  donné  par  le». 
Tome  r.  L 
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feuls  yeux  du  corps  fur  les  différens  caraâères  de  ce  Mo^ 
nument ,  étant  la  feule  chofe  qui  dépendît  de  moi  ^  j'au* 
rois  terminé  çttte  légère  explication  en  cet  endroit  ;  mais 
M.  TAbbé  Barthélémy ,  frappé  delà  fmgularité  &  du  mé- 
rite de  raflemblage  de  ces  deux  écritures ,  a  bien  voulu 
me  communiquer  les  réflexions  fuivantes  :  qudgues  gé* 
nérales  qu  elles  puiiFent  être ,  elles  fixeront  toi^ours  un 
peu  plus  Tefprit  que  f  aveu  de  mon  ignorance* 

Parmi  tous  les  genres  d'écriture  qu'offrent  les  Monu- 
mens  anciens  ^^  il  n'en  eu  point  de  plus  fingulière  que  celle 
des  ruines  de  Perfépolis.  Des  lignes  faites  en  forme  de 
coin  ou  de  clou  ,  &  ces  lignes  fucceflivement  perpendicu- 
laires y  obliques  &  horifontales  y  tantôt  fe  croifant^  tantôt 
fe  réuniffant  en  angle ,  ne  préfentent  point  de  lettre  dé-r 
terminée  ^  de  mamère  qu  au  premier  afpeâ  on  n'y  trouve 
aucune  reifemblance  avec  les  caraâères  ufités  parmi  les 
autres  Peuples.  Des  Sçavans  en  ont  conclu  que  cet  af-^ 
iemblage  bifarre  de  traits  uniformes  étoit  moins  uneécri^ 
ture  y  qu'une  forte  d'ornemens  en  .ufage  parmi  les  anciens 
Perfes. 

Le  Monument  qu'on  publie  ici ,  fufïîroit  pour  détruire 
cette  conjeâure.  Les  caraâères  en  font  les  mêmes  que^ 
ceux  de  Perfépolis  ;  mais  les  traits  qui  compofent  chaque 
élément,  étant  plus  rapprochés,  en  fbnt  mieux r^con-^ 
noître  la  forme.  Qu'on  jette  en  eflFet  les  yeux  fur  la  Plan* 
ehe  des  anciens  caraâères  de  Perfépolis ,  inférée  à  la  page* 
273.  du  fécond  Volume  de  Corneille  le  Brun,(  édit^i/^/o/- 
jimjl.  171 8.)  on  trouvera  qu'une  des  lignes  comprifes 
fous  le  n®.  1 34 ,  commence  précifément  parles  deux  pre-r 
miers  caraâères  gravés  fur  le  Vafe  de  ce  Numéro  ;  &  l'on 
verra  par  cet  exemple  la  méthode  dont  on  fe  fervira  dans^ 
la  fuite  pour  réduire  les  caraâères  de  Perfépolis  à  une 
forme  plus  connue.  Je  dis  ,  dans  la  fuite ,  parce  que  nous 
n'avons  pas  encore  afTez  de  fecours  pour  entrœrendrece 
travail.  Outrele  Vafe  dont  il  s'agit  ici,  il  ne  meft  tombé* 
entre  les  mains  que  quelques  Cylindres  où  des  Figures 
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Perfannes  font  accompagnées  de  caraâèresPerfépolitainSj 
mais  plus  diftinûs  &  plus  reconnoiffables  que  ceux  de 
Perfépolis.  Ces  caradères  font  en  petit  nombre ,  &  pa- 
roiflent  tenir  d'un  côté  à  l'écriture  Egyptienne ,  &  de 
l'autre  à  celle  des  anciens  Perfes.  Ainfi  lalphabet  Egyp- 
tien auroit  paffé  en  Perfe,  &  y  auroit  dans  la  fuite  des 
cems ,  forme  les  caraÛèrcs  de  lancien  Perfan. 

PLANJCHE    XXXL 
N^  I.  IL  &  IIL 

Je  rapporte  avec  un  grand  plaifir  les  deux  Monumens 
^e  bronze  qui  font  gravés  fur  cette  Planche.  On  ne  me 
foupi^onnera  pas  d'être  féduit  par  la  beauté  du  deffein  , 
ni  par  l'agrément  du  détail  ;  mais  ils  font  recommanda*- 
blés  par  d'autres  circonftances.  En  premier  lieu ,  je  ne  me 
fouviens  point  d'en  avoir  vu  aucun  de  ce  genre  &  de  ce 
pays  dans  aucun  Recueil  d'Antiquités  ;  car  ils  font  de  ron* 
de-boffe.  En  fécond  lieu  ,  je  les  préfente  comme  Perfès, 
non-feulement  par  la  raifon  qu'un  Miflîonnaire  vient  de 
les  apporter  de  ce  pays  à  Rome ,  d'où  ils  m'ont  été  en- 
voyés }  mais  à  came  de  leiu:  coëffure^deleiu:  barbe,  de 
l'air  de  leur  vifage  ^  &  de  la  difpofition ,  ainfi  que  de  leur 
travail.  J'ai  été  frappé  de  toutes  ces  circonfbnces.  Il  faut 
cependant  convenir  que  je  ne  connoiffois  les  Monum^cns 
de,  cette  Nation  que  par  des  ouvrages  en  creux,  tek  que 
ceux  de  Perfëpolis  qui  donnent  des  idées  fur  les  formes 
adoptées  par  cette  Colonie  Egyptienne ,  &  par  quelques 
Amulette  qui  font  répandues  dans  ce  Recueil.  Je  n'ai  pu 
employer  d'autres  objets  de  comparaifon;  mais  leurs  rap- 
ports m'ont  paru  fenfibles.  Je  crois  donc  voir  fous  ce  N**. 
un  Prêtre  des  anciens  Perfes ,  travaillé  dans  un  tems  de 
communication  avec  l'Egypte.  Il  efl  repréfenté  invo- 
<]uant  la  Divinité.  Les  pieds  &  les  mains  qui  n'exiilent 
plus  ,  BOUS  auroient  peut-être  donné  la  matière  de  quel^ 
gués  autres  obfervations^ 
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Hauteur  de  cette  Figure  telle  quelle  ejl  aufour<thui^ 
cinq  pouces  êC  demi. 

Depuis  la  gravure  de  ce  Bronze ,  )*en  ai  trouvé  un  fé- 
cond par  hafard  dans  Paris.  Il  eft  fi  pareil  au  premier  ^ 
qu  il  aoit  avoir  été  jette  dans  le  même  moule.  Cet?te  cirr 
confiance  eft  peut-être  auffi  extraordinaire  que  la  mutî^ 
lation  des  mêmes  parties  :  celui-ci  eft  également  originale 
J'aurois  mieux  aimé  qu  il  eût  préfenté  quelque  différence  ; 
mais  il  fert  toujours  à  confirmer  Tufage  dont  la  répéti- 
tion eft  la  preuve  la  plus  affûrée. 

N^  IV.  V.  &VL 

Ce  n*eft  point  par  la  raifon  que  cette  Figure  eft  venu^ 
en  Europe  par  la  mêm^  voie  que  celle  du  N°.  préc^^^ 
dent  9  &  qu  elle  a  été  apportée  du  même  pays  y  que  je 
Tai  placée  dans  la  même  clafie  ^  &  que  je  la  regarde  é^a? 
lement  comme  un  ancien  Monument  Perfe  ;  mais  par  Tes 
rapports  du  travail  ^  de  la  barbe  ^  de  la  phyfionomie  & 
de  la  coëfïure.  Je  conviens  que  cette  mitre  tient  ici  plug 
du  bonnet  ordinaire  ;  mais  j*attribuerois  leur  peu  de  ref: 
femblance  à  la  différence  de  leur  ét^it,  le  Monument  de 
ce  N®.  me  paroiffant  la  repréfentation  d  un  Soldat  :  d'ail- 
leurs y  la  fonte  &  le  goût  national  font  abfolument  les 
mêmes.  Celui-ci  a  la  main  fermée ,  &  paroît  avoir  tem| 
une  arme.  Pour  ne  faire  rien  perdre  de  la  fingularité  dq 
ces  deux  Monumens  rares  en  eux-mêmes  y  je  les  ai  fait 
deffiner  de  trois  côtés.  J'ai  pris  ce  parti  d'autant  plus  vo-i 
lontiers,  que  je  ne  pouvois  me  fiatter  que  le  hafarc^ 
m*en  fît  trouver  d'autres  pour  accompagner  ceux-ci  >  ne 
pouvant  en  former  une  clafie  particulière.  Cette  Plan-^ 
che  fera  placée  à  la  fin  des  Egyptiens^ 

Cette  Figure  eft  bien  confervée  :  il  eft  vrai  cependant? 
que  fes  pieds  font  rompus,  &  qu  elle  a  perdu  fes  armes.  , 

Hauteur  dans  tétat  auquel  elle  fe  trouve  à  préfent  ^ 
trois  pouces  huit  lignes. 
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PLANCHE    XXXIl. 

NM. 

On  a  vu  dans  la  Planche  précédente  les  raîfons  qui 
•m'ont  engagé  à  regarder  comme  Perfes  les  Figures  dont 
«Ue  eft  remplie.  Le  rapport  général  de  la  Figure  de  ce 
j  N^.  avec  elles,  foit  pour  le  goût,  foit  pour  la  fonte  &  le 

I  détail ,  m'a  frappé ,  &  je  Tai  examiné  avec  plus  d'atten- 

tion que  je  n  avois  encore  fait.  Car  j  avoue  que  je  la  po£ 
fede  depuis  plufîeurs  années ,  &  que  je  Tavois  reléguée  , 
ia  mettant  dans  le  rang  des  Monumens  indéchiffrables 
&  très-peu  dignes  d'être  regrettés  des  Gnoftiques.  Ce 
jrapport  m'a  donc  engagé  à  confidérer  les  caraftères  dont 
lelle  eft  chargée.  J'ai  cru  y  recohnoître  ua  air  de  connoif' 
fance ,  &  j'ai  été  au  confeil.  On  m'a  fort  afTûré  qu'ils 
^toient  véritablement  hiéroglyphes  Egyptiens  &  fans  au- 
cun mélange.  Cette  certitude  m'a  déterminé  à  faire  gra^ 
ver  ce  Monument ,  principalement  à  caufe  des  caraûères; 
ils  rendent  ces  fortes  de  Monumens  plus  authentiques^ 
Car  fi  les  Figures  de  la  Planche  précédente  fervent  de 
preuve  au  pays  de  celle  de  ce  N^.  les  caraâères  dont  il 
eft  chargé ,  certifient  la  conje£hire  que  j'ai  propofée  ; 
c'eft-à-dire ,  que  les  Perfes  pouvoient  avoir  fonau  ces 
Bronzes ,  ou  travaillé  les  Monumens  de  ce  genre  après  la 
conquête  de  l'Egypte ,  mais  dans  leur  pays. 

La  coëfRure  de  cette  Figure  eft  véritablement  fingu*- 
lière  ;  elle  couvre  toute  la  tête ,  &  n'eft  point  détachée  de 
J'efpèce  de  camail  qui  fe  termine  en  pointe  fur  le  dos  & 
iiir  la  poitrine.  On  voit  une  petite  crête  femblable  à  cet- 
les  des  cafques ,  placée  au  milieu  de  deux  petites  corhe$4 
Il  femble  que  msugré  cette  coëfiiire  il  y  en  avoit  une  pre- 
snière  qui  couvroit  le  vifage:  elle  étoit  compofée  dune 
ëtoffe  plus  fine,  ôclaifloit  des  ouvertiures  pour  les  yeux, 
&  une  autre  plus  grande  qui  découvroit  la  bouche. &  le' 

L  iij 
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menton  depuis  le  nez  :  les  manches  de  cette  Figure  n  ont , 
point  la  même  ampleur  que  celles  du  N^.  I.  de  la  Plan- 
che précédente  ,  elles  ne  font  même  point  marquées  par 
aucun  pli ,  maisThabillement  eftdu  reAe  abfolument  fem- 
<blable.  En  conféquence ,  je  croirois,  d'autant  que  les  cor- 
nes font  plus  petites ,  &  que  la  coëfiure  eft  moins  éle- 
vée ,  je  croirois ,  dis- je ,  que  cette  Figure  repréfente  un 
Prêtre ,  mais  d  un  ordre  inférieur.  Les  bras  fymmétrique- 
ment  élevés  à  la  hauteur  des  yeux  ^  me  perfuadent  qu  il 
portoit  une  offrande.  Il  paroit  encore  que  les  uns  Ôc  les 
autres  avoient  les  jambes  couvertes  ;  car  les  pieds  y  du 
moins  de  cette  Figure^  font  couverts  y  &  fans  que  rétofie 
préfente  aucune  féparation  ou  liaifon* 

Ce  détail  indique  jufqu  ici  un  Monument  d'une  eipèce 
peu  commune  :  ce  qui  reile  à  rapporter  ^  n  eft  pas  moins 
extraordinaire. 

La  Figure  eft  pofée  fur  un  plateau,  porté  par  trois 
pieds,  dont  les  extrémités  font  funplement  ornées  :  en-gé* 
néral ,  la  forme  de  cet  ornement ,  ou  de  ce  piédeftal ,  ne 
tient  rien  de  l'Egypte  :  elle  ne  peut  donc  avoir  été  em^ 
pruntée  de  ce  pays.  Chaque  face  de  ce  trépied  eft  di* 
viféc  par  une  laillie  ,  ce  qui  lui  donne  fîx  pans  contour- 
nés. Le  plan  de  ce  plateau,  au  milieu  duquel  la  Figure  eft 
placée ,  eft  orné  d  un  ferpent  qui  mord  fa  queue ,  &  les 
îîx  angles  préfentent  chacun  un  attribut.  On  y  voit  ^ïm^ 
cipalement  le  Soleil  &  les  phâfès  de  la  Lune  ;  le  tout  eft 
gravé.  J'avoue  qu'il  eft  étonnant  de  trouver  ces  fortes 
de  repréfèntations  traitées  dans  ce  goût ,  &  alliées  avec 
des  hiéroglyphes.  Car  les  Monumens  Egyptiens  ne  font 
voir  ces  aftres  que  fous  la  forme  de  difques  abfolument 
unis;  ufage  que  les  Chinois  ont  confervé  jufqu'à  nos  jours. 

La  bande  de  ce  trépied  eft  généralement  couverte  des 
^caraôèrcs  dont  j  ai  parlé.  L'habillement  fur  le  devant, fiif 
lederrière,  ôc  même  fur  les  bras,  ofire  une  pareille  fint 
gularité» 
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L'ouvrage ,  en  général ,  ne  peut  être  d'une  plus  belle 
fonte.  La  confervation  en  eft  également  des  plus  com- 
plètes^ àlaréferve  dune  des  main5^>  ou  ce  que  Ton  peut 
regarder  comme  tel  ;  car  celle  qui  fubfifte ,  n  a  aucun  dé- 
tail :  c'eft  un  morceau  de  cuivjre  percé  d*une  affez  grande 
ouverture  ronde,  qui  fervoit  à  porter  l'offrande  dont  j'ai 
parlé  plus  haut.  Les  deux  pieds  de  la  Figure  font  rivé»  ôc 
arrêtés  fur  le  plateau.  Ils  paroiflent  avoir  toujours  été 
diipofés  de  cette  manière  :  une  pareille  opération  eft  fou* 
vent  fufpeâe  >  mais  ki  elle  ne  peut  infpirer  aucime  iné- 
fiance.  Non-feulement  la  fonte  eft  la  même  ,  mais  le  plus 
effentiel  eft  le  rapport  des  caraâères  que  Ton  peut  regar- 
der comme  du  même  tems  &  de  la  même  main. 

Hauteur  de  la  Figure  ,  cinq  pouces  quatre  lignes  :  lar^ 
geur  cCune  mairt  à  F  autre  ,  quatre  pouces  huit  lignes^ 

NML 

Profil  de  la  tête  pour  faire  fentlf  la  coëffure#^ 

N^  HL 

Le  plan  de  ce  qui  fervoit  de  main.  :^ 
Longueur  neuf  lignes  :■  largeur Jix  TUgnes  :  diamètre  de 
t ouverture  y  deux  lignes. 

N^  IV. 

Flan  du  plateau.^ 

Hauteur  du  trépied^  deux  pouces  trois  lignes  t  largeur 
du  trépied  y  trou  pouces  trois  lignes. 

N^  V- 

Caradères  du  devant  de  la  Figure^ 
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N^VI. 

Caraâères  du  derrière  de  la  Figure. 

N«.  vn. 

Cara£lères  écrits  fur  répailTeur  du  trépieds 

N^  vm, 

'  Caraâères  écrits  jfur  la  bordure  de  lliabit; 
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RECUEIL 

D'ANTIQUITÉS 

E'GYPTIENNES,  ETRUSQUES, 

GRECQUES, ROJUAir^ES, 
ET    GAULOISES. 


SECONDE   PARTIE- 

DES    ÉTRUSQUES. 

AVANT-P&OPOS.    . 

Â  fuite  des  idées  que  les  Hommes  peuvent 
avoir  (Ur  chaque  objet  en  particulier ,  fera  tou- 
jours digne  de  la  téRexiùa  du  Sage  :  la  plus 
importante  ,  fans  contredit ,  de  celles  qui  le 
peuvent  occuper ,  regarde  les  ouvrages  de  Teiprit  &  les 

a)ërations  de  l'Art.  Elle  eft  heureusement  la  plus  fènlt- 
e ,  la  plus  marquée ,  flc  celle  que  les  Gens  de  Lettres 
font  le  plus  à  poKée  de  £ùie.  Les  produâions  de  l'efpric 
Tome  K  M 
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ont  été  jufqu*ici  les  plus  expofées  à  fc  perdre  &  à  s'évâ^ 
noviir  ;  &  quand  elles  pourroient  fubfifter  dans  leiu:  entier^ 
ce  que  la  découverte  de  Tlmprimerie  donne  lieu  d'efpé- 
rer  pour  la  fuite ,  les  ufages  d  un  Peuple  ancien  &  les 
finefles  d  une  Langue  morte  feront  toujours  plus  difficiles 
à  concevoir  &  à  communiquer  y  que  les  aétails  &  le$ 
moyens  de  limitation,  l'unique  objet  des  opérations  de 
l'Art ,  d  autant  que  celles-ci  parlent  aux  yeux  de  tous  les 
hommes  ,  ôc  que  leur  langage  eft  à  la  portée  de  tous  les 
fiècles. 

Les  Grecs  ont  leu  trop  de  vanité  pour  laifTer  à  Fa  pof^ 
térité  Texamen  de  leur  entance  >  £c  celui  de  ieiu:s  progrès 
dans  ces  mêmes  Arts  :  je  fuis  même  perAïadé  qu'ils  ont  fiip- 
pïimé  teuîs  premières  opérations  ;  car  les  ouvrages  de 
reiprit  fe  perdent  Jeux-ittêmes  quand  ils  ne  mérîx?entau-' 
cune  coniidération  y  ôc  les  Anciens  ne  paroiiFent  point 
avoir  e«  k  deiJeifi  de  raffemfckr  îndiiféremmcnt  toutes 
les  productions  d'un  Auteur*  Cette  recherche  peut  avoir 
fa  curiofit^.  Elle  Fait  connoître ,  il  cft  vrai ,  la  fiiitc  des 
idées  9  &  le  chemin  quun  Auteur  a  fuivi  pour  arriver  au 
degré  auquel  il  eft  parvenu.  On  pourroit  ajouter,  que  Faf- 
fembfegc  des  mraxrvaifcs  piètTS  confofc  les  Auteurs  mé- 
diocres :  mars  ne  vaudroit-il  pas  mieux  ks  défelpérer ,  & 
ne  point  conferver  des  objets  fans  mérite  ?  Je  ne  décide 
rien  ;  je  croîs  feulement  que  ce  feroit  un  calcul  à  faire* 
Il  eft  vrai  qu'on  pourroit  te  propofer  également  pour  les 

Premières 
Art;  mais 
point  les 

giiés  d  avoir  la  même  liberté  &  la  même  facilité  que  les 
Auteurs  pour  abufer^  &  k&ul  intérêt  des  premiers  fuf-* 
firoit  pour  ks  reitenir ,  ou  ks  mettre  en  garde  contre  eux* 
raêmes.  Quoi  qu'il  aot  £bît,  il  eïl  vraifemblabk  que  leS; 
Grecs  n  ont  phs  voulu  laifkr  fubfifter  ks  témoignages  <k. 
leur  ignorance»  Cetœ  oonj^eâure  eft  fondée  fur  i'knpoA 
ftbilité  ckpottvoir'mêsnefoupça&nêr4ucttndesalOJ?Qe9iut. 
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qw  (ont  venus  )ufqua  nous.  Je  conviens  que  Paufanias 
Êit  mention  de  quelques  Monumens  de  ce  genre  ;  mais 
leur  petit  nombre  s'étoit  fans  doute  confervé  par  la  fu- 
perftitioa  qui  les  avoit  confacrés  ;  la  vénération  ayant 
mis  obfiacle  à  leur  déplacement.  Les  ouvrages  des  EtruA 
ques  au  contraire  fuivent  abfolument  la  route  à  laquelle 
tous  les  hommes  font  foimiis,  c'eft-à-dirc  y  qu  ils  font  fen- 
lii  les  différens  paflages  de  l'ignorance  à  ime  pratique  plus 
éclairée  ;  ils  la  préfentent  même  fans  interruption  oans 
chaque  degré  de  progrès»  Enfin  ^  foit  que  cette  Nation 
ait  reipeâé  fes  premières  opérations  y  foit  qu  elle  ait  été 
de  meilleure  foi  ^  elle  nous  a  laifFé  les  preuves  les  plus 
feniibles  de  (à  marche  &  de  fes  emprunts.  Je  ferois  même 
en  état  de  faire  un  catalogue  des  morceaux  épars  dans 
ce  Recueil  y  ^  qui  préfentent  une  fuccefllon  confiante  ; 
mais  les  Monumens  font  affez  défignés  dans  les  expli- 
cations i  &  je  crois  qu  il  efl  plus  convenable  de  iaifTer  au 
Leâeur  le  foin  de  les  comparer  félon  l'objet  de  fa  curio^ 
iité.  Cependant  je  puis  dire  en  général  que  fi  ce  même 
Leâeur  a  fuivi  Texamen  des  Figures  contenues  dans  ce 
Recueil  >  il  aura  vu  que  la  &çon  dont  les  Etrufques  ont 
traité  la  Sculpture  y  oSke  beaucoup  de  variété  fur-tout 
dans  leurs  commencemens  ;  &  cette  variété  efl  ordinai- 
rement une  preuve  de  génie*  Pour  neparoîtxe  ni  partial^ 
m  prévenu  en  faveur  des  Etrufques  >  )e  conviendrai  que 
le  goût  n  efl  jamais  abibhunent  ùitis&àt  dans  leur  plus 
parlîute  exécution  y  &  que  leur  manière  efl  toujours  fe- 
che  y  de  quelque  &çon  que  Ton  veuille  entendre  ce  mot: 
4u  moins  les  exemples  contraires  font  d'une  fi  grande  rar 
f  été  y  qu'ils  ûe  font  p^  fuffî&DS  pour  contredire  cette  vé- 
rité. Je  leTiens  au  tdbleau  des  opéiatians  de  cette  Nation. 
On  diftingue  fans  peine  fias  jparemîers  ouvrages  y  puif- 
qu'its  font  pre£)iie  toiqours  informes.  Mais  dans  le  tems 
même  qu'ils  imitoient  avec  le  plus  de  loin  les  Egypttensi, 

2ui  vraifemblablement  leiu:  ont  defliUé  les  yeux  fiu:  plu- 
eurs  opérations  de  TArt  «  on  voit  ces  mêmes  Etmfques 
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introduire  des  détails  originaux  y  fondés  Air  les  vSzgts  vix^ 
ticuliers  de  la  Nation,  produits  par  un  germe  que  la  Na- 
ture feule  peut  infpirer,  &  foutenus  fans  doute  par  une 
réflexion  générale ,  à  la  vérité  ,  mais  aflez  }ufte  quant  à 
Tobjet  véritable  des  Arts.  Cette  manière  qu  ils  ont  con* 
fervée  y  &  dont  ils  ne  fe  font  jamais  départis ,  m'a  paru  fi 
fingidière  par  fon  excès ,  que  i'en  ai  parlé  plufieurs  fois 
dans  ce  Recueil,  &  toujours  avec  étonnement.  J'ajoute- 
rai, à  cette  occafion,  que  cette  coniftancc,  ou  cette  loi  que 
la  Nature  femble  impofer  plus  ou  moins  à  toutes  les  Nat- 
tions ,  doit  être  regardée  comme  un  avantage  ;  fans  elle 
la  poftérité  ne  pourroit  diilinguer  ni  le  iiècle,  ni  le  pays 
des  Monumens  ;  &  les  moyens  de  reconnoiflance  feroient 
renfermés  dans  les  feules  Infcriptions.  D  un  autre  côté  ^ 
cette  manière ,  regardée  en  particulier  par  rapport  aux 
Etrufques ,  préfente  de  grands  préjugés  en  leur  faveur  : 
1^.  un  goût  décidé  pour  l'imitation  des  objets  ;  2^.  uii 
défîr  virde  fe  tranfmettre  à  la  poftérité  ;  3^.  enfin ,  une 
difpofition  naturelle  qui  pouvoit  être  mieux  conduite  ; 
mais  dont  les  différentes  opérations  indiquent,  de  la  part 
de  la  Nation  entière ,  un  amour  fincère  pour  la  pratique 
des  Arts. 

Je  finirai  ces  réflexions  en  convenant  que  Tétude  des 
Monumens  Etrufoues  eft  malheureufement  accompagnée 
de  la  plus  profonde  incertitude  ,  &  qu  on  eft  dans  iim- 
poffibUité  ae  pouvoir  fixer  leur  date.  On  eft  d'autant  plus 
fenfible  à  ce  malheur  ,  que  les  différences  qu  on  y  remar- 
que ,  exigeroient  des  diftinÊlions  de  Provinces  &  de  Can- 
tons; mais  les  diftinûions  de  cette  nature  veulent  être  fou-r 
tenues  &  appuyées  par  THiftoire.  L'Antiquaire,  privé  de 
fon  fecoiurs  ,  ne  peut  rien  établir  fur  aucun  Monument  : 
aufli  je  ne  préfente  ces  remarques  générales  que  comme 
le  réfultat  des  réflexions  que  les  ouvrages  des  EtruiqueS 
m'ont  donné  occafion  de  èiire.^ 
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PLANCHE    XXXIIL 

Il  feroit  difficile  de  préfenter  une  antiquité  plus  fin- 
gulière  que  celle  de  cette  Planche.  Je  fuis  perliiadé ,  par 
les  raifans  que  je  vais  rapporter ,  qu  elle  a  précédé  la 
communication  des  Etrufques  avec  les  Egyptiens  :  car  , 
à  la  réferve  des  opérations  de  la  fonte  qui  prouvent ,  ou  un: 
genre  de  communication ,  ou  bien  une  luite  d'expérien- 
ces ,  les  indications  du  deflein  &  de  la  fculpture  fuivent 
ici  ks  premières  &  les  (impies  notions  de  la  Nature ,  tel- 
les enfin  que  nous  les  avons  trouvées  en  Amérique  prati- 
quées par  les  Sauvages.  Car  il  eft  aifé  de  s'appercevoir  ^ 
quand  les  hommes ,  naturellement  finges  ou  perroquets, 
ont  imité  ,  ou  répété.  Je  ne  fuis  conduit  par  aucun  pré- 
jugé., en  difant  que  TEgypte  n'a  aucune  part  dans  ce  Mo- 
nument. Les  Figures  de  cet  ancien  pays  expriment  la 
rondeur  &  Tépaifleur  des  corps  ;  &  Ton  ne  voit  dans  le 
Monument  de  cette  Planche  qu  une  fculpture  très-mince, 
&  découpée  pour  faire  à  la  fois  la  Ëice  &  le  derrière  de  la 
Figure ,  c*eft-à-dire ,  que  Ton  a  peine  à  diftinguer  quel- 
ques entailles  &ites  poiu:  indiquer  le  vifage.  D'ailleurs,  les 
jambes  font  féparées.  Or  il  tA  confiant  qu  un  homme  , 
frappé  d'un  ouvrage  qui  montre  ces  différences  effentiel- 
les ,  &  qui  d'ailleurs  a  fuffifamment  de  pratiques  âcde  no- 
tions pour  faire  un  creux,  mouler  &  foncure ,  imite  les 
mêmes  parties ,  ou  du  moins  fait  des  efforts  pour  les  faire 
fentîr  :  on  démêle  au  contraire  dans  ce  Monument  la 
confiance  d^uii homme  qui  n'a  point  de  regrets,  qui  croit 
avoir  rendu  fon  idée ,  6c  qui  certainement  a  dû  être  ad-^ 
miré  par  fes  contemporains  dansletems  de  cet  effort  de 
fon  génie. 

Il  faudroit  avoir  perdu  le  (ens  pour  entreprendre  l'ex- 
plication de  ce  Monument  :  je  dirai  cependant  ce  qu'il  me 
préfente  à  l'efprît. 

Ces  cinq  Figures  difpofées  avec  tant  d'apparat ,  pour- 
roient  être  regardées  commeies  Divinités  principales  de 
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la  plus  ancienne  Etrurie ,  ou ,  fi  Ton  veut,  des  Aborigè-^ 
nés  :  elles  font  inégales  de  grandeur,  &  cependant  fou- 
mifes  à  une  fupérieure.  A  l'égard  des  Figures  fufpendues 
à  des  chaînes  attachées  au  bas  de  la  plinthe  qui  porte  les 
grandes  Figures  y  on  pourroit  croire  qu'elles  repréfen-. 
tent  les  Divinités  fubalternes ,  ou  plutôt  celles  des  enfers^ 
On  n'en  voit  plus  que  deux  de  cette  efpèce  i  mais  on  doit 
être  perfuadé  qu'il  y  en  avoit  un  plus  grand  nombre ,  les 
quatre  chaînes  qui  fubfiftent  encore ,  le  certifient  ;  ôc  fe« 
lon  l'efpace  &  la  quantité  de  trous  ,  dont  la  plinthp  eft 
percée  au  nombre  de  20  ,  il  y  en  avoit  au  moins  dix  ^cax 
il  paroît  qu  elles  n'étoient  fufpendues  que  de  deux  en  deux 
trous ,  pour  prévenir  une  confufion  inévitable  fans  une 
pareille  précaution ,  les  Figures  étant  beaucoup  plus  lar« 
ges  que  l'intervalle  des  trous«  Il  fera  toujours  étonnant 
que  des  ouvrages  fi  minces  &  fi  délicats ,  aient  fubfifté 
jufc^'à  préfent.  Ces  Divinités  ne  préfentent  aucun  fexe  : 
il  ne  paroît  pas  que  ce  foit  par  la  raifon  réfléchie  des  ai> 
IVoycz  Vol.  ni.  ciens  Etrufques  >  mais  parce  que  l'Artifte  étoit  incapable 
*i<»  I  &  n^^*  de  toute  efpèce  de  détail.  La  manière  de  préfenter  les 
groupes  fur  le  même  plan  confirme  ce  que  )'ai  dit  plus 
haut  fur  les  premiers  moyens  que  les  hommes  emploient 
pour  exprimer  leurs  idées.  On  peut  même  afTûrer  que 
ces  Impreffions  ont  été  femblables  chez  toutes  le&  Na- 
tions. On  voit  fur  ce  Monument  ces  cercles  plus  grands 
ou  plus  petits ,  plus  proches  ou  plus  éloignés ,  &  particu^ 
liers  aux  Etrufques  i  ils  prouvent  que  cette  Nation  avoit 
le  fentiment  de  détails.  Convaincue  de  leur  néceffité^  elle 
fttppléoit  %  autant  qu'il  Itti  étoit  pofiible  ^  à  fon  incapacité. 
Je  cefieavec  plaûfir  de  regarder  des  objets  fi  mal  for* 
mes.  J'ai  dit  tout  ce  que  la  fingularité  du  Monument  m'a 
fait  penfer  comme  Aitiile.  Je  crains  bien  qu'aucun  Sça- 
vant  ne  putHe  nous  éclairer  à  leur  égard.  Quant  à  moii 
je  ne  puis  me  flatter  dans  cette  occafion ,  que  du  boor 
heur  d  dvoir  trouvé  cette  fin&yiière  antiquité^ôc  du  foin  de 
l'avoir  fiûc  deffînec  vkc  h  puis  grande  exâSdwd^ 
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'Hauteur  totale  Jlx  pouces  trois  lignes  :  largeur  quatre 
pouces  moins  une  -ligne  :  iaplas  grande  des  Figures  a 
irois  pouces  :  les  petites  fans  pieds  avec  leurs  bélières  ^ 
deux  pouces  une  ligne. 

FLAÎ^CHE    XXXIV. 
N^  L  II.  IIL  iV.  &  V. 

Quand  on  pourrok  raâembler  toutes  les  produôiaiis 
des  Ëtndques  ^  celle  que  Ton  voit  gravée  fur  la  Plancha 
précédente  ^  tiendioit  toujours  le  premier  rang poiu:  Tan-* 
cieaneoé  &  pour  k  barbarie  :  de  plus  ^  eUe  n'eft  làns  aucun 
mélange  d'imitation.  Les  Figures  de  cette  Planche  font 
lu  peu  moins  barbares  ;  on  y  découvre  un  peu  plus  de 
parties  j  àihts  draperies  font  indiquées ,  mais  elles  n  ont 
aiicuiiee  rondeur  y  •&  &>nt  exécutées  for  des  eipèces  de 
plaques  aflez  minces ,  6c  qui  n'ont  qu'une  hct.  Je  les  crois 
d'un  tems  quia  fiiivi  immédiatement  le  Monument  de  la 
Planche  précédente. 

Ces  Figures  font  au-deflbus  d'une  defcription  détaillée; 
Je  les  crois  faitespour  repréfenter  des  Précres.  Leur  Nu-^ 
xnéro  in<£que  iufmamment  le  degré  d'ancienneté  qxie  je 
leur  attribuerois.  £Ues  ont  depuis  deux  pouces  jufquà 
dcMix  pouces  éC  demi  de  hauteur^ 

VI. 

Le  petit  animal  de  ce  N^.  eft  fans  doute  Tobjet  le 
mieux  rendu  de  cette  Planche  y  &  celui  qui  a  le  plus  d'eiP 

C*t  de  d'aâion  :  cependant  }e  ne  puis  lui  donner  de  nom^ 
s  yeux  &  les  têtes  font  marqués  par  les  petits  cercles  ^ 
dont  j'ai  parlé  plufîeurs  fois  y  &  que  les  Etmfques  ont  em- 
ployés dans  les  premiers  tems  pour  indiquer  tous  les  pe-^ 
tits  détails  qu'ils  ne  pouvoient  exprimer  différemment» 
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PLANCHE    XXXV. 

m  I.  &  n. 

Le  Monument  Etrufque  que  préfentent  ces  Numéros^ 
doit  tenir  une  place  diflinguée  dans  le  rang  de  ceux  qui 
font  le  moins  travaillés  ;  cependant  la  fonte  en  eft  très- 
belle  ,  &  ne  peut  être  miexix  jettée.  Je  ne  vois  jamais  fans 
étohnement  cette  connoiiTance  de  la  fonte  &  de  la  prar 
dque  des  détails  quelle  exige ^  alliée  avec  une  pareille 
ignorance  des  formes  &du  deflein.  La  Figure  porte  une 
bélière  placée  derrière  la  têtej  cette  circonAance  indique 
des  connoiiTances  particulières  y  6c  des  communications 
avec  d'autres  peuples.  Il  femble  que  cette  Figure  de  fem- 
me y  dont  le  vifage  n'eft  formé  que  par  ime  Ktillie  fur  la- 
quelle on  a  fait  une  entaille  y  pour  marquer  à  la  fois  le  nez 
&  la  bouche  y  ôc  dont  les  yeux  ne  font  exprimés  que  par 
deux  points  ;  il  femble ,  dis-je ,  que  cette  Figure  porte 
un  enfant.  En  conféquence  y  on  pourroit  croire  qu  elle 
repréfehteroit  une  efpèce  d'Ifis  faite  enEtrurie^  fur  les 
récits  très-vagues  des  premiers  Voyageurs  ;  je  dis  ^  en 
Etrurie  y  avec  d'autant  plus  de  haraieffe  y  qu'elle  a  été 
p7xvin*i&*^?  trouvée  dans  le  Picenumydont  j*ai  parlé,  &  d'où  elle 
.  «•.  I.  ^f^  ^^^  envoyée.  Elle  a  d'ailleurs  les  caraûères  que  j'ai  rc-? 
marqués  dans  les  plus  anciens  Monumens  de  ce  pays. 

Cette  Figure  ne  fçauroît  être  mieux  confervée  j  on  ne 
pourroit  y  fans  injuftice  y  luixefufer  une  place  dans  le  rang 
de  celles  que  j'ai  rapportées  comme  très-anciennes  dans 
la  clafTe  des  Etrufques  y  ou  des  premiers  habitans  de  TIt 
talie. 

Hauteur  deux  pouces  moins  une  ligne. 

NMn^&IV. 

Apre^s  avoir  rapporté  au  N^.  précédent  une  ài^  pre- 
mières preuves  de  l'imitation  que  les  Etrufques  ont  re- 
cherchée y  je  ne  puis  mieux  placer  une  petite  Statue  de 

bronze 
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bronze  >  que  Ton  peut  regarder  comme  originale,  &  dans 
laquelle  non-feulement  on  voit  quelque  recherche ,  mais 
«ne  fingularité  au-deffus  de  la  description  y  &  dont  le  deA 
<eîn  fera  mieux  concevoir  le  ridicule.  Mais  les  Anti- 
quaires n'ayant  encore  rapporté  aucun  Monument  de 
cette  cfpèce ,  du  moins  il  n  en  eft  pas  venu  à  ma  connoif- 
fance ,  je  crois  devoir  foire  remarquer  au  Leûeur  fes  prin- 
cipaux détails.  Il  faut  donc  confidérer  cette  demi-juppc 
4}ui  prend  haiilance  fort  au-deffous  du  ventre  :  elle  eft 
taillée  comme  le  boifage  d'une  colonne  ;  mais  la  rayure 
traitée  félon  Tufage  Egyptien ,  &  qui  fubfifte  fur  cette 
belle  oarure ,  ne  permet  pa5f  de  douter  qu'on  n  ait  voulu 
représenter  une  étoffe.  La  gorge  de  cette  femme  eft  for- 
mée par  deux  têtes  de  clous  ^  dont  la  groffeiu:  eft  mé- 
diocre y  mais  elles  font  fondues  avec  la  Figure.  H  paroît 
au  elle  tient  un  gâteau  de  (acrifîce  dans  une  main  y  tan« 
ois  qu'elle  préfente  l'autre  ouverte  &  plate..  Cette  main 
èft  dune  proportion  fauffe  &  outrée  ;  elle  eft  même  fi  fré- 
quemment répétée  fur  les  Monumfens  Etrufques  y  qu  il 
eft  à  prélumer  que  cette  difpofition  afibâée  avoit  rap- 
port a  quelque  événement  célèbre^  ou  fous-entendoit 
quelque  objet  facré  de  fermeoit  6U  d'adoration.  Ce  quil 
y  a  de  certain^  eft  que  ce  défaut  eft  fouvent  im  moyen 
pour  reconnoître  les  Monumens  Etxufques  de  ces  pre^ 
kniers  tems.  La  cocfiure  de  cette  Figure  ne  paroît  for- 
mée que  par  les  cheveux  noués  fimplement  fur  la  nuque 
du  coî^  ainfi  qu  au-deffus  de  chacune  des  oreilles.  J'ajou- 
terai que  ce  Monument  peut  fort  bien  repréfentser  une 
PrêtrefTe.  On  reconnoît  même  fur  le  gâteau  que  la  Fi- 
^re  porte  dans  une  main  y  les  mêmes  façons  ou  orne- 
mens  que  les  Romaine  ont  placés  fur  cette  partie  de  leurs 
£tcrifices  ordinaires.  Us  les  avoient  fans  doute  empruntés 
des  Etrufques. 

«    Ce  bronze  eft  très-bien  confervé. 
r    Hauteur  tr^is  pouces  huit  lignes. 

'      Tome  r.  '  /  N 
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N».  V.  fie  VI. 

Çetts  pedte  Figure  de  $oldat  convient  dans  un< 
Planche  déliée  à  pjréfçntej!  quelques^yi^  de$  premièTev 
maaiàres  de«  Etruiques.  On  ne  peut  nier  que  u  compa-* 
rûfon  de  cette  Figure  avec  les  précédent;^»  ne  piouv«  un 
procréa  dam  le  mouvement  &  qans  Taâion  i  car  d'heur» 
te  vjfage  eft  «t  peine  formé.  Les  autres  psgrties ,  H,  Airneout 
le$  extrémités  ne  préfi;m«nt  auc^n  détail*  \a  main^  ov 
U  forme  qui  la  repréibnte,eft  funpl«ment  p«rcée  pow 
recevoir  le  dard  que ,  félon  les  appai^ence^  %  le  $old«t 
étoit  prêt  à  lancer.  Le  bonclier  rond  ti^ot  au  coips  ^ 
c'eft-à-dire,,  qu'il  n'en  eft  féparé  par  aucun  trait.  En  un 
mot»  on  ne  vmt  id  qu'une  premièr«  îdé4  de  iigure  hu« 
ipaine  >  mais  cette  idée  eii  originale  :  elle  n'eft  pas  iJmf 
juftefle ,  ifi  rimpreifion  nationale  ne  peut  Itre  plus  fen-t 
fible. 

Ce  petit  bromse  eft  bien  conièrvé.  H  ne  lui  manqua 
«uçune  partie. 
.    Hnu^nr  dw9  pouces  nevf  lignes. 

F14NCHE    XXXVU 

N«.LII.  m.  «çIV, 

Fi.  Lxxxnt;  Xai  nipporté  dans  le  quatrième  Volume  une  plaque  de 
N»,  n.  &  ni.  |]0(vt>ïe!  tendr*  »  gravée  en  creux  >  &  préparée  pour  fevir 
de  B^ule  à  des  parures  ^  à  plufieurs  petite  omemeos  Ko^ 
mains,  dont  il  eft  vraifemblahle  qw  la  matière  éeoltov 
^or  ou  d'argent.  Cette  plaque  n'était  que  l'étude  <fu9 
Komroe  qui  cberchoit  à  s'inftruire  ;  mais  elle  certifie  au 
moins  Tufage  &  Is^  praâque  de  ce  procédé.  rElle  ne  per* 
.  fuettoit  cepi ndftiK  pa^  de  parler  avec  l'alTûrànce  que  celle 
de  ce  N**.  peut  donner.  Le  détail  des  gravfifes  de  cemoiv 
ceau  prouvera  que  cet  u^ge  éfoit  ancien  >  même  che;  les 
£tnifques,&  qu'ils  l'en^ployoîent  à  &ire  des  «nule.tt»>  ^a 
boutons ,  des  anneaux^  &c.  On  pourzoit  cioire  qu'ils  ose 
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emprunté  cette  pratique  des  Egyptiens.  Cependant  nous 
n'avons  point  encore  trouvé  d'exemples  démette  Nation; 
mais  on  verra  ^  du  moins  fur-tout  par  Tefpèce  dlfis  tra-* 
vaillée  au  revers  de  la  plaque  >  &  par  le  goût  des  deux 
Figurés  exécutées  de  1  autre  côté  ,  que  les  Arts  étoient 
bien  nouveaux  en  Etrurie  ^  6c  bien  voifins  des  premières 
imprefllons  Egyptiennes.  Les  ouvertures  difpofées  pour 
introduire  la  matière,  dans  le  moule  ^  âcles  rainures  qui 
régnent  pour  laifler  échapper  le  iurplus  de  cette  même 
matière^confîrment  mon  opmionfiir  cette  plaque  :  on  doit 
h  regarder  comme  ayant  été  plus  large  qu'elle  ne  le  pa« 
xoit  aujourd'hui^  mais  elle  n'a  jamais  été  tdus  haute  :  on 
doit  encore  être  perAïadé  que  le  trou  rona ,  qui  ttayeric 
cette  iurface  y  étoit  deftiné  à  recevoir  un  écrou ,  pour 
joindre  les  plaques  unies ,  préparées  avec  jufteiîe  y  &né- 
ceflaires  pour  moxder  les  objets  ;  6c  ces  trous  étoient  ré- 
pétés fur  chaque  plaque^  pour  les  tenir  fermes  6c  folides. 
Il  ne  faut  pas  douter  non  plus  que  les  bords  de  ces  pier- 
res ne  fuflent  luttes  dans  leur  pourtour^  6c  qu'elles  ne 
luiFent  difbofées  par  lits  dans  le  moment  de  l'opération  i 
car  celle  ae  ce  N^.  en  fiippoie  déjà  deux  autres. 

Ce  Monument  nous  prouve  encore  que  les  Romains 
Ont  emprunté  cette  pratique  des  Ëtruiques. 

Les  deux  fujets  capiuux^  6c  travaillés  fur  chaque  face 
ide  la  pierre ,  font  rapportés  phis  en  ffiand  ibus  les  Ni|- 
méros  IIL  6c  IV.  Les  autres  creux  n^nt  pas  befoin  d'un 
pareil  fecours  ^  ils  ibnt  aflez  diflinâs. 

Hauteur  deux  pouces  deux  lignes  :  largeur  deux 
pouces. 

•     N^v. 

Ce  Numéro  préfente  un  Scarabée  d'^the  brune  6c  de 
'deux  couleurs.  U  n'a  jamais  été  oercé^  6c  ia  bâfeeÉ 
gravée  en  creux  d'un  travail  très-flou ,  mais  qui  s'écarte 
peu  du  tems  auquel  le  moule  précédent  a  été  travaillé.  Il 
teprékntc  une  Bgure  d'homme  en  pied  ^  tenant  le  fceptre 

Nij 
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devant  im  autel  d'une  forme  affez  finguliëre  ,  &  dôiït 
Planche  XII^    J  ai  rapporté  un  exemple  Egyptien  dans  ce  même  Volu- 
*^'^*  ^  me.  L'ouvrage  &  le  Scarabée  de  ce  Monument  ne  peu- 

vent être  mieux  confervés* 

PLANCHE    XXXVÎL 

N\  L  &  n. 

Cette  Figure  de  bronze  doit  être  regardée  comme 
un  des  premiers  ouvrages  d'une  Nation  qui  travaille  de 
fouvenir ,  &  qui  neft  point  éclairée.  Uornement  étranger 
à  lufage  le  plus  (impie,  &^qu  elle  porte  fur  la  tèt^^  en 
eft  iine  preuve  convaincante.  On  peut  comparer  les  eflaii 
de  ce  genre  au  balbutiage  cj  un  ennmt  qui  nefïàie  quel  ar- 
ticulation des  mots  qu'il  a  entendu  prononcer  ;  j'attribue- 
rois  ce  fouvenir  à  l'Egypte. 

Hauteur  totale  deux  pouces  dix  lignes^ 

NMIL  &IV. 

Les  proportions  de  ce  Monument  font  fort  inférieures 
à  celles  du  N^.  précédent  ;  cependant  le  vifage  &  H 
fonte ,  en  général,  prouvent  un  Artifte  ,  (  ou  foi  difant  tel  ) 
dont  les  connoîfTances  font  un  peu  plus  étendues.  Le  cha^^ 
peron  placé  fur  la  tête  ,  me  paroît  toujours  une  réminiP 
oence  Egyptienne  ;  mais  l'habillement  &  la  dilbofîtion  de 
la  Figure  tiennent  beaucoup  des  Monumens  Aborigènes; 
Je  ne  puis  rendre  compte  des  cinq  lettres  Grecques  divi- 
fées  en  deux  lignes ,  &  qui  font  placées  fur  l'eflomac  de 
cet  homme  ou  de  cette  femme,  I  o  lÀc.  Je  les  croîs  très-^ 
anciennement  écrites  ;  mais  cependant  beaucoup  d'an- 
nées depuis  la  fonte  de  cette  prétendue  Figure  :  elles 
pourvoient  avoir  été  ajoutées?  par  les  Bafilidiens  ,  pour 
îèrvir ,  comme  les  Abraxas ,  de  moyen  de  reconnoif^ 
fance  j  &  je  le  croirois  afTez. 

Hauteur  trois  pouces  troii  lignes^ 
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N^  V.  VL&  vn.    .  \ 

Il  y  a  long-tems  que  j'ai  fait  mes  excufes  au  Public  (ur 
la  néceffité  oùje  fuis  très-fouvent  de  rapporter  des  Mo- 
iiu^ens  d'un  même  pays  ,và  là  vérité  ^  mais  d'un  travail 
&  d'un  fiècle  diffëreiis.  Je  lui  rappellerai  que  ne  décrivant 
pas  un  Cabinet  formé ,  je  compofe  les  Planches  (elon  les 
morceaux  que  je  puis  acquérir.  Par  cette  raifon ,  après 
avoir  fait  deffiner  deux  Figures ,  dont  lé  mérite  ne  çon- 
iîfte  que  dans  une  ancienneté  reculée ,  je  vais  y  joindre  lé 
fragment  d'une  Patère ,  dont  le  travail ,  le  goût  &  l'exé^ 
cution  indiquent  le  meilleur  tems  de  l'Ëtrurie  pour  lés 
Arts. 

Le  manche  de  cette  Patère  eft  parfaitement  confcrvé* 
H  eft  orné  de  canaux  bien  évuidés^  &  terminé  par  un6 
tête  de  biche ,  ornement  favori  dé  cette  Nation.  On 
entrevoit  fiir  les  reftes  de  la  Patère  Un  enfant  acdroupi^ 
la  bâfe  d'un  autel  ^  &  les  pieds  d'une  biche  ou  d'un  cerft 
Ces  morceaux  font  très-bien  gravés  au  (impie  trait.  Ort 
voit  encore  une  partie  d'un  guillochagë ,  ou  d'une  pâte , 
que  tous  les  pays  ont  imitée  ^.âc  qui  faifbit  l'ornement  du 
pourtour  intérieur  de  cette  Patène.  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
entier  dans  lesparties  gravées  «^  c'eft  une  tête  de  Mercure, 
placée  à  la  naiflance  du  manche«;  Elle^  coëilFée  à  la  Phry^ 
gienne  ,  c'eft-à-dire ,  avec  le  Côrno  ,  auquel  les  aîlei  font 
attachées.  Les  ôves  qui  fâifoientromement  delà  tranché 
de  cette  Patère ,  ne  peuvent  être  mieux  e^acées  ,  m 
d'une  plus  belle  exécution.  On  en  voit  un  trait  au  Nu- 
méro VII.  &  le  Numéro  VL  préfente  ^ornement  Jantaf^ 
tique  ,  placé  ûir  la  partie  oppofée  à  la  tête  de  Mercxure^ 
&  qui  décoroit  feul  le  deflous  de  ce  beau  fragmrtit. 

Longueur  totale  de  de  quifubjîjle  yjix  pouces  neuf  II-' 
gnes  :  largeur  de  la  portion  de  tS^rile  ,  trois  pouôes  cinq 
lignes. 

Nii| 
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FLANCHE    XXXVlll 

NM. 

Un  Antiquaire  ne  peut  être  en  état  de  parler  avec  ttt^ 
titude^  que  par  la  comparaifon  6c.  la  répétition  des  llio^ 
numens*  J'ai  eu  des  doutes  fur  les  Cafques  avec  des  vifiè^ 
res  ^  &  (iir  les  Figures  de  fer.  On  peut  voir  dans  le  Tome 
Planche  XXVI.  CToUième  y  oue  je  n  ai  ofé  décider  fur  les  deux  articles  en- 
tre les  Gaulois  èc  les  Etrufques.  Il  eft  vraifemblablc  que^ 
ces  deux  peuples  y  dont  la  communication  eft  connue  i 
ont  tiré  parti  lun  de  Tautrej  c'eft-à-dire  ^  que  les  Gaur 
lois  ont  fait  connoître  le  fer  y  6c  que  les  Etrufques  les  onc 
inftruits  des  moyens  de  le  mouler.  Toutes  ces  idées  pof^ 
iibles  ne  me  caufent  aucun  embarras  par  rapport  à 
ce  Monument  :  je  ne  balance  point  à  donner  comme 
^truique  ce  Guerrier  de  fer  ^  dont  le  cafque  orné  d'unç 
crête  .^  porte  une  njientonière  qui  le  rend  peu  différent  de 
ceux  qu  on  a  vus  avec  des  viûères.  Ces  circonitances  ne 
fe  voient  pas  communément  fur  les  Monumens  d'Ecru^ 
rie }  mais  le  goût  de  Touvrage  y  la  difpofîtion  de  la  Figure^ 
&  fur-tout  Fintendon  perver^  des  mains  qui  produit  une 
reconnoiffance  affûrée  y  par  la  raifon  qu'elle  eft  particu- 
lière à  cette  Nation  y  ne  permettent  pas  de  lui  refufer  un 
Monument  y  dont  Touvrage  eft  d'ailleurs  fi  mauvais  y  que 
la  bouche  n'dl  marquée  que  par  un  trou  afTez  profond* 
La  rouille  a  fi  fort  altéré  la  cuiraffe  ou  le  corceleti  qu'on 
ne  oeut  en  parler. 
.    ffoiUfur  avec/a  plinthe  >  trois  poucts  iC  demi. 

N^^. 

Onm^a  envoyé  de  Cornéto^  lieu  dont  j'ai  donné  la 

fU  XXXVHL   pofition  y  6c  rapporté  plufieurs  détails  dans  le  Tome  IV  » 

deux  Figures  de  terre-cuite ,  que  l'on  a  trouvées  depuil 

très-oeu  de  tems.  Celle  de  ce  Numéro  repréfcnte  un  um- 

pie  Ouvrier  :  le  deffein  en  eft  très-mauvais.  La  groifeui 
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de  fa  têté|&  le  défaut  des  propomons  rendent  cette  Fi- 
gure trèa-déplaifante  ;  au  refte^  je  regarde  ce.  Monument 
comme  la  repréfentation  d'un  Ouvrier  de  Manu&Skure 
Etrufque^  parce  qu-il  eft  appuyé  fur  un  four  propre  à  cuire 
les  terres  délicates  ^  comme  celles  des  vafes  }  &  que  j'en 
•i  r»pponé  de»  exemples  que  des  pierres  gravées  m'ont 
fournis. 

Hauteur  trois  poucM. 

N*.  Âll. 

Ce  Bufte  de  femme  eft  auifi  agréable  6c  d'un  aulfi  bon 
goût  ^  que  le  précédait  eft  groffier»  Il  étoit  groupé  avec 
un  autre  bufte^  dont  on  ne  voit  plus  quunetcès-^pecite 
partie*  Je  crois  que  celui  qui  fubftfte^  ûc  qui  paroît  plein 
de  la  reminiibencû  du  meilleur  goiit  j»  eft  trèa-modeme  à 
regard  de^  Etrufques.  Je  crois  encore  qu'il  repréfente  une 
F^re.  On  voit  fur  ce  Monument  moins  de  reâss  de  coa^ 
leurs  que  fur  le  précédent  ;  mais  Tun  ôc  Tautre. donnent 
des  preuves  inconteftables  às:^  couleun  dont  ils  ont  été 
couverts  autrefois.  La  plinthe  même  de  cette  Flore  étoit 
ornée  de  caraâères  tracés  au  pinceau  »  on  les  entrevoit: 
inais  ib  font  trop  efiacés  pour  être  copiés.  La  tête  de  ce 
Bufte  &  delà  Figure  du  N^  précédent  ^ eft  creufe;êc leur 
exécution  eft  trâ4égère« 

Hauteur  trois  pouces  neufllffnes  :  largeur  deux  pouces 
0n\e  lignes^ 

N^  IV- 

.  Cb  Monument  de  bronze  ^  afies  bien  confervé  i  mais 
groffièrement  travaillé  5  eft  conftamment  une  fuite  de  ré^ 
ininifcence  aflez  mal  rendue.  Uoifeau  que  tient  la  Fi-^ 
gure  y  conduit  à  croire,  qu'elle  repréfente  un  Augure  ^  mais 
pourquoi  Tautre  main  eftelle  fermée  5  &  nVt-eUe  jamai* 
porté  le  bâton  coniacré  à  ces  fortes  de  Prêtres  ou  de  De* 
vins  ?  Cette  dîi£çulté  s»  peut  fç  jréâittdieaifénjeiit  >  cepen^ 
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dant  c'eft  ia  feule  quï  puiffe  piquer  la  curîofité  à  la  viïe 
de  ce  morceacu. 

Hauteur  une  dtnUMgne  moins  de  quatre  pouces. 

Ce  Char  à  dpux  chevaux^dans  lequel  on  roit  un  homme 
repréfenté  en  pleine  courfe ,  c  eft-a-dire ,  dans  la  pofition 
de  quelqu'un  qui  anime  des  chevaux  abandonnés ,  prouve 
plus  particulièrement  lufage  des  courfes  de  chars  ^  prad* 
quées  par  les  Etrufques  ,  que  le^  char  dont  Fattelage  eft 
Phiiciio  XDC.  pareil ,  &  que  j'ai  rapporte  dans  le  troifiéme  Volume.  Là 
c'eft  un  Héros ,  c*eft  Minerve  traitée  à  la  Grecque*  Ici'c'eft 
une  courfe  fimple  ;  mais  cette  gravure  nous  apprend  en-* 
core  que  fi  les  Etruiques  avoient  xles  attelages  qui  leul 
fufTent  particuliers  ^  comme  ceux  de  trois  chevaux  ,  ib 
en  avoiefnt  de  pareils  à  ceux  des  Grecs  ;  car  j'en  ai  rap^ 
porté  dans  ces  Recueils  quelques-uns  tirés  par  quatre 
thevaux. 

'  >  Cette  giravûre  en  creux  eft  exécutée  fur  la  bâfe  d'un 
Scarabée  de  cornaline.  Elle  prouve  l'ancienneté  de  ce€ 
ufage  en  Etrurieypar  le  genre  informe  de  ion:  travail  :  on 
y  diftingue  cependant  une  forte  d'efprit  &  d'intention^  (î 
l'on  peut  employer  ces  termes  définis  &  précis  à  des  oui 
vrages  fi  éloignés  de  la  juftefle  ôc  de  h  correâton. 

PLANCHE    XXXIX. 

Il  y  a  peu  d*fexemples  d'uttc  pareille  manière  de  traiter 
urie  Figutb  V  Si  cette  firigùlarité  m'engage  à  rapporter  là 
gravure  dé  cèScarabée  de  cornaline.  Il  eft  vrai  que  l'enfance 
de  cet  Art  y  eft  marquée  avec  tous  les  caraâères  dont  j'ai 
donné  plufieurs  exemples  dans  le  cours  de  des  Explicationsî 
Jlfemblequele  GïayeùrEtrùfquene  pouvant  fe  renferme» 
lian^  f-ef^âcê  qu-il  àvoit  à  templij^  èk  <x)mmeticé  fa  figuré 

d'unci 
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d'une  proportion  trop  forte ,  &  fe  foit  arrêté  aux  genoux; 
•mais  Tobjet  qu  il  a  voulu  repréfenter ,  m'eft  inconnu. 

NML 

Je  ne  préfenterai  point  la  gravure  de  cet  autre  Scara- 
iée,  de  la  même  matière  quç  le  précédent,  comme  un  ou- 
vrage complet  du  côté  dudeflein  &  de  la  correâion,  mais 
comme,  un  progrès  du  côfé  de  la  main  de  TArtifte ,  pour 
exprimer  un  mouvement  qu'il  a  du  moins  communiqué  à 
ion  ouvrage.  Il  ^ epréfente  un  homme  nud  Ôc  renverfé  fur 
ion  cheval  ;  il  efl  apparemment  bleiTé.  D'ailleurs ,  il  eft 
d'une  proportion  beaucoup  ttop  forte  en  comparaifon  du 
cheval 

N^  III.  &  IV. 

Ce  n  eft  pas  non  plus  pour^  donner  une  preuve  de  la 
correûion  des  Etrufques  ,  que  je  place  ici  ce  Chien  chaP 
(ant  ;  mais  pour  faire  voir  que  cette  Nation  ,  en  confer- 
vant  les  objets  dont  elle  étoit  environnée ,  a  prefque  tou-* 
jours  exprimé  ,  malgré  ion  ignorance ,  quelques  parties 
d'efprit  &  de  fendment.  Le  deflein  de  la  tête  de  ce  chien, 
N®.  IV.^  en  donne  une  ^preuve  :  cependant  on  voit  par  le 
N^.  III.  que  ce  Monument  eft  du  même  tems  k  peu-près 
<jue  les  précédens  y  Ôc  qu'il  doit  être  renvoyé  au  fîècle 
d'une  ignorance  affezleonfidérable  chez  les  Etrufques. 

On  peut  juger  par  la  confiance  avec  laquelle  ils  ont 

Î)roduit  une  li  grande  quantité  de  pareils  ouvrages ,  de 
eur  curiofîté  générale,  de  leur  amour  particulier  pour  les 
Ïrodudions  de  leurs  Ouvriers,  &  de  leur  patience  pour 
îs  mettre  en  état  d'arriver  à  une  plus  grande  perfeélion. 
Longueur  de  ceJ^ronT^e  ,  deux  pouces  :  hauteur  un  pouce 
cinq  lignes. 

N^  V.  &  VI.  ' 

Om  ne  peut  douter ,  en  voyant  la  coropofition  de  cette 
Figure ,  que  les  Etrufques  neuiTent  communiqué  avec  les 
Tome  r.   '  O 
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Grecs  dans  îe  tems  de  fa  fabrique.  La  nudité  de  cettt 
femme ,  fa  difpofition ,  &  celle  dé  fa  draperie ,  font  ab- 
folument  Grecques.  Cependant  TEtrurie  ne  peut  être 
méconnue ,  non  plus  que  roriginalité  du  morceau.  Non- 
feulement  le  goût  du  travail  &  celui  du  deffcin  ,  mais  en- 
core la  coëf&ire^  portent  fenfiblcment  le  caraûère 
Etrufque. 

On  a  vu  dans  les  Volumes  précédens  quelques  Figu- 
res de  cette  Nation,  que  J'ai  regardées  comme  des  KènuSm 
Elles  ne  le  méritoient  pas  autant  que  celles  de  ce  N^.  Ce- 
pendant elle  pourroit  être,  même  félon  lufage  des Grecs^ 
une  femme  fortant  du  bain. 

On  diftingue  plus  aifément  au  N^.  VI.  une  parute  pla- 
cée fur  Tépaule  du  bras  qui  foutient  la  draperie.  J'avoue 
que  je  ne  l'ai  vue  fur  les  Monumens  d'aucim  pays  :  on  ex- 
cufera  <lonc  mon  illence  à  fon  égard. 

Cette  Figure  eft  creufe  ,  ouverte  &  applatie  fur  le  der- 
Tière  pour  être  pofée  fur  une  furface  deftinée  à  la  repré- 
fentation  d'un  bas-relief.  On  connoît  plufieurs  Monument 
Romains ,  traités  de  cette  façon ,  6c  même  fans  avoir  le 
crochet,  ou  la  barre  deftinée  à  les  fixer.  Ces  Recueils  ea 
préfentent  phifîeurs  exemples.     * 

Hauteur  de  ce  bron\e ,  trois  pouces  cin^  lignes. 

^PLANCHE^  XL. 

N^  I. 

Cette  Plaque  de  bronze  ^  dont  jlgnore  abfi)Iumenf 
Tufage ,  préfente  un  animal  fàntaftique  ,  traité  de  bas-re» 
lîef.  Il  a  la  tête  &  les  pieds  d'une  aigle ,  aveîc  le  corps  & 
la  queue  d'un  Kon  :  il  eft  pofé  fur  un  ferpent  à  deux  tètes. 
Les  ouvertures  que  l'on  voit  fur  cette  plaque ,  dont  l'une 
eft  ronde ,  &  l'autre  longue  ôç  quarrée ,  n'ont  point  été 
placées  fans  raifon.  Je  crois  qu'on  ne  pourra  la  concevoir, 
&  prononcer  fur  l'objet  tSc  la  deftination  du  rnorcèau^  que 
Pon  n'ait  trouvé  cette  parure,  ou  cette  fiçerftitîon  placée 
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fur  quelque  corps ,  quixonduife  àfonexplicâtion*  Une 
cfpèce  de  chaperon  qui  part  de  deflus  la  fête  de  l'aigle, 
&  qui  recouvre  le  haut  de  chaque  jambe ,  rappelle  des 
ufages  purement  Egyptiens  ,  mais  avec  des  altérations 
dont  il  eft  vrai  que  je  ne  connois  point  d'exemples.  Ce 
bronze  eft  d'une  belle  fonte  &  d'une  confervation  parfaite. 
Le  travail  en  eft  exaâ ,  &  le  deffein  un  peu  fec  ;  mais  l'un 
&  Tautre  font  purement  Etrufques.  La  partie  inférieure 
de  ce  Monument  eft  ceintrée. 

Hauteur  deux  pouces  cinq  lignes  :  largeur  trois  pouces 
deux  lignes. 

N^  IL  &  m. 

pLOsiEUits  objets^  donnent  du  mérite  à  cette  Figure,  ou 
plutôt  la  rendent  fingulière.  Je  ne  ctois  pas  même  qu'oA 
l'ait  jamais  rapportée.  Elle  eft  incontcftablement  Etruf- 
que  5  non-femement  par  le  caraâère  du  deffein ,  mais  pat 
la  main  ouverte  que  j'ai  fait  tetiiarquer  fi  fouvent.  Les  fou- 
Hets  &  leur  forme  pointue  appartiennent  encore  à  cette 
Nation.  D'un  autre  côté,  rien  n'eft  plus  Egyptien  quel'ar* 
tangement  des  cHeveux  fur  le  derrière  de  la  tbi^.  Voyeî 
le  N^.  III.  L'ornement  placé  autour  du  col ,  c'eft-à-dire, 
for  l'extrémité  de  la  tunique ,  eft  également  emprunté  du 
fHéme  pays.  L'habillement  devient  enfiiite  Etrufque  ;  mai* 
il  couvre  ici  tout  le  haut  du  corps.  Il  a  même  des  man- 
ches très-apparentes ,  qui  fe  terminent  au  coude.  Il  eft 
irrai  que  cette  étoffe  eft  fuppofée  moiris  épaiffe  qu'aucunes 
de  celles  que  j*aie  vues  fut  les  repréfentations  de  ce  pays  ; 
ittaîl  >  à  pluficurs  égards ,  ttxtt  manière  de  conferver  ab- 
folument  le  nud  eft  Egyptienne.  Je  dois  ajouter  que  juf* 
qu'ici  je  n  avoi;  point  remarqué  cet  habillement  à  des 
hommes ,  non  plus  que  la  manière  de  les  foutenir  d'une 
main  fur  là  cuifïe.  Il  patoît  en  eflfet  plus  convenable  à  des 
femmes  ;  cependant  oti  fte  peut  dotiter  que  cette  Figure  yj^^  Tome  îy^ 
ne  rtpréfettte  Un  homme.  D'Uft  côté ,  cette  antiquité  me  Planche  xxiv/ 
pufoît  devoir  être  regardée  comme  une  iuhe  des  mipref-  ^''*  "^*  ^  ^^* 
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fions  Egyptiennes,  mêlées  avec  le  goût  national  qui  com^ 
mençoit  même  à  prévaloir  :  &  de  l'autre ,  on  pourroit 
croire  ,  avec  beaucoup  de  vraifemblance ,  que  c'eft  la  re- 
préfentation  d  un  hermaphrodite.  La  confervation  de  ce 
bronze  eft  très-belle* 

Hauteur  trois  pouces  moins  une  ligne^ 

N^  IV. 

On  ne  fçauroit  douter  que  les  Etrufques  ne  fiiflent  na-. 
vigateurs ,  comme  on  le  pouvoit  être  dans  ces  tems  re- 
Planche  XXII,  culés.  J'ai  rapporté  dans  le  troifième  Volume  une  gra- 
^^'^  ^-^  vûre  en  creux ,  qui  repréfente  im  homme  travaillant  avec 

une  hache  une  pièce  de  bois  courbe ,  ce  qui  peut  indiquer 
la  conftruÊtion  d'un  bâtiment  fur  Mer/ Sans  recourir  à 
THiftoire  Grecque,  comme  je  Tai  fait  dans  Texplicatiqn 
de  ce  Monument,  il  eft  certain  que  la  quantité  de  bois, 
dont  TEtrurie  étoit  couverte  dans  ;ces  tems  anciens ,  en- 
gageoit  les  habitans  à  façonner  les  bois  de  toutes  les  ma- 
nières* La  gravure  de  ce  Scarabée  de  cornaline  confirme 
cet  ufage ,  &  me  paroît  repréfenter  tout  fimplement  un 
Etrufque  qui ,  après  avoir  coupé  im  arkre ,  cherche  à  le 
former.  Il  eft  vrai  que  cette  forme  femble  plus  propre  à 
un  bordage  de  navire ,  qu  à  tout  autre  ouvrage.  Je  crois 
donc  que  ce  fujet  peut  avoir  quelque  rapport  a  la  naviga- 
tion des  Etrufques. 

Au  refte,  la  difficulté  du  travail  rend  compte  du  fiif- 

{)lus  dlncorredion,  que  Ton  trouve  fiir  cette  gravure,  ea 
a  comparant  aux  Monumens  précédens.  Ils  font,  à  la  vé* 
rite  ,  moins  originaux ,  puifqu  en  effet  ils  conferv^nt  plus 
du  goût  Egyptien.. 

.      N^  V.  &  VI.        •  '      * 

Ce  pied  d'un  Vafe  de  bronze,  dont  le  travail  &  le  dcf- 
fein  font  également  foibles ,  fert  uniquemint  à  prouver 
que  non-feulement  les  Etrufques  avoient  l'ufage  des  cour- 
fe&  dans  les  chars^  mais  que  leurs  chars  étoient  quelquefois^ 
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attelés  de  trois  chevaux.  La  barbe  &  le  bonnet  de  celui 
qui  conduit  ce  char ,  font  encore  une  fingularité  de  ce 
Monument^  d'ailleiurs  affez^bien  conferve.  Ces  attela-- 
ges ,  car  j'en  ai  deux  pareils ,  mais  celui-ci  eft  le  plus  com* 
plet  î  ces  attelages  •,  dis-je ,  ont  été  trouvés  depuis  peu  de 
tems  à  Chiujî^  petite  ville  de  la  Tofcane. 

Hauteur  deux  pouces  on:(e  lignes  :  largeur  deux  pouces 
Jix  lignes^ 

PLANCHE    XLl 

N^  I.  &  ir. 

Le  goût  des  Etrufques  paroît  plue  formé  dans  cotte 
Planche  que  dans  la  précédente ,  non-feulement  par  Tu- 
iage  qu'ils  ont  fait  de  Timitatioiï  &  de  la  remînifcence  des^ 
Monumens  Egyptiens  ,  mais  par  la  poffibilité  d'y  joindre 
leurs  idées  particulières.  La  réunion  des  jambes  de  cette 
Fîgiure  de  femme  y  la  difpofition  de  fes  bras ,  ainfî  que  fà 
calotte ,  ou  fa  première  cocflFure ,  font  des  objets  dépen- 
dans  de  la  manière  Egyptienne  ;  mais  la  proportion  fort 
allongée  y  dont  j'ai  rapporté  plufîeurs  exemples  y  eft  une 
augmentation  purement  Etrufque ,  ainfi  que  îelpèce  de 
panier  dont  la  tête  eft  furmontée ,  &  dont  il  fort  y  de  cha- 
que côté ,  un  corps  large ,  plat  &  arrondi.  Il  eft  d'auunt 
plus  difficile  d!expliquer  cette  parure,  que  le  milieu  de 
ce  corps  eft  percé ,  &  recevoit  un  autre  ornement.  La 
sracine  de  ce  corps  qui  ne  fubfifte  plus  >  eft  mobile ,  &  n  é- 
toit  arrêtée  que  par  une  goupille  y  rivée  des  deux  côtés 
de  la  corbeille.  Toutes  les  autres  parties  de  ce  Monu- 
ment font  parfeîtement  confervées  ;  mais  ces  parures,  ou- 
trées en  hauteur  y  ne  peuvent  être  regardées  que  commo- 
des réminifcences  Egyptiennes. 

Hauteur  quatre  pouces  huit  lignes. 

N^  m.  &  IV. 

Cette  autre  Figiue,  également  de  bronze  &  du  mêmr 
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pays  que  la  précédente ,  me  paroît  conftamment  mobt 
ancienne.  Je  le  foupçonne  à  caufe  du  furplus  demouve** 
ment^  ôcde  ùl  diipofition  abfolument  Etrufque.  Ce  Mo* 
nument  ne  peut  être  mieux  confervé.  Il  repréfente  unç 
Divinité  ,  ou  peut-être  un  Prêtre  :  la  patère  qu'il  tient  à  la 
main ,  eft  un  préjugé  pour  lune  ,  ou  pour  lautre  de  ces 
opinions.  L'habillement  de  cet  Etrufque  étant  nul  ^  on  ne 
peut  efpérer  aucun  fecours  de  ce  côté.  Son  efpèce  dû 
cafque  ,  où  de  bonnet  redoublé  par  fon  trop  de  longueur, 
eft  le  feul  vêtement  dont  il  foit  chargé;  &  lesMonumens 
ne  préfentent  pas  communément  des  coëflFiires  de  cette 
efpèce ,  du  moins  je  n'en  avois  point  encore  vu. 
Hauteur  cinq  pouces  trois  lignes. 

N^  V. 

Les  Etrulqucs  ont  affez  fouvent  repréfente  les  oyei 
fur  leurs  poteries.  J'ignore  quelle  raifon  leur  a  fait  pré^ 
férer  cet  animal  domeftique  à  tant  d'autres  plitô  agréai 
blés  ;  mais  on  peut  regarder  cette  prédileâion  comme 
une  marque  de  reconnoiflfance  accordée  à  l'utilité  qu'ilf 
en  retiroient  :  on  peut  aufii  l'attribuer  à  la  fuperfticiotij 
Il  eft  certain  du  moins  qu'ils  ont  fouvent  repréfente  les 
animaux  fur  leurs  Monumens  ;  les  Scarabées^  les  Bronza 
même  nous  en  donnent  la  preuve  ,  foit  qu'ils  porttf» 
ient  le  nom  de  cet  animal ,  ou  qu'ils  vouhiflent  les  regar-^ 
der  comme  un  fymbole  de  garde  &  de  vigilance  :  en  cd 
cas  j  les  oyes  confervées  dans  le  Capitale  ,  &  devenues  (t 
célèbres  t:he2  les  Romains ,  feroienc  encore  un  préfent 
des  Etrufques. 

Cet  animal  n'eft  point  déplias  mat  rendus;  &  ce  bron2« 
eft  d'aUleurs  très-bien  confervé  ^  à  la  léferre  des  pieds 
qui  ont  été  rompus.  • 

*  Hauteur  un  pouce  neuf  lignes  :  largeur  deux  lignes  dû 
plus. 
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j  PLANCHE    XLll. 

\  N^  I.  &  IL 

:    On  ne  peut  fuivre  les  Etrufques  dans  leurs  opérations 
que  fort  en  général  :  je  Faî  dit  trop  fouventpourenré- 
péter  les  raifons  ;  mais  du  moins  on  peut  porter  des  ju- 
gemens  fur  les  Monumens  que  le  hafard  ou  le  bonheur 
fait  rencontrer  :  tel  eft  celui  de  ce  Numéro.  Ses  jambes 
font  mutilées;  mais  les  autres  parties  font  voir  un  travail 
plus  large  &  plus  jufte  ,  qu'on  ne  le  trouve ,  pour  Tordi- 
naire  y  dans  un  très-grand  nombre  d'ouvrages  conftam- 
ment  Etrufques.  La  difpofition  de  ce  bronze  me  paroît 
donc  encore  un  genre  de   progrès  y  dont  j'ai  vu  peu 
d'exemples  ,  &  par  conféquent  une  époque  différente  par 
rapport  à  leurs  procédés  dans  les  Arts  :  enfin,  je  regarde 
ce  Monument  comme  une  de  leurs  premières  imitations 
de  la  Grèce;  &  mon  foupçon  eft  fondé  non-feulement  fur 
la  différence  du  travail ,  mais  fur  les  cheveux  renoués 
au-deflus  du  front.  On  ne  peut  difconvenîr  que   cette 
coëfiure  n'ait  été  donnée  par  les  Grecs  à  Vénus  &  à 
Apollon  :  ces  raifons  me  portent  même  à  croire  que  cette 
Figure  eft  la  repréfentation  de  ce  Dieu.  Indépendamment 
des  autres  preuves  que  les  Monumens  nous  ont  fournies  y 
les  Etrufques  ont  trop  f évéré  Homère  pour  n'avoir  pas 
admis  le  culte  de  cette  divinité.  D'ailleurs,  on  ne  peur 
fe  difpenfer  de  leur  donner  cet  ouvrage.  La  vue  de  ce 
morceau  indique  plufieurs  reconnoiffances  des  plus  cer- 
taines ,  &  qu'il  feroit  inutile  de  détailler  ;  mais  la  main 
Quverte ,  tenue  d'une  trop   grande  proportion ,  &  fans 
aucune  diftinûion  de  doigts  y  ne  permet  pas  d'en  douter.. 
Les  fiècles  anciens  des  Etrufques  préfentent  affez  fré- 
quemment cette  inconeûion  ;  &  j'en  ai  déjà  fait  l'obfer- 
vation  :  elle  paroît  faite  à  deffein  ;  mais  on  ne  peut  fe  flat- 
ter d'en  fijavoir  jamais  le  motif. 
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Hauteur  de  la  Figure  dans  fon  état  présent  l  quatre 
pouces  éC  demL 

N^  iii.  &  IV- 

^  Je  regarde  cette  Figure  de  bronze  non-feulement 
comme  un  ancien  ouvrage  Etrufque ,  mais  encore  comme 
un  original,  Uincorre£tion  &  la  facilité  qu  on  y  découvre  i 
font  rares  à  trouver  dans  ces  fortes  de  Monumens ,  6c 
plus  encore  dans  les  opérations  d'un  peuple  aufli  peu  fen- 
jQble  à  des  parties  ^  que  le  libertinage  &  labus  des  Arts 

{)euvent  faire  excufer  quelquefois.  Le  tour  comique  y 
e  petit  bonnet  ridicule  par  lui-même ,  &  par  la  place: 
qu  il  occupe  fur  la  tête ,  me  perfuadent  que  cette  Fi- 
gure nous  a  confervé  la  repréfentation  d'un  Mime  ;  & 
cette  idée  excufe  la  charge  que  préfente  ce  petit  mor- 
ceau de  fculpture.  Il  faut  convenir  cependant  que  le 
Eremier  coup-d  œil  donne  l'idée  d'un  Faune  ;  l'ajrbre  fur 
îquel  il  eft  appuyé ,  tient  au  terrein  ;  &  les  oreilles  ron-; 
des  ^  à  la  vérité  y  mais  fort  faillantes^  pourroienc  y  con- 
venir :  d'ailleiurs ,  la  Figure  ne  préfente  aucun  attribut  de 
ces  demi-Dieux  des  forêts.  La  coëfïure  comique ,  &  la 
corde  nouée  autour  du  col  ^  s'oppofent  d'autant  plus  à 
cette  opinion ,  qu'elle  pourroit ,  avec  affez  de  vraifem- 
blance  ,  faire  regarder  ce  Comédien,  ou  ce  Mime,  com- 
me un  des  efclaves  confacrés  à  ces  jeux,  ôcdont  î'aâion 
aiurbit  fait  ime  impreflion  affez  favorable  pour  vouloir  en 
conferver  le  fouvenir.  Le  bras  qui  manque  à  la  Figure, 
nous  auroit  peut-être  éclairé.  Quoi  qu'il  en  foit ,  ce  Mo- 
nument mérite  d'être  rapporté  par  la  fîngularité  de  fes  dé- 
tails ,  de  fa  compolîtion,  &  de  fa  confervation  très-bonncji 
à  la  réferve  de  ce  bras. 

Hauteur  quatre  pouces  deux  lignes. 

N^  V.  &  VL 

Cette  aigle  de  bronze ,  perchée  fiir  im  tronc  d'arbre , 
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ne  peut  fervir  qu  à  confirmer  le  goût  des  Etrufques  pour 
conferver  la  repréfentation  des  animaux.  On  peut  croire 
par  la  quantité  que  j  en  ai  rapportée ,  &  par  le  nombre 
qui  m  en  eft  échappé  fans  doute  ,  que  les  Romains  ont 
encore  fpprunté  ces  petits  modèles  des  Etrufques.  Uexé- 
eution  &  la  compofition  de  cette  aigle  laiffent  également 
à  défirer,  &  me  perfuadent  la  grande  antiquité  de  ce  Mo- 
nument, par  rapport  à  la  Nation  qui  Ta  produit.  Que  ne 
puis-je  donner  la  confervation  parfaite  de  ce  Monument, 
qui  eft  dun  bon  travail,  &  capable d'inftruire  ? 

Hauteur  deux  pouces  deux  lignes  :  largeur  de  t aigle  ^ 
un  pouce  trois  lignes. 

PLANCHE    XLIIL 

Au  mois  de  Juillet  de  Tannée  17^0.  on  a  trouvé  dans 
Tancien  Picenum  *,  (itué  dans  la  Marche  d^Ancône,  dite  .  y^^  ^  jg 
délia  Marca ,  un  Tombpaoi  de  pierre  fans  aucune  inf-  ians  le  Ul.  VoU 
cription.  Il  renfermoit  le  bel  Inftrument  de  bronze  repré-  ^*  ^^* 
fente  fur  cette  Planche.  On  fçait  que  ce  pays  apparte- 
noit  aux  Etrufques ,  avant  qu  ils  tombaffent  fous  la  do- 
mination des  Romains.  L'examen  de  ce  Monument  fuffit 
pour  certifier  qu'il  a  été  travaillé  en  Etrurie.  Les  peuples 
qui  \'habitoient ,  ne  brûloient  point  leurs  morts  :  &  ion 
peut  croire  3  par  ctt  exemple,  quils  enfermoient  dans  les 
tombeaux  les  inftrumens  de  la  profeflion  du  défunt.  Voilà 
tout  ce  que  je  puis  dire  fur  Thiftoriquc  de  ce  Monument. 
Quelque  vagues  que  puifTent  être  ces  généralités ,  je 
m'efiimerois  heureux  de  pouvoir  parler  également  fur  fon 
ancien  ufage.  Je  vais  le  décrire  avec  la  plus  grande  exac- 
titude :  outre  que  cette  defcription  fervira  d'excufe  à 
mon  ignorance ,  je  me  perfuade  que  le  Leûeurîtrouvera 
bon  que  je  lui  préfente  cette  antiquité  comme  un  pro- 
blême capable  d'exercer  fon  efprit ,  d'autant  même  qu'on 
lie  peut  accufer  le  défaut  de  confervation ,  &  que  toutes 
les  parties  font  très-<:ertainement  à  leur  ancienne  place» 
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N^  I.  IL  &  IIL 

La  longueur  totale  de  ce  Monument  Cngulier  cft  de 
trois  pieds  fept pouces  huit  lignes  :  rornement  fupérieur 
£c  furmonté  par  un  bufte  de  femme  y  a  quatre  ptUfces  dix 
lignes  de  hauteur^  &  deux  pouces  de  largeur  :  cette  lar- 
geur eft  excédée  par  une  tête  de  canard,  ou d'oye ,  dont 
u  faillie  eft  d'un  pouce  deux  lignes.  Tous  ces  détails  font 
deffinés  &  rendus  fènfibles  au  N^.  IL  La  tête  de  cet  oi* 
feau ,  placée  à  Textrémité  d  une  broche  qui  traverfe  cette 
partie  de  Tinflrument ,  pourroit  avoir  été  difpoiée  pour 
être  le  mobile  d'une  vis  qui  n  a  plus  de  mouvement  au-^ 
jourd'hui:  cependant  il  eft  vraifemblable quelle  dirigeoit 
cette  broche  qui  foutient  y  fans  les  contraindre ,  (îx  trin- 
gles également  de  bronze  ,  elles  £>nt  percées  fort  au  large 
pour  recevoir  la  broche ,  &  Ton  voit  au  N*^.  III.  la  forme 
de  leur  tête  repréfentée  fur  le  plat.  Ces  tringles  abfolu- 
ment  pareilles ,  font  quarrées  ,  &  leur  plus  grancje  épaif-* 
leur  eft  de  quatre  lignes  ;  elles  fe  terminent  en  pointe; 
leur  tête  furmonté  de  huit  lignes  la  broche  qui  les  tra- 
verfe \  ^  leur  proportion  totale  en  longueur  eft  de  troiS' 
pieds  trois  pouces  quatre  lignes. 

La  forme  de  ce  Monument,  &  le  détail  de  iès  pro^ 
portions ,  autorifent  la  proportion  du  problême  que  j'aî 
expofée  plus  haut.  J*avoue  cependant  qu  on  ne  peut  re-r 
garder  ce  morceau  comme  un  inftrument  de  Mufique^ 
tes  tringles,  dont  il  eft  compofé  ,  ne  rendent  aucun  ion 
téglé  \  égales  dans  leur  longueur  &  dans  leur  quarré,  el* 
les  ne  fburniroient  aucune  variété.  Je  croirois  plutôt  que 
cette  machine  pouvoit  fervir  dans  les  )eux  à  aonner  dea 
preuves  d'adreile  ;  cependant  fa  longueur  &  fon  poids  de 
ttx  livres  de  France ,  i  auroient  rendue  difficile  à  maniera 
Mais  j'oubUe  que  ^e  propofe  un  problême  à  réfoudse». 

N^  IV.  &  V. 

Je  rem^plis  les  vuides  de  cette  Planche  par  les  deux 
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afpeûs  (Turie  petite  Figure  de  bronze ,  abfolument  nue 
&  dépourvue  de  toute  efoèce  de  parure  &  d'attribut.  II 
eft  par  conféquent  impoflible  de  la  regarder  comme  une 
Divinité.  On  peut  en  inférer  que  les  Etrufques  aimoient 
aflez  les  Arts  y  &  pouiToient  leur  goût  à  cet  ég^rd  aiïez 
loin  y  pour  faire  des  Figures  étudiées  &  nobles ,  quoiqu  in- 
<lépendante$  des  objets  de  leur  culte. 

Cette  réflexion  eft  le  feul  parti  que  Fon  puiflè  tirer  de 
ce  petit  Bronze ,  dont  le  mauvais  enfemble  eft  bien  rendu 
fur  la  Planche  ^  &  dont  le  travail  eft  ancien  ,  &  fort  infé- 
rieur dans  fon  genre^  celui  du  Numéro  précédent.  Il  faut 
convenir  aufli  qu'ils  n'ont  rien  qui  leur  foit  commun. 

Hauteur  deux  pouces  dix  lignes. 

PLANCHE    XLÎV. 

N^  I.  &  IL 

Cette  Figure  Etrufque  préfente  toutes  les  manières 
âont  cette  Nation  a  pu  abufer  dans  le  détail  du  corps 
humain.  On  y  voit  cette  main  applottie  &  fî  fouvent  af- 
fcûée  ,  ces  doigts  des  pieds  fi  ridiculement  allongés ,  en- 
fin y  ce  corps  fec  6c  frêle  fans  aucun  fentiment  de  chair. 
Il  paroit  nous  avoir  confervé  im  homme  dans  une  attitude 
convenable  au  gymnafe.  j^lais  la  plus  grande  fingularité 
confifte  dans  la  verge  qu'il  tient  dans  une  main ,  &  dont 
la  forme  &  les  proportions  rappellent  le  fouvenir  de  cel- 
les qu'on  a  vues  dans  l'iurflrument  de  la  Planche  précé- 
dente. Je  n*ofe  rien  afTurer  fur  une  verge  mobile  qu'on 
a  pu  joindre  à  ce  Monument ,  depuis  qu'on  l'a  trouvé.  II 
feroit  cependant  bien  extraordinaire  que  le  hafàrd  eût 
produit  cette  réunion,  d'autant  plus  que  cette  verge  eft 
antique,  &  que  la  confervation  de  la  Figure  eft  complète 
dans  toutes  fes  parties.  Elle  a  été  découverte  au  conv 
mencement  de  l'année  17^1.  kSutriy  petite  ville  fituéeà 
dix  lieues  de  Rome  y  d'où  elle  m'a  été  envoyée. 

JLuaeurJix  pouces  éC  demi. 

Pij 
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N^  m.  &  IV- 

Cette  Figure  dliomme ,  trouvée  dans  le  Picenum^  eff 
plus  ancienne  que  la  précédente  y  par  la  raifon-  qu  elle 
préfentip  encore  moins  de  détails  &  un  enferable  plus 
Ignorant.  Si  le  fexe  n'étoit  point  marqué ,  on  ne  pourroit 
décider  fi  Ton  a  voulu  repréfenter  un  homme  ou  une  fem- 
me. La  difpofition  de  cette  Figure  eft  fingulière;  mais  elle 
ne  détermine  aucune  zdCmn  à  laquelle  on  puiffe  s'arrêter* 
Elle  eft  affez  bien  confervée  ,  à  la  réferve  d'un  pied- 

Hauteur  cinq  pouces  huit  lignes ^^ 

N\V.  &VL 

Je  n^avoîs.  point  encore  vu  de  Monument  Ktrufque 

préfentant  deux  têtes  adoffées  ^  jeunes ,  &  fe  reflemblanr^ 

comme  on  en  a  vu  fur  les  Monumens  Egyptiens  &  Grecs,. 

Tomvrsr  PL VII.  que  j  ai  rapportés.  Ce  petit  Bronze  préfente  cette  finçula- 

wl'udu  VoUU».  ^^^^  >  ^  ^^  conformité  de  ces  opérations  indiique  tou)Ours 

une  fource  commune.. 

Jignore  TuÊige  particulier  de  ce  petit  Bronze*  La  bé- 
fière  dont  il  eft  furmonté,  donne  une  idée  de  culte  ;  ce*» 
pendant  la  bâfe  de  ce  morceau  a  toujours  été  ouverte  y 
pour  fervir,  ielon  les  apparences^  de  couronnement- 
M auteur  un  pouce^Jept  lignes  ;  largeur  dix  lignes.. 

PLANCHE    XLV. 

N^  I.  &  n.. 

Cette  Figure  m'a  été  envoyée  de  Rome ,  &  par  un 
homme  au  fentiment  duquel  je  fuis  dans  l'habitude  de 
déférer^  pour  être  celle  d  un  Carthaginois  ;  &  quoiqu'elle 
ait  été  trouvée  dans  l'Ifle  de  Malthe ,  je  réfîfte  au  plaifir 
d'une  pareille  fîngulîurité  paf  les  rapports  extrêmes  que 
JBe  lui  trouve  avec  les  Monumens  d'un  fiècle  ,  dans  le- 
quel les  Etrufques  ont  admis  plufieurs  ufages  des  Grecs*: 
tels  font  ceux  des  jambarts  &  de  Tefpèce  de  cuiraffe  p 
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beaucoup  plus  marqués  ici  que  fur  une  Figure  de  la  mê- 
•  me  Nation,  que  j  ai  rapportée  plus  haut  dans  ce  Volume.  Pi.  XXVin. 
Le  bonnet ,  ou  le  cafque  ,  avec  une  mentonnière  réunie  ^^'  *' 
fous  le  menton ,  &  retenue  fous  la  cuirafle,  font  des  par- 
ticularités que  cette  Figure  préfente,  &  qui  confirment 
mon  opinion.  Cependant  le  caraâère  du  vîfage  a  beau- 
coup contribué  à  me  rappeller  les  idées  de  TEtrurie.  Ce 
Monument  eft  fort  articulé.  Il  eft  très-bien  confervé ,  à 
la  réferve  des  deux  mains ,  dont  la  moitié  de  chacune  eft 
rompue.  « 

Hauteur  qiiatre  pouces  quatre  lignes^ 

N^  m.  &  ]^v. 

La  Sardatigne  m'a  procuré  des  Monumens  que  j  ai  rap- 
portés dans  le  troifièfne  Volume  ;  mais  celui-ci  qu  on  a    pj,  xxvni- 
trouvé  dans  cette  Ifle ,  eft  beaucoup  plus  Etrufque ,  & 

Î)ar  conféquent  moins  fmgulier.  Cependant  cette  Figure 
ert  à  confirmer  la  communication  de  la  Terre-ferme 
•avec  les  Infulaires  fes  voifins.  L'habillement  jufqu  a  la 
jnoitié  des  jambes  ^  &  le  derrière  de  la  coëfïure  formée 
en  chaperon ,  rappellent  des  idées  Egyptiennes.  Les  fou- 
liers  pointus ,  dont  j'ai  donné  plufieurs  exemples  ,  font 
.voir  quelle  eft  la  circulation  de  la  mode.  Les  fouliers 
à  lapoulainty  fous  le  règne  de  François  I.  n'étoient  point 
autrement  formés. 

Hauteur  de  ce  Bronze  très-bien  confervé  y  trois  pouces 
'dix  lignes.. 

N^  V.  &  VI. 

',  On  a  trouvé,  depuis. peu  de  tems,  cette  Figure  de 
Bronze  à  Chiufi ,  petite  ville  de  la  Tofcane.  Elle  eft  pro- 
digieufement  enveloppée  d  une  toge ,  arrêtée  par  une 
ceinture  affez  épaiffe.  Cette  Figure,  qui  eft  entière,  mais- 
mal  confervée ,  pourroît  repréfenter  un  Prêtre.  La  tête- 
cn  eft  effacée  ,  &  le  travail  a  toujours  été  très-mau- 
yais»    Oa  peitt.  cependjuit  regarder  ce    Monument  àV 

P  îî j. 
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caufe  de  Tîntention  de  fa  draperie ,   comme  beaucoup 
plus  moderne  que  les  deux  précédens  y  puifqu  en  effet  u 
fe  reflent  du  commerce  des  Romains. 
Hauteur  trois  pouces  huit  lignes. 

PLANCHE    XLVL 

N^  L  &  IL 

Les  Hercules  Etrufques  font  fi  commims,  que  j'avoîs 
réfolu  de  n'en  plus  rapporter  ;  mais  celui  que  Ton  voit 
fous  ce  Numéro  &  îbus  le  fuivant  ,  ayant  été  trouvés 
depuis  peu  dans  les  environs  de  Naples ,  ils  m'ont  paru 
mériter  quelque  diftinôion.  Non-feulement  ils  rappellent 
des  idées  de  la  poffeffion  étendue  &  du  crédit  des  Etruf- 
ques dans  la  grande  Grèce ,  mais  les  attributs  de  ces  Fi- 
gures méritent  quelque  attention.  Celui-ci  eft  très-bien 
confervé  :  il  ne  lui  manque  que  Tarme  qull  portoit  dans 
la  main  élevée.  Le  travail  Ëtrufque  auroit  été  difficile  à 
reconnottre  ;  mais  la  peau  de  lion  ^  placée  fur  le  bras  & 
fans  aucune  indication  de  pli  &  de  mouvement ,  eft  une 
reconnoiffance  aiTûrée  &  fi  certaine ,  qu'il  n'eft  pas  poffi- 
ble  de  s'y  méprendre.  La  fingularité  que  prélente  cet 
Hercule,  confifte  dans  l'efpèce  de  cafque  dont  il  eft  coëffé; 
car ,  dans  le  vrai ,  ce  n'eft  qu'une  calotte  fans  crête,  poin- 
tue fur  le  devant ,  &  qui  laifle  voir  une  affez  grande  quan* 
tité  dé  cheveux  coupés  avec  égalité  autour  de  la  tttt ,  en 
un  mot ,  dans  le  goût  des  tonfures  d'efclaves ,  dont  j'a 
parlé.  Les  Etrufques  auroient-ils  voulu  rappeller  l'aven- 
ture d'Hercule  chez  la  Reine  Omphale  ?  En  ce  cas,  pour- 
quoi auroient41s  donné  un  air  menaçant  à  ce  demi-Dieu  ? 
Je  m'y  perds  :.  voilà  les  faits. 

Hauuur  de  ce  Brpn\e ,  quatre  pouces  SC  demi. 

N^  m.  &  IV. 

Cet  autre  Hercule ,  également  de  brooze ,  auquel  H 
iie  manque  qu'un  pied ,  ^  d*un  travail  Etxuique  recon^ 
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noKTable  à  plufieurS  égards.  D'ailleurs ,  la  peau  de  lion 
imite  beaucoup  1  aumuffe  de  nos  Chanoines.  Ce  Monu- 
ment prouve,  par  le  vafe  d'une  bonne  forme  qu'il  tient 
dans  une  main  ,  la  communication  de  TEtrurie  ayec  la 
Grèce.  De  plus ,  ce  n  eft  point  en  vain  qu  il  eft  chargé  de 
cet  attribut  ;  car  fa  pofition  fur  le  bout  du  pied  qui  lui  ref- 
te^indique  ;une  gayeté  qui  prouve  lufage  qu  il  a  fait  du  vafe, 

L'épithète  de  Bibace ,  que  les  Italiens  donnent  à  cette 
efpèce  d'Hereule,  eft  plus  élégante  que  celle  que  la  Lan- 
gue' Françoife  peut  employer.  Eln  eflfet,  Hercule  -fi^- 
vtur  n  eft  ni  fonore ,  ni  agréable* 

Le  travail  de  cette  Figure  n  eft  pas  fans  mérite ,  &  je 
f  attribuerois  aux  derniers  tems  de  TÉtrurie*  ^ 

Hauteur  cinq  pouces  huit  lignes. 

Cette  Patère  de  bronze  indique  une  plus  grande  an^ 

tiquité  y  non-feiilement  que  les  deux  Hercules  précédens^ 

mats  que  les  Monumens  confacrés  au  même  uiàge,  &  que 

)'ai  rapportés  juiqu'ici.  La  plus  grande  médiocrité  de  fon 

volume  ne  prouve  rien  à  cet  égard  ;  msds  la  gravure  in« 

térieiire  &  le  travail  du  manche  font  des  plus  grofliers  ; 

ce  manche  eft  cependant   terminé  par  la  tête  de  bi« 

che  y  qu'on  y  voit  plus  ordinairement.  Les  deux  Figures^ 

lepxéfentées  debout  aux  côtés  d'une  efpèce  d  autel  y  éi 

eravëes  au  fimple  trait  ^  indiquent  une  ignorante  faci- 

\  bté.  D'ailleurs  >  leiurs  jambes  croifées  ne  pofent  point  ;: 

I  leurs  draperies  arrêtées  par  des  ceintures  très-marquées  ^ 

I  dépendent  au  milieu  des  cuiiTes  ;  &  je  crois  que  les  deux 

l  Figures  représentent  des  femmes  :  mais  j'avoue  qu'elles: 

n'ont  aucun  rapport  avec  les  Monumens  Ëtrufques  que 

j'ai  vus  Jufqu  ici  i  néanmoins  on  ne  peut  donner  cette  Pa- 

tère  à  aucun  autre  pays.  Elle  eft  ii  bien  confervée^  qju'o» 

ne  peut  mettre  fon  authenticité  en  doute, 

^   tyiamètre  quatre  pouces  deux  lignes  :  longueur  du  man?^ 

che  y  une  ligne  de  moins. 
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PLANCHE    ÈLVIL 

N^  I.  IL  &  IIL 

Il  faut  s'occuper  des  objets  que  le  tems  a  confervés; 
&  profiter  des  parties  qui  fubfiftent,  pour  fe  confoler  de 
ce  que  la  totalité  préfentoit  autrefois.  Le  goût  des  An-  ' 
<î!ens  pour  les  Vafes  ,  la  magnificence  avec  laquelle  il  les 
ont  traités ,  nous  rendent  précieufes  les  aiifes  de  ces  mê-^ 
mes  Vafes.  Leur  folidité  &  leur  épaiffeur  les  ont  mis  plu« 
en  état  de  réfifter  ;  &  ces  parties  détachées  fourniflent 
tous  les  jours  quelques  bagatelles  dont  on  peut  profiter; 
Cependant  il  eft  vrai ,  en  général ,  que  ces  avantages  fe 
réduifent  à  Tobfervation  du  travail  &  du  ^oût  de  rorne-; 
ment  ;  ces  fortes  de  Monumens  ayant  toujours  été  arbi- 
traires y  &  n'ayant  jamais  eu  la  moindre  authenticité.  Quoi 
qull  en  foît ,  aucune  de  ces  fortes  de  parties  détachées 
h'z  mérité  notre  attention ,  autant  que  celle  de  ce  N^ ,  11 
Ton  confidère  le  peuple  qui  Ta  produite ,  le  fiè-cle  dans 
lequel  elle  a  été  faite  ,  &  la  manière  dont  elle  a  été  exé- 
cutée. Ce  morceau  Etrufque  eft  en  effet  un  compofé  de 
frandeur ,  de  sècherelFe ,  de  fierté  dans  le  travail  ^  &  de 
eauté  dans  l'exécution.  Il  eft  même  fingulier  pour  Thif^ 
toire  des  Arts  ,  de  trouver  toutes  ces  parties  réunies  dans 
Touvrage  d  une  Nation  ,  qui  n  en  prélente  ordinairement 
que  quelques-unes  à  la  fois  :  mais  il  faut  convenir  que  le 
morceau ,  dont  il  s  agit ,  a  été  trouvé  aux  environs  de 
Naples ,  &  que  l'exemple  des  ouvrages  Grecs  peut  avoir 
avoir  échauffé  les  Etrufques  ,  fans  pour  cela  les  engager 
à  fuivre  un  autre  goût  que  celui  qu'ils  avoient  adopté. 
Le  détail  de  ce  Bronze  fervira  de  preuve  à  cet  expofé. 

La  branche ,  ou  la  poignée  de  cette  anle  eft  ornée  de 
trois,  filets  perlés ,  &  a  un  travail  fin ,  comme  on  le  voit 
par  la  gravure.  La  fonte  en  eft  admirable. 

Le  deffein  de  cette  anfe  eft  rapporté  en  général ,  &  de 
trois  côtés. 

Hauuuf 
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'   Hauteur fept  pouces  fept  lignes  :  largeur  de  t  appui  de 
tarif c  quatre  pouces  :  largeur  de  la  branche  huit  lignes. 

N^  IV- 

Tai  fait  un  grand  éloge  dans  le  quatrième  Volume  Planche  XXXIL 
iTun  petit  Lion  travaillé  par  les  Etrufques  ;  deux  animaux  ^""^  ^*  *  ^* 
pareils  accompagnent  ici  les  deux  parties  qui  fervent  d'ap- 
pui à  cette  anfe ,  &  qui  portoient  fur  le  corps  du  vale. 
Ces  lions  fuivent  le  contour ,  &  font  traites  avec  une 
grande  manière.  Leur  crinière  eft  repréfentée  folide ,  & 
rendue  à  l'Egyptienne  :  leur  exécution  n  eft  point  auffi 
complette  que  celle  du  lion  du  quatrième  Volume  ;  mais 
Fouvrage  en  eft  très-bon  ^  6c  je  le  crois  du  même  tems. 

Pour  ne  pas  quitter  ces  animaux  fans  avoir  dit  tout  ce 

r'  les  regarde ,  j'ajouterai  qu  on  a  marqué  fur  leurs  corps 
petits  trianffles ,  affez  groffièrement  faits ,  &  qui  fem- 
blent  caraûériler  le  moucheté  de  la  peau  des  tigres. 

Longueur  de  t  animal^  autant  qtùil  e(l  pojjible  de  la 
pren^drc ,  /es  pattes  de  devant  allant  en  tournant  ^  SC  cel- 
les de  derrière  fe  perdant  dans  la  pièce ^  deux  pouces  qua-- 
ire  lignes  :  hauteur  trei:^e  lignes. 

N^V- 

L^EXTR^MiTÉ  de  la  branche  de  ce  Vafe  eft  terminée 

Sar  une  Figure  fîneulière ,  &  dont  la  difpofition  mérite 
*être  deifinée;  on  la  voit  fous  ce  Numéro.  Je  crois  qu  elle 
repréfente  une  Harpie ,  &  je  le  crois  d*autant  plus  que. 
f  en  ai  déjà  rapporte  une  dans  le  Volume  II.  Elle  eft  éga-  Plane,  XXXiVï 
lement  Etrufque.  L'une  &  l'autre  ne  diflFerent  qu  à  caufe  ^""^  "• 
âe  leurs  pofitions.  D'ailleurs  ,  on  a  déjà  vu  plufieurs  fois 
combien  les  Etrufques  connoiffoient  Homère  &  toute  la 
Mythologie  des  Grecs.  Cependant  la  Harpie  du  Vol.  II*' 
repréfente  tout  Amplement  un  ùifeau  avec  une  tête  de' 
femme  ;  celle  de  ce  N®.  préfente  bien  ces  mêmes  particu- 
larités y  mais  elle  paroît  avoir  une  efpèce  de  manteau  fiu: 
Tome  r.  .  Q 
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les  épaules^  ôc  dont  les  manches  font  apparentes  aux  plis 

des  coudes. 

Hauteur  de  la  Harpie ,  deux  pouces  neuf  lignes  :  lar^^ 
geur  delà  Harpie  y  deux  pouces  quatre  lignes. 

PLANCHE    XtVllh 
N^  I- 

On  pourroît  regarder  les  Provinces  Etrufques^  voî-- 
fines  de  la  grande  Grèce  ^  comme  ayant  été  les  plus  éclai- 
rées ;  mais  quelles  que  fuflent  les  preuves  qu'il  eft  poifi** 
ble  d'alléguer  en  faveur  de  cette  opinion  ^  elles  ne  pour« 
rôient  fatisfaire  ;  &  Ton  demanderoit  encore  des  diftinc- 
tions  de  tcms  qu  on  ne  peut  établir*  Une  pareille  conjec- 
ture ne  fçauroit  donc  être  appuyée  que  par  le  travail  & 
le  goût  du  deflein }  preuves  légères  pour  les  Gens  de  Let-* 
très  y  &  dont  ils  appellent  ordinairement. 

Poiu:  l'intelligence  du  fujet  &  du  pays  de  cette  Corna- 
line 5  gravée  en  cterxx  &  rapportée  fous  ce  Nutpéro ,  il 
eft  néceffaire  de  répéter ,  en  quelque  façon ,  ce  qu  on  a 
vu  dans  TAvant-propos,  fur  l'ordre  que  les  Arts  ont  fuivî 
chez  les  Etrufques* 

Après  les  Monumens  de  leur  enfance  y  ils  ont  imité  Ie«^ 
Egyptiens  à  plufieurs  égards.  Enfin  y  la  Grèce  parvenue 
à  fon  plus  grand  éclat  y  leur  a  communiqué  une  lumière 
qu'on  ne  peut-  niéconnoître. 

Cette  Cornaline  repréfente  une  Figure  de  la  Fortune-. 
Elle  eft  affife  fur  un  gouvernail ,  &  tient  des  épis  dans 
une  de  fes  mains. 

Le  genre  de  cette  allégorie  n  eft  pas  le  feul  objet  que 
Ton  doive  remarquer  comme  une  fingularité  dans  une 
compofition  Etrufque.  Il  faut  obferver  que  cette  Figure 
eft  aDfolument  traitée  de  la  même  façon  fur  le  revers  de 
plufieurs  médailles  Grecques  :  elles  font  même  afïez  com* 
munes  pour  fe  contenter  de  les  citer.  Cette  circonfiance 
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d*un  revers  Grec,gravé  fur  une  pierre  conftamment  Etruf- 
quc  ,  prouve ,  en  premier  lieu  y  un  grand  rapport  d'idées 
entre  les  deux  Nations  :  en  fécond  lieu  ,  il  faut  remarquer 
que  cette  gravure  &  ces  médailles  font  très-modernes , 
en  comparaifon  des  Monumens  aue  j*ai  rapportés  plu- 
sieurs fois ,  &  particulièrement  ae  ceux  qui  m  ont  été 
envoyés  du  Picenum.  La  différence  du  travail  &  du  def- 
ieîn  fuffifent  pour  le  prouver*  On  doit  toujours  fe  perfua- 
der  quelesEtruiquesavoient  communiqué  avec  les  Grecs, 
plufieurs  fiècles  même  avant  Tétabliffement  des  Colonies 
Grecques,  non-feulement  par  la  Mer,  mais  par  les  Ter- 
res j  en  fuivant  les  côtes  de  la  Mer  Adriatique. 

N^  n. 

Les  Monumens  des  Etrufques  nous  indiquent  Timpref- 
lion  que  les  animaux  domeftiques^  &  principalement  ceux 
de  leurs  grandes  forêts ,  ont  fait  dans  tous  les  tems  fur 
leur  eïprit.  Ce  Bronze  repréfente  une  xèx.t  de  cerf  ornée 
de  fon  bois ,  avec  une  parde  du  col ,  fans  aucun  autre 
defTein ,  (  du  moins  apparent  )  que  la  feule  imitation  de  la 
Nature.  Cette  tête  eft  deffinée  trop  jufte,  pour  nêtre 
pas  regardée  comme  un  ouvrage  du  meilleur  tems  de  TE- 
trurie.  Il  eft  même  certain  que  fans  la  manière  dont  le 
poil  eft  traité,  &  dont  les  nervures  &  les. articulations 
font  exprimées  ^  &  qui  rendent  le  goût  Etrufque  très- 
apparent  ,  on  ne  poxurroit  s'empêcher  de  donner  ce  Mo- 
nument à  la  Nadon  la  plus  éclairée  dans  les  Arts. 

Le  haiard  m'a  prociuré  deux  de  ces  têtes  de  cerf:  elles 
ne  font  point  abfolument  de  pareille  grandeur  ;  mais  elles 
ont  été  fabriquées  dans  le  même  tems.  Ce  nombre  &ces 
différences  prouvent  que  cette  repréfentation  étoit  en 
ufage ,  &  qu  elle  n  eft  point  le  produit  d  une  fantaifie  par- 
ticulière. I7n  trou  quarré  &  profond  de  quelques  lignes , 
placé  fur- le  haut  de  ces  têtes ,  &  le  tenon ,  ou  la  queue 
fondue  avec  la  pièce  ,  pour  la  tenir  folidement  attachée 
au  corps  auquel  eUe  étoit  deftinée^  prouvent  que  Tuuç 
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&  l'autre  ont  été  faîtes  pour  être  encaftrées,  &  pour  fervîr  8; 
une  décoration  quelconque.  La  confervation  de  ets  deux 
Monumens  ne  peut  être  plus  parfaite* 

Hauteur  totale  du  plus  grande  Jix  pouces  deux  lignes  r 
largeur  du  bois  >  deux  pouces  cinq  lignes^ 

N^  IIL  &  IV- 

Des  deux  Médailles  Etrufques ,  gravées  fiir  cette  Planv 
che ,  celle  qui  eft  numérotée  III*  eft  de  la  ville  de  Cumes 
dans  la  Campanie ,  dont  le  nom  eft  écrit  communément 
CVMAE  par  les  Latins ,  &  quelquefois  CVME ,  comme 
il  Teft  en  caraûères  Etrufques  fur  cette  Médaille.  Ma& 
après  les  premières  lettres  de  la  légende  SMVÏ  ,  il  y  a. 
celles-ci  MVN031TV,  que  Ton  ne  peut  rendre  que  par 
LITERNVM.  Il  rfeft  pas  extraordinaire  que  la  lettre  I 

Îf  manque,  les  voyelles  étant  afTezfouvent  omifes  dan* 
fes  mots  Etrufques,  &  particulièrement  la  voyelle  I; 
^[^IV^^l^Zi*.  comme  J*  B.  Bianconi ,  entre  autres ,  Ta  obfervé; 

On  n'a  point  connoiflance  qu'il  ait  été  publié  de  mé-^ 
dailles  Etrufques  de  la  ville  de  Cumes,  ni  aucune  autre 
en  cette  Langue ,  qui  contiennent  le  nom  de  deux  villes 
cnfemble.  Celles  de  Cumes  &  de  Liternum  étoient  voî*- 
fines  ;  6c  dans  prefque  tous  les  Auteurs  il  n  eft  guères  parlé 
de  Tune  fans  faire  mention  de  l'autre.  Il  y  a  apparence 
que  ces  deux  villes  ayant  fait  alliance  entre  elles ,  firent^ 
pour  marquer  leur  union ,  battre  des  monnoyes  commu- 
nes avec  leurs  noms  conjointement ,  de  même  qu'on  eâ 
voit  plufîeurs  d'autres  villes  Grecques ,  avec  des  noms 
de  deux  &  même  de  trois  villes,  auxquels  le  mot  OMO- 
NOIA  eft  ajouté  le  plus  fouvent. 

On  a  une  autre  Médaille  femblable  à  celle-ci ,  excepté 
que  dans  la  légende,  la  lettre  V  eft  tournée  d  un  autr* 
fcns  v^  ;  ce  qui  eft  afTez  fréquent  dans  l'écriture  Etrufque# 

M.  Mazoechi,  dans  une  DifTertation  fur  l'origine  des 
Tyrrhéniens ,  a  publié  une  Médaille  pareille  à  celle  du 
W.  lY.  de  cette  Planche,  avec  la  légende  VNfWïT,  qu'A 


ê9runh 


j 
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►a  lue  TA ANV ,  &  il  Fa  attribuée  à  la  vUle  de  TE ANVM 
'de  la  Campanie.  Il  avoue  quil  y  avoit  peut-être  urïe 
'lettre  à  la  fin  de  la  légende ,  qui  ne  paroiiloit  pas  y  mais 
gue  s*il  y  en  avoit  une  >  elle  étoit  efïacée. 

Outre  la  lettre  fl  qui  termine  le  mot  dans  celle-ci,  la 
^féconde  n  a  point  la  forme  de  l'N  Etrufque ,  comme  dans 
la  médaille  de  M.  Mazocchi  ;  elle  reflemble  entièrement 
au  Lambda  Grec  A,que  Ton  met  communément  dans  les 
^phabets  Etrufques ,  au  nombre  de  celles  qui  répondent 
-à  la  lettre  L  Latine.  Les  Sçavans  d'Italie^  qui  ont  écrit  iur 
les  caraâères  Etrufques ,  ne  font  cependant  pas  tous  d'ac- 
cord fur  la  valeur  que  doit  avoir  cette  lettre  A  dans  lés 
iufcripdons  &  les  légendes  où  elle  fe  trouve.  Le  Marquis 
Mzfki  y  entre  autres  y  Ta  mife  au  nombre  des  incertaines* 

S'il  y  avoit  une  barre  ou  trait  tranlverfal ,  comme  dans? 
la  lettre  A  ,  il  n  y  auroit  point  de  difficulté.  Les  Etnif- 

aues  ayant  fbuvent  employé  TA  à  la  place  du  caraâère  N, 
ans  leur  écriture,  peut-être  que  cette  voyelle  A  fans  barre 
au  milieu  y  avoit  un  fon  différent  ôc  plus  doux  que  ce- 
lui des  caraûères  N  &  A  ;  de  forte  que  les  trois  lettres 
KAT  étoient  prononcées  à  peu-près  comme  TE  A  ;  d'où 
les  Latins  auront  appelle  la  ville  en  queftion  TEANVM^ 
êc  non  pas  TAAN V M.  La  lettre  fl  qui  avec  un  court 
îambage  reflemble  à  l'ancien  Rho  Grec ,  avoit  auffi ,  fé- 
lon les  apparences^  un  fon,  ou  valeur  diiFérente  du  fon  ou 
valeur  ae  la  lettre  A.  Celle-ci  étoit  prononcée ,  fuivai;it 
Gori ,  comme  le  P  Grec  &  l'R  Latin,  au  lieu  que  le  fon 
de  l'fl  Etrufque  approchoit  de  celui  du  D  Latin  :  c'eil: 
pourquoi  les  anciens  Romains  difoient  en  leur  langage 

ErofTier  ARVORSVS  au  lieu  d'ADVERSVS ,  ARVO- 
ARE  pour  ADVOLARE.  Il  en  étoit  de  même  de 
beaucoup  d'autres  mots  :  mais  fans  prétendre  rien  déci- 
der fur  la  valeur  de  ces  lettres  fl  &  A ,  je  puis  feulement 
aflurer  que  l'une  &  l'autre  fe  trouvent  dans  l^i  légende  de 
ta  Médaille  que  je  rapporte  ici^V  ^  ^^^^  ^^^^  d'une  autre 
Médaille  toute  fembubler 
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Je  dois  à  ramitié  &  à  la  confiance  de  M.  PeUcrîh ,  nôiv? 
feulement  la  communication  ^  mais  l'explication  de  ces 
deux  Médailles  rares  ôc  fmgulières  ^  tirées  de  fon  beau 
Cabinet.  'n 

Des  réflexions  fi  fages  &  fi  fçavantes  pourront  condui-î 
re ,  par  la  même  voie  ,  à  la  leûure  confiante  de  plufieurs 
mots  Etrufques  ;  du  moins  elles  donneront  un  peu  plus  de 
facilité  pour  la  prononciation  de  certaines  fyllabes^  âc 

f)Ourront  apprendre  la  valeur  &  le  fon  réel  de  quelques 
ettres ,  dont  le  nom  des  villes  connues  par  la  Géogra-5 
phie  y  fe  trouve  compofé* 
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RECUEIL 

D'ANTIQUITÉS 

E'GYPTIENNES,  ETRUSQUES, 
GRECQUES  yROMAll:iES, 

ET    GAULOISES. 

TROISIEME   PARTIE- 

DES     GRECS. 


A  V  A  N  T  -  P  R  O  P  O  $. 

ES  Grecs  me  paroiâenc  .la  plus  agréable 
Nation  qui  ait  habité  la  terr€  ,  &  ceUe  que 
l'imagination  défireroit  préférablemcnt  de 
connoître  dans  tous  Ces  détails.  Quelque  léger 
que  foit  l'examen  des  raifons  de  ce  déHr,  il  fera  toujours 
Intéreflant  >  ôc  le  tableau  de  la  Grèce»  de  quelque  manièro: 
cpi'il  foit  préfenté ,  fatisfera  toujours  l'imaginatioû*  . 
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Pour  y  parvenir^  je  fuppofe  un  moment  les  objets  que 
ce  beau  pays  préfentoit  à  un  Voyageur. 

Les  mœurs  des  Grecs  étoient  douces.  Si  ronpouvoît 
en  douter ,  il  fuffiroît  de  fe  rappeller  que  les  Romains 
ont  tiré  de  TAtticifme  leur  urbanité ,  mot  heureux  dont 
nous  n'avons  point  l'équivalent  dans  notre  Langue  :  car 
il  renferme  plufieurs  genres  de  politeffe  ;  &  le  fens  de  FAt- 
ticifmeétoittrès^indépendantderhofpitalité  que  les  Grecs 
exerçoient  félon  l'ufage  des  anciens  Peuples. 

On  comprend  difficilemeat ,  A  Ton  n  a  pas  yoYîigé  ^ 
combien  la  douceur  &  l'accueil  du  plus  bas  peuple  font 
agréables  &  engageans  pour  \xxx  Etranger.  Il  eft  vrai  que 
les  Grçcs  ont  pratiqué  cette  urbanité  plus  particulière? 
ment  à  Athènes  y  âc  qu'ils  l'avoient  rendue  générale  dans 
l'Attiquè  ;  niais  elle  étoit  plus  bu  moins  répandue  dans"" 
toutes  les  petites  Républiques  dont  la  Grèce  étoit  com- 
pofée. 

La  communication  des  lettres  ôc  des  talens  deTeiprît 
étoit  conltamment  très-facile;  &  cette  communicadon  eft 
une  des  plus  grandes  preuves  de  la  politefTe  &  de  la  dou^ 
cçur  des  moeiurs.  Eh  !  quelle  abondance  de  richeffes  en 
ces  deux  genres ,  cette  heiureufe  Nation  ne  pouvoit-elle 
pas  of&ir  f  Elle  avoit  réuni  tous  les  avantages  de  l'eibrit 
&  des  Arts.  Cette  id(ée,  quoique  généralement  prétea- 
tée  y  fuffiroit  pour  prouver  quel  étoit  le  charme  de  la 
fociété  des  Grecs.  Cependant  ces  motifs  d'admiration 
&  d'avantages  pour  un  Etranger  s'étendoient  plus  loin 
encore.  ^ 

Les  Hiftoriens ,  les  t^octes  &  les  Orateurs  ornoient  àC 
charmoient  l'efprit  dans  une  Langue  riche ,  pleine  de 
douceiu:  &  d'harmonie ,  &  fî  expreffive  qu'elle  étoit  capa- 
ble de  peindre  les  objets.  Les  Peintres ,  les  Sculpteurs  y 
les  Architeâes  produifoient  de  leur  côté  des  chef-d  œuvrc^ 
fi  parÊdts  y  qu'ils  fervent  encore  aujoiurd'hui  dé  modèles  à' 
ceux  qui  veulent  exceller  :  les  Musiciens  même  réponr^ 

dolent 
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Soient  d'autant  plus  aifément  à  des  produûions  (î  rares 
&  fi  complettes  ^  que  tout  étoit  harmonie  dans  la  Grèce.' 
Ce  peuple  de  grands  Artiftes  procuroit  donc  la  féduâion 
des  lèns  6c  la  fatisfaâion  de  refprit  ;  mais  il  confervoit  le 
véritable  objet  des  Arts  ^  celui  de  conduire  à  la  vertu , 
&  de  célébrer  la  véritable  gloire  par  des  ouvrages  qui  les 
aflbcioient  eux-mêmes  à  l'honneur  de  leur  pays  ^  &  les 
conduifoient  à  l'Immortalité. 

Si  j'étois  aflez  fçavant  y  je  comparerois  les  produâions 
de  leur  efprit  &  celles  de  leurs  talens  ^  &  je  rerois  voir  ^ 
par  des  détails  marqués ,  que  l'objet  des  uns  &  des  autres 
étoit  le  même  ;  enfin  y  je  repréfenterois  la  différence  des 
chemins  qui  les  conduifoient  au  même  but.  Mais  il  efl: 
plus  aifé  de  fentir  que  d'exprimer.  D'ailleurs  y  cette  en-- 
treprife  conduiroit  a  une  aifTertation  trop  longue  poiu: 
un  Avant-propos  de  l'efpèce  de  celui-ci.  Je  me  contente 
donc  d'indiquer  les  rapports  réels  de  l'elprit  des  Grecs  & 
de  leurs  talens  ;  6c  cette  légère  indication  fufEt  pour 
autorifer  la  préférence  que  l'imagination  peut  donner  à 
cette  Nation  à  caufe  des  charmes  véritables  de  la  fo-* 
ciété. 

En  fuivant  le  Voyageur  accueilli  comme  citoyen, 
c*eft-à-dire  y  n'ayant  rien  à  redouter  du  plus  bas  peuple, 
6l  pouvant  fe  livrer  à  chaque  inftant  aux  charmes  d'une 
curiofité  fi  piquante ,  on  verra  les  objets  dont  il  pouvoit 
être  frappé ,  ôc  combien  de  difiérens  plaifirs  il  étoit  à  por- 
tée de  réunir  dans  fes  courfes. 

.Tout  étoit  fpeâacle  chez  les  Grecs  :  leurs  gymnafes 
procuroient  en  même  tems  la  vue  de  tous  les  exercices 
du  corps ,  6c  la  converfation  des  hommes  fages  6c  inf- 
truits ,  qui  fe  raflembloient  dans  ces  grands  6c  fuperbes 
bâtimens.  Leiu:  diftribution  étoit  parfaitement  convena- 
ble à  ces  deux  objets  :  les  exercices  du  corps  6c  la  tran- 
quillité de  l'efprit  ;  tout ,  enfin  y  répondoit  par  fa  magni- 
ficence à  celle  de  la  ville  qui  les. avoit  fait  conftruire, 
éc  qui  les  entretenoLt  à  fes  dépens.  L'attachement  des 
Tome  r.  R 
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Grecs  à  leur  Religion  produifoit  à  chaque  pas  une  fur^ 
prife  agréable  à  l'Etranger  que  je  fuppofe.  Car  ,  indé- 
pendamment des  fêtes  publiques  &  facrées  y  le  culte  par- 
ticulier préfentoit  des  facrifîces  variés  dans  leurs  détails, 
toujours  mêlés  de  fpeôacles ,  puifqu  en  effet  la  Mufique 
vocale  &  inftrumentale  en  faifoit  touj.ours  partie.  Nous 
n'avons  malheureufement  quune  idée  tres-imparfaite 
d  une  Mufique  fi  profonde  y  qu  elle  redoubloit  la  force 
6c  Texpreffion  d'une  Langue  fonore  ,  établie  dle-même 
fur  la  Mufique.  Leur  Poëfie  nous  en  a  laiffé  une  preuve 
évidente.  Le  Voyageur ,  frappé  par  des  fons  fi  juftes  ^ 
qu'ils  fuffifoient ,  en  un  fens ,  pour  faire  entendre  les  pa» 
rôles  ,  étoit  en  même  tems  arrêté  par  la  beauté  des  tem- 
ples &  des  chapelles ,  &  par  la  régularité  de  leurs  pro- 
portions :  parties  toujours  fenfibles  aux  yeux  d'un  hom^ 
me  d'efprit ,  quelque  peu  initié  qu'il  puiffe  être  dans  ht 
Arts.  Je  porterai  la  même  idée  fiir  la  Peinture  &  fur  la. 
Sculpture;  mais  toujours  en  fuppoiant  fimplement  un 
homme ,  dont  Teforit  eft  orné  par  la  culture  des  Lettres^ 

Dans  le  cours  des  voyages  néceflaires  pour  connoitre 
la  Grèce,  les  chemins  feuls  pouvoientinftruirele  Voya-^ 
geur  de  Fhiftoire  du  pays  qu'il  parcouroit  ;  car  prefque 
dans  toute  leur  longueur  ils  étoient  ornés  de  trophées 
ou  de  monumens ,  louvent  élevés  par  la  Nation  à  l'hon- 
neur des  particuliers,  dont  la  mort  ou  les  adions  pour- 
voient préfenter  un  exemple  à  fuivre. 

Si  j'avois  fuppofé  cet  heureux  Etranger ,  amateur  deff 
Arts ,  &  capable  de  fentir  le  fublime  de  ceux  de  la  Grèce^ 
c'eft-à-dire ,  un  homme  plus  éclairé  à  leur  égard  que  Pau- 
fanias ,  j'auroîs  été  fort  embarraffé  ;  car  devant  toujours 
le  repréfenter  comme  un  homme  de  lettres  &  un  homme 
d'efprit  y  il  auroit  eu  peine  à  quitter  le  Cabinet  dans  le- 
quel il  pou  voit  lire  les  Auteurs  qui  nous  reftent ,  &  ceux 
que  nous  avons  perdus  ;  &  quand  par  laffitude  il  auroit 
été  déterminé  à  fortir  de  cette  délicieufe  retraite ,  il  n'au- 
roit  pu  fe  féibudre  à  y  rentrer^  Retenu  par  la  vue  de 
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tout  ce  que  la  Peinture,  la  Sculpture  &  rArchîteâure 
préfentoient  de  magnifique  &  de  complet  à  tous  égards  ^ 
il  eût  été  dans  Timpodibilité  du  choix.  Toute  hyperbole 
i  part,  il  aiuroit  été  fort  embarrafTé.  Mais  quelle heureufe 
perplexité! 

PLANCHE    XLIX. 

N^  L  &  IL 

Ce  petit  Bufte  de  bronze  n'eft  pas  exécuté  abfolument 
de  face.  Il  eft  traité  un  peu  ce  quon  appelle  des  trois 
quarts.  L'exécution  de  ce  Monument  eft  merveilleufe  : 
à  a  tous  les  caraâères  de  la  Nature  &  du  fçavoir.  On  ne 
peut  le  regarder  comme  le  fragment  d'une  Figure.  On 
voit  avec  certitude  qu'il  a  été  traité  de  tous  les  tems  en 
bas-relief.  D'ailleurs ,  les  Figures  médiocres  de  fort  ré- 
duites ,  ne  paroifTent  point  avoir  été  fouvent  répétées 
par  les  Grecs*  Ils  ont  plus  ordinairement  exécuté,  dans 
les  proportions  naturelles,  les  portraits  des  hommes  qu'ils 
ont  regardés  comme  célèbres.  Cette  raifon  me  perfuade 
que  ce  petit  Bronze  nous  conferve  le  portrait  d'un  Phi- 
loibphe ,  qu'on  aiuroit  même  pu  monter  dans  une  efpèce 
d'amulette  ou  de  parure  ;  car  Ùl  hauteur  n'efl;  que  de  dix 
iignes. 

N^  ni.  &  IV. 

Lis  mêmes  raifons  de  travail ,  d'élégance ,  de  juftefTe 
&  de  vérité ,  m'engagent  à  rapporter  cet  autre  Bufte  de 
bronze,  dont  la  fonte  eft  de  la  plus  grande  légèreté.  Je 
le  regarde  également  comme  le  portrait  d'un  Philofophe, 
jRiais  plus  recommandable  que  le  précédent ,  par  la  rai* 
ion  de  fon  plus  grand  volume ,  &  <k  la  ronde-bofTe  qu'on 
a  employée  pour  l'exécuter.  Au  refte ,  on  f<;ait  que  les 
Grecs  n'ont  pas  laifîé  croître  leur  barbe  dans  tous  les  tems. 

Je  me  fuis  attaché  à  rendre  ces  deuxportraits  aufli  reP 
ftmbbns  à  leurs  originaux  qu'il  eft  poffible  ï  mais  <}uell0 
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affûrance  peut-on  donner  au  Leûeur  après  trois  opéri*^ 
tions  indiipenfables^  &  fi  prodigieufement  féparées^  le 
defTein  ^  la.  gravure  ^  &  la  retouche  :  fans  efbérer  de  fça- 
voir  jamais  les  noms  de  ces  hommes^  que  ion  peut  fup- 
pofer  célèbres  ?  Je  jouis  de  la  beauté  ôc  de  la  vérité  de  ces 
têtes.  Je  ne  puis  donner  au  Leâeur  qu  une  idée  très- 
imparfaite  de  leur  mérite.  Je  me  confole  en  imaginant 
qu  on  n'eft  point  fâché  de  fçavoir  que  des  M onumens  de 
ce  genre  ont  réfiflé  aux  injures  des  tems  y  &  qu  ils  fubr 
fiftent  encore  dans  le  plus  grand  degré  de  confervation. 
Hauteur  deux  pouces  deux  lignes^ 

Le  fujet  de  cette  Pierre  gravée  eft  très-bien  dîfpofé.  II 
repréfente  Hercule  qui  immole  avec  ia  maffue  un  tau- 
reau qu'il  facrifie  à  Apollon  :  ce  Dieu  paroît  avec  fa  lyre 
à  côté  de  fon  trépied.  Je  ne  connois  point  dans  la  vie 
d'Hercule  d'autre  facrifice  à  Apollon  ^  que  celui  qui  fît 
naître  la  difpute  pour  laquelle  le  Dieu  &  le  Héros  en  vin-* 
V^iodk.  rent  aux  mains.  Paufanias  nous  dit  que  la  tradition  de 
Delphes  apprenoit  qu'Hercule ,  piqué  du  fîlence  obftiné 
de  Xénocue ,  PrêtrclTe  du  Dieu ,  avoit  emporté  le  trér 
pied  y  ôcc. 

Tous  les  Anciens  n'étoierit  pas  du  même  fentiment  fiir 
ce  point  de  Mythologie.  ApoUodore  en  donne  une  preuve- 

Il  fe  contente  de  dire  que  POracle  de  Delphes  ne  lui  ré- 
pondant rien  fur  fa  maladie  y  il  pilla  le  temple  y  emporta 
le  trépied ,  &  fe  bâtit  un  temple  à  lui-même ,  ficc. 

Je  croirois  donc  que ,  fans  entrer  dans  ces  différente* 
opinions,  le  Graveur  a  repréfente  l'Oracle  de  Delphes,  par 
Apollon  lui-même ,  &  qu'il  a  traité  le  premier  infiant  de 
l'arrivée  d'Hercule  dans  ce  temple*  La  préfence  d'Apol-' 
ion  rendoit  le  combat ,  qui  fuivit  l'hommage  d'Hercule,^ 
plus  clair  &  jplus  facile  a  concevoir.  Le  même  Graveur 
pouvoit  avoir  exécuté  le  fécond  fujét ,  c'eft-à-dire ,  Her- 
cule emportant  le  trépied  ;  du  moins  plufieurs  Artiâe? 
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ont  traité  cette  autre  belle  compontion  ;  &  j*en  ai  rap-     Volume  iVr 
porté  une ,  exécutée  par  un  Etrufque.  ^j,  ^v^^^' 

Le  mot ,  ou  la  ternûnaifon  du  mot  exprimé  par  ATO  Y, 
ett  placé  au  bas.  du  fujet  ^  dans  la  place  où  l'on  voit  quet 
queiois  le  nom  du  Graveur  ;  mais  ce  ne  peut  être  un  ^ 

nom  ^  &  ^  ne  fçaurois  dire  la  (ignifîcation  que  ces  lettres 
peuvent  avoir.  L'ouvrage  de  cette  pierre  eft  très-bon  : 
elle  eft  parfaitement  ronde  y  ce  qui  n  eft  pas  ordinaire* 

PLANCHE    L. 

N^  I.  &  IL  i 

Rhea  y  femme  de  Saturne  y  confia  fon  fils  Jupiter  y  à 
Finftant  de  ia  naifiance  y  aux  Ciurètes  du  mont  Ida^  pour 
les  raifons  que  perfonne  n'ignore.  Ces  Curetés  exécu* 
tèrent  des  danfes  bruyantes  y  pour  ôter  tous  les  foupçons 
que  les  cris  de  l'enfant  auroient  pu  faire  naître. 

En  parlant  de  ces  faits  connus  dans  la  Fable  y  je  croî-^ 
rois  auez  que  le  fragment  de  cette  jolie  Figure  de  bronze 
nous  a  confervé  la  repréfentatîon  d'un  de  ces  Curetés^ 
danfant  &  battant  en  cadence  fur  un  de  ces  baflins  y  ou 
cymbales  de  cuivre  en  ufage  chez  les  Anciens  :  cette  ef- 
pece  d'infbument  deyoit  avoir  environ  huit  pouces  de 
diamètre  y  félon  les  proportions  données  par  cette  Figure. 
Sa  forme  étoit  convexe  ^  ôc  le  fon  devoit  en  être  éclatante 

Les  parties  de  ce  Monument  qui  fubfiftent  y  perfua-^ 
dent  aifément  que  la  compofition  répondoit  à  la  beauté^ 
de  Fouvrage  :  cette  raifon  eft  plus  que  Hifiifante  pour  pla- 
cer dans  la  clafle  Grecque  une  Figure  qui  d'ailleurs  eft 
nue  y  &  pour  augmenter  les  regrets  que  donne  ce  Curète 
infortune.  • 

Hauteur  du  fragment  y  deux  pouces  on'^e  lignes^ 

N^  iiL 

On  m'a  envoyé  de  Rome  Tcmprcinte  de  cette  Pierre 
ronde  y  £c  gravée  en  creux  ^  qu'on  a  trouvée  dans  b 

R  ii^ 
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Sicile*  Cet  Ouvrage  Grec  mérite  des  éloges  dij  côté  de 
TArt  î  mais  rexpUcation  du  fujet  ne  peut  être  d  une 
grande  étendue*  Que  pourroit-on  dire  enefiètd'un  Faune 
afliis  fur  une  peau  de  chèvre  ^  6c  qui  tient  deux  épis  de 
bled  dans  ime  de  fes  mains  ?  Il  eft  vrai  qu  on  ne  peut 
trop  louer  la  difporition  de  la  Figure  ^  ainfi  i|ue  la  juT* 
tefie  du  deflein  ^  la  fierté  &  le  prononcé  des  mufcleSé 
On  ne  doit  point  oublier  la  belle  exécution  de  la  tête^ 
repréfentée  de  trois  quarts.  Non-feulement  j'en  ai  peu 
vu  de  pareilles  fur  les  pierres  gravées  ;  mais  le  goût  & 
la  précifion  d'une  partie  fi  détaillée  y  &  préfentée  dans 
un  Cl  petit  efpace ,  ne  peuvent  recevoir  trop  d'éloges.  Les 
cheveux  &  ta  barbe  font  également  bien  traités.  Enfin, 
on  ne  peut  reprocher  à  cette  belle  gravure  que  quelques 
incorreâions  dans  le  pied  &  dans  la  main ,  que  la  coropo*^ 
jûtion  met  en  évidence* 

N^  IV.  &  V, 

ATAIA 

Aieos  MA 

#.EIXPr,.. 

ANAPflN   AAP  .  .  • . 

.  •  .  lA   TE   HA  •  •  . . 

•  H2    TEAEr . • . 

AAAGEIA 

Tels  font  les  caraûères  que  Ton  peut  encore  recon» 
noître  fur  la  Pierre  que  préfente  ce  Numéro.  Les  points 
marqués  désignent  les  lettres  que  le  tems  à  eflacées. 

Le  N^.  V.  préfente  l'Infcription  entière ,  telle  qu'elle 
efl  rapportée  par  Stobée  dans  fon  Traité  de  la  Vérité, 
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ATAIA 

AI0O2  MA 

NTEI   XPT20N 

ANAPilN  AAPÉTAN 

20«IA  TE    nAFKPA 

TH2    TEAErXEI 

AAAGEIA 

Belle  Sentence  du  Pocte  Bachyllde ,  dont  voici  la  tra- 
'duâion.  "" 

La  pUrre  Lydienne  fait  connaître  tor  ;  mais  la  for- 
ge ffe  êC  lavérité  toutes-puijfantes  manifejhnt  la  vertu  des^ 
nommes.  Cette  réflexion  morale  ne  pouvoit  être  gravée 
plus  à  propos  que  fur  une  pierrc-de-touche ,  dont  la  corn- 
paraifbn  eft  empruntée  :  quel  prix  les^  Grecs  fçavoient 
ajouter  aux  chofes  les  plus  communes  {  Les  Grecs  ap^  ' 
pelloient  Pierre  Lydienne  ce  que  nous  nommons  Pierre^ 
de-touche ,  parce  que  les  premières  de  cette  elpèce  avoient 
été  tirées  du  fleuve  Tmjolus  en  Lydie  ;  c*eft  ce  que  Pline 
nous  apprend  en  ces  termes  : 

Auri  argentique  mentionem  comitatur  lapis  quem  co-  L^XXXni.fca^ 
éculam  appellant  y  quondam  nonfoUtus  inveniri  ,  ni/i^y^^^^ 
influminc  Tmolo  >  ut  auSer  ejl  Theophrajles  ;  mine  ver  à 
pqjjim  :  quem  alii  Heraclium  ^  alii  Lydium  vocant.  Sunt 
autem  modici  j  quaternas  uncias  longitudinis  >  binafque 
latitudinis  non  excedentes  :  quod  à  Joie  fuit,  in  his  me- 
lius  quàm  quod  à  terra.  His  coticulis  periti  >  cùm  è  vena 
ut  lima  rapuerint  experimentum ,  protinùs  dicunt  quan-- 
tàm  aurijit  in  ea  ,  quantum  argenti  vel  aris  ^fcripu- 
tari  differentiâ  >  mirabili  ratione  non  fallente. 

«  La  pierte-de-touche  ne  fe  trouvoit  autrefois  que  dans 
>•  le  fleuve  Tmolus ,  félon  Théophrafte  ;  à  préfent  on  la 
«•  trouve  en  beaucoup  d'endroits:  on  Vz^^tWitHéraclienne 
!•  ou  Lydienne.  Ces  pierres  n'excèdent  pas  la  longueiur 
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»  àt  quatre  pouces  &  la  largeur  de  deux.  Là  partie  de 
»  leur  furface  qui  regardoitle  foleil ,  a  plus  de  vertu  que 
»  celle  qui  touchoit  la  terre.  Les  gens  au  fait  de  leur 
»  ufage ,  frottant  Tor  tiré  de  la  mine ,  contre  cette  pierre,' 
»  difent  aulli-tôt  combien  le  morceau  contient  d*or  pur  , 
»  d'argent ,  de  cuivre ,  à  un  fcrupule  près  :  épreuve  ad- 
9o  mirable  &  qui  ne  trompe  jamais  ». 

Pline  ne  dit  pas  pour  quelle  raifon  cette  pierre  fenom- 
Hardu!n,înNoi.    ïCiOit  ^\xG\  HéracHcnnc.  Un  autre  Auteur  nous  apprend 
qu  elle  prenoit  fon  nom  de  la  ville  d*Héraclée  en  Ly- 
die j  dont  parle  Etienne  de  Byzance. 

L'Infcription  dont  lés  caraûères  en  relief  font  du  meil- 
leur tems  de  la  Grèce ,  doit  avoir  été  gravée  fur  la  fur- 
face  qui ,  dans  la  pofition  naturelle,  avoit  touché  la  terre  ; 
la  furface  oppofée  à  celle  qui  préfente  les  caraâères,  eft 
altérée  à  force  d'avoir  fervi. 

Je  dois  la  leâiure  de  cette  Infcript^on,  &fon  explîca* 
tion  y  à  Tamitié  de  M.  le  Beau.  Aiiifi  je  les  donne  avec 
confiance. 

Je  crois  devoir  entrer  dans  quelques  détails  particuliers 
fur  la  nature  de  ces  pierres  ^  &  fur  le  genre  de  celle  donc 
il  s  agit. 

Nous  fçavons  que  toutes  les  matières  dures  &  fufcep* 
tibles  de  poli,  font  bonnes  pour  l'épreuve  des  métaux. 
Il  eft  cependant  vrai  que  les  pierres  noires  font  les  plus 
avantageufes ,  par  la  raifon  que  Ton  diftingue  avec  plus 
de  facilité  Timpreffion  du  métal.  Ce  Monument  prouve 
que  les  Anciens  connoiiFoient  cette  propriété  à  toutes  les 
pierres  de  lefpèce  que  nous  venons  de  dire ,  quoiqu'elles 
ne  fuffent  pas  noires  :  car  celle-ci,  dont  le  travail  eft  cons- 
tamment antique ,  eft  de  marbre  blanc-fale ,  &  tirant  fur 
le  roux  ;  par  conféquent ,  celui  qui  en  faifoit  ufage ,  de- 
vdît  avoir  la  vue  bonne.  Au  refte ,  fi  je  me  fers  en  cette 
occafion  du  terme  de  marbre  à  l'égard  de  cette, pîçrre^ 
dont  la  dureté  eft  très-grande ,  c'eft  pour  l'avoir  éprouvée 
avec  l'eau-forte  ,  &  avoir  reconnu  Ion  effervefcence.  On 
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1)eut  conclure  de  cet  exemple ,  que  Ton  fe  fervoit  dans 
a  Grèce ,  &  fans  doute  en  Lydie ,  de  pierres  différentes 
en  couleurs  &  en  efpèces  y  pour  lufage  de  ce  que  nous 
appelions  Pierre- Je-toucAe.  De  plus,  celle-ci  paroît  avoir 
roulé  dans  une  rivière  ;  poiurquoi  ne  feroit-ce  pas  dans  le 
fleuve  Tmolus  ? 

Hauteur  deux  pouces  deux  lignes  :  largeur  un  pouce 
huit  ïignes  :  épaiffeur  dix  lignes. 

PLANCHE    LI. 
N^  I.  &  IL 

Ce  Fragment ,  de  la  plus  belle  agathe  onyx  &  d'une 
gravure.  Grecque  travaillée  en  relief,  préfente  une  tête 
de  Minerve  ou  d'Alexandre.  Le  caraâère  en  eft  fi  grand, 
que  malgré  le  peu  d  utilité  qu  on  peut  en  retirer  ,  je  ne 
puis  me  difpenfer  de  conferver  le  fouvenir  de  cette  an- 
cienne magnificence. 

Le  mafque  eft  blanc ,  ainfi  que  la  partie  fupérieiure  du 
cafque ,  &  ce  qui  refte  du  pennache  :  les  autres  parties, 
c'eft-à-dire ,  le  fond  &  le  refte  du  cafque  font  d  une  cou- 
leur noire ,  dont  TeAFet  eft  très-agréable.  Jai  peu  vu  d  a- 
gathe  litée  avec  autant  de  netteté  ,  &  dont  la  pâte  fut 
plus  agréable  à  Tceil.  Le  travail  du  mafque  ne  peut  être 
aune  plus  grande  manière  ;  mais  onpourroit  dire  que  les 
crnemens  ,  mêlés  de  creux  &  de  refief ,  dont  le  cafque 
eft  chargé ,  font  en  trop  grand  nombre  ,  &  divifés  en  pe- 
tites parties,  qui  ne  paroment  point  avoir  de  rapport  entre 
dles.  Il  fbroit  inutile  d'en  expliquer  les  détails.  Le  deffein 
fuffit  au  Leâeur  poiu:  en  prendre  xme  idée  jufte ,  d'au- 
tant que  cette  armure  eft  développée  au  N^.  II. 

Ce  qui  rejle  de  cette  belle  Pierre ^  eft  encore  aujourd'hui 
\£  un  pouce fept  lignes  dans  fa  plus  grande  étendue. 

N^  in. 

Tout  le  monde  fçah  que  Darius  ,  fils  d'Hyftafpe  , 
Tome  V,  S 
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obtînt  le  Trône  des  Pcrfes  par  le  henniflement  de  foif 
cheval.  Ilferoit  mutile  de  copier  une  hiftoire^  dont  oif 
trouve  les  détails  dans  plufieurs  Auteurs.  Je  me  conten*^ 
terai  de  nommer  Hérodote» 

Cette  gravure  en  creux  me  paroit  la  repré(èntatioi> 
de  cet  événement  :  je  ne  puis  dire  fur  quelle  pierre  il  eft 
exécuté  ^  ne  layant  fait  graver  que  d'après  une  pâte  an-« 
tique  ;  mais  je  puis  afTûrer  que  le  travail  en  eft  fiôu  6c 
agréable^  &  aue  la  compofition  préfente  un  mouve- 
ment convenable  à  ladion.  H  faut  cependant  convenir 
que  le  coftume  de  ces  Figiures  n-eft  point  Perfe ,  &  qu'il 
efl  abfolument  Grec. 

N^  iv- 

Ce  Fragment  d'une  ooquîlle  blanche  préfentê  une 
£>urce  de  regrets  à  tout  Amateur  du  beau.  Uexprefliotit 
de  ce  Satyre  qui  tient  une  femme  embrafTée  y  ne  peur 
être  ni  mieux  rendue ,  ni  d'un  plus  beau  travail  :  l'élé-^ 
gance  du  deflein  répond,  à  des  parties  (i  rares.  Ladef- 
truâion  de  ce  bel  ouvrage  peut  être  aifément.  venue  de 
la  liberté  du  fujet.  En  tout  cas^  ce  Monument  ne  fe-^ 
roit  pas  le  premier  exemple  d'un  fcrupule  mal  entendu. 
.  Je  ne  voudrois  pas  garantir  l'antiquité  de  ce  morceau^ 
mais  je*  puis  affûxer  que  la  Grèce  ne  le  défavoueroit  pas.. 
Je  ne  m'excufe  point  de  rapporter  un  Fragment  (i  mal 
traité  >  &  (î  peu  utile  du  côté  de  l'inâruâion.  On  deifine 
tous  les  jours  les  débris  malheureux  d'un  Edifice  &  les 
refies  d'un  Ordre  d'Architeâure  très-connu  :  d'ailleurs^ 
Le  beau  n'a  point  de  volume  déterminé  pour  feivir  de 
règle  au  fouvenir  qu'on  veut  en  conferver^ 

Hauteur  huit  lignes.. 

W.  V. 

Je  ne  crois  pas  que  les  deux  Médailles  Grecques ,  rap- 
portées dans  cette  Planche ,  aient  été  publiées  :  peut-être 
même  n'en  a*t-oa  point  va  de  &mblaUes»  Leuxs  types 
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font  ce  que  nous  appelions  des  Armes  parlantes  ;  &  fans 
doute  ilsfuflSfoient  pour  défigner  les  lieux  où  élites  avoient 
été  frappées,  (ans  quil  fut  néceffaire  d*y  mettre  aucune 
légende  pour  les  faire  reconnoître. 

Celle  de  ce  Numéro,  qui  a  pour  titre  la  figure  d'un 
Cœur  en  relief,  a  été  apportée  de  Conftantînople  avec 
pluficurs  autres  Médailles  de  villes  de  Thrace.  Il  n  jp  a 
pas  lieu  de  douter  qu  elle  n  appartienne  à  la  ville  de  Ùar^ 
dia  y  dont  le  nom  en  Grec  fignifie  un  Cœur.  Pline  & 
Solin  difent  que  ce  nom  lui  fiit  donné ,  parce  que  le  lieu 
où  elle  étoit  fituée  ,^  avoit  la  figiure  d  un  Cœur.  Etienne 
de  Byzance  rapporte  de  fon  côté ,  qu!elle  fut  ainfi  ap- 
pellée  de  ce  que  pendant  un  facrifice  que  faiibit  Hermo- 
charls  en  la  bâtmant ,  le  cœur  de  la  viÛime  fut  enlevïf 
par  un  corbeau*  Cette  ville  qui  étoit  dans  Tlfthmede  la 
Cherfonèfe,  étoit  très-confidérable^  &  Démofthène  la 
regardoit  comme  le  boulevart  de  cette  Péninfule*  Pau* 
fanias  dît  que  Lyfîmaque  Tayant  fait  détruire  ,  bâtit 
tout  auprès  une  autsre  ville  qui  fut  appellée  de  fon  nom 
Lyjimachia. 

N^VL 

.  Cette  Médaille  doit  par  fon  type  qui  repréfente  une 
def  atitique,  appartenir  aux  Mes  connues  fous  le  nom  de 
acides  y  du  mot  KA<^,  qui  fignifie  une  cle£  Elle  a  d'ailr 
'  leurs  au  rtvers  un  oifèau  volant ,  qui  était  le  type  com- 
mun des  monnoyes  de  plufîeurs  autres  Ifles  &  Villes  ma* 
ritimes ,  comme  de  Seriphus ,  Siphaxis ,  Malea ,  &c.  Les 
Cléfdes  étoient  fituécs  près  de  fifle  de  Chypre ,  vis-à-vis 
un  Promontoire  qui  poftoit  le  même  nom.  jLes  Auteurs 
anciens  ne  font  pas  d  accord  fur  leur  nombre.  Il  n'y  eu 
aJB'oit  que  deux,  felon  Strabon.  Pline  en  compte  quatre. 
C*eft  àit.JLaraaca  en  Chypre  que  cette.  Médaille  ett  veijue 
i  Paris.  •    • 

£lles  font  tirées  Tune  fit  l'autre  du  Cabinet  de  M.  Pel- 
lerin« 

Sij 
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.      PLANCHE    LU 

Les  Agatfies  gravées  ,  que  Toit  voit  aujourd'hui  dans 
les  Tréfors  de  la  Collégiale  de  S.  Pierre  &  de  S,  Etienne 
de  Troyes ,  viennent  en  partie  du  Tréfor  des  Empereurs 
de  Conftantinople.  Il  fiit  pillé  lors  de  la  prife  de  cette 
vifle  par  les  François  &  les  Vénitiens  ^  en  1205.  Girnier, 
Evêque  de  Troyes ,  étoit  grand  Aumônier  de  cette  ar- 
mée ,  &  Thibaut  IIL  Comte  de  Champagne ,  choîfî  pour 
Chef  de  la  Croifade ,  avoit  envoyé  fes  troupes  aux  or- 
dres  de  Renaud  de  Dampierre  :  la  part  dans  le  pillage 
du  Tréfor,  échue  à  Garnier  qui  mourut  au  retour,  pafla 
a  fon  Eglife  :  celle  du  tîomte  fiit  partagée  par  fon  fuc- 
ceffeur  entre  la  Chapelle  des  Comtes,  qui  eft  aujour- 
d'hui la  Collégiale  de  S.  Etienne  >  &  la  Maifon  de  Cler- 
vaux.  Cepenoant  Garnier  a  fait  foire  de  fon  vivant  un 
Reliquaire  qui  renferme  une  Dent  de  S»  Pierre ,  autour 
duquel  on  fit  ces  vers  en  caraûères  du  tems.  Us  font 
copiés  félon  leur  diipofition  fur  le  ReKquaire. 
• 

INI?  CXJCAPIO  ;PCÏl.^MCRCTJi'NeSCÏTT€ 
TRCTVOUeJVTI'OAPITI-  a  PKiLPPe  JCffCX 

ImROM^'CKVT*COM€S.KqaC€'TVLÏSTl 
hTGCIiRaPXP5vL'GÎHRAr€Jl£  2>é22IiTT. 

Cette  note  qui  accompagnolt  Tempreinte  de  quelques-: 
tmes  des  Agathes  placées  daiis  ce  Tréfor  ,  mérite  quel- 
ques obfervarions. 

En  premier  lieu  ;  c*elî  aînfi  qu'il  iàut  lire  les  cinq^ver» 
Latins  écrits  fur  le  Reliquaire.  '         / 
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Intra  quod  capio  precii  commercia  nefcit , 
Petre  ,tuo  denti ,Gapitique  «Philippe ,  dicatum 
Vas  ego.  Dens  fumma  r  caput  imâ  parte  locatum  r 
Hune  Rome  captum ,  Comes^  Henrice ,  tulifti  » 
Hoc  Grscis  captum^  Pi^uIGamece»  dedifti. 

On  voit  que  c'eft  le  Reliquaire  qui  parle  9  &  qui  dit^ 
«  Que  ce  qu  il  contient  eft  îans  prix ,  qu'il  eft  deftiné  à 
»  renfermer  une  Dent  de  S.  Pierre  &  le  Chef  de  S.  Phi- 
«  lippe  ;  que  la  Dent  eft  dans  la  partie  fupérieiure  du  Re- 
9»  liquaire  ^  &  que  le  Chef  de  S*  Philippe  eft  au^defTous^; 
»  que  la  Dent  nit  apportée  de  Rome  par  le  Comte  Henri  ^ 
»  6c  que  le  Chef  ^  pris  chez  les  Grecs  de  Conftantinople^ 
^  fut  donné  à  TEglife  de  S.  Etienne  de  Troyes  par  lEr 
»  vêque  Garnier  », 

Le  Comte  Henri  ^  dont  il  eft  parlé  dans  ces  vers  y  eft 
Henri  I.  Comte  de  Champagne ,  qui  a  fait  bâtir  l'Eglife    G^ran*  Officier» 
CoUégiale  de  S.  Etienne  de  Troyes,  où  U  fiit  enterré  tX^s^^s^ 
en  ii8o«  fept  jours  après  fon  retour  de  la  Paleftine*  En  ^4^ 
revenant  il  avoit  pafle à  Rome ,  où  il  avoit  recula  Dent 
de  S»  Pierre ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  les  vers  que 
Ton  vient  de  lire. 

Quant  à  Garnier ,  Evêque  de  Troyes ,  il  fe  croifa  en    Obfervadom  de 
Il  ip^.  avec  les  Seigneurs  de  Champagne  i  àcû^n&h  feule  f^.H^f^ulîi^  ^^^' 
Croifade  où  il  fe  foit  trouvé  ,  il  n  y  avoit  point  de  Comte  2^0.  &  ij^î?'^'**^ 
de  Champagne  ;  Thibaut  V.  qui  devqit  en  être  le  Chef  y 
étant  mort  au  mois  de  Mai  1201^  avant  le  départ  des   Hidoîrc  de  Vîi-r 
Croifés»  L'année  fuivante ,  TEvêqu^  Gamiey  fe  trouva  |f-Hardouin  i 
à  la  prife  de  Confiantinople  par  les  François  y  qui  élurent 
pour  Empereur  Baudouin  y  Comte  de  Flandres.  Les  ri- 
cheffes  immenfes  en  or ,  en  argent  &  en  pierres  précieu- 
ies  qui  décoroient  lei^  Reliquaire^  de&  Eglifes  de  Conf 
tandnople^  furent  caufe  que  les  Vidorieax  pillèrent  &î   BibiUthec^etur 
emportèrent  chez  eux  les  Reliques^  pour  en  prendre  les  it^^J^^^^ 
9riienfQls^  Le  Légat  du  Pape!  défçndit  >  &>us  peine  d'exr*^   '^^  ' 

S  iii 
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communication ,  qu  aucun  des  Croifés  gardât  ces  Reli- 
ques ,  &  ordonna  qu  cHes  fcroient  toutes  remîfes  à  Gar^ 
nier ,  Evêquc  de  Troyes  ,  à  qui  Ton^n  confia  la  garde; 
Obfenratîonsfur  ce  qui ,  felon  du  Gange  y  donna  à  ce  Prélat  le  moyen  de 

™^^^^^  E^ii/e  de  quélaues  Reliques  exquifesyentrt 

lejquelles  fut-  le  haut  du  Chef- de  S.  Philippe ,  Apétre^ 

PromptuArtum  juivant  Albérlc.  Enfin,  FEvêqufe  Garnier  mourut  à  Conf- 

^IffiTJ^Dî^cJjl^^  tantinoplè  Tan  120;.  ou  au  commencement  de  la  fui- 

pag.  184.  vante. 

L'infcriptlon  du  Reliquaire  prouve  en  général  la  réritë 
de  la  Tradition,  établie  dans  la  ville  de  Troyes  à  Toc- 
cafion  de  ces  Pierres  gravées ,  c*eft-à-dirc ,  que  je  cnw 
<iu  elles  viennent  de  Conftantihoplc  ;  mais  je  ne  puis  me 
perfuaderque  la  plus  grande  partie  de  cesAgathes  fut 
en  efl^t  placée  dans  le  Tréfor  des  Empereurs.  Le  feul 
examen  de  ces  Monumens  fuffit  pour  contredire  cette 
opinion.  Quelque  barbares  que  fufTent  devenus  ct% 
Princes  ,  fuppofé  même  qu  ils  eufTent  Êiit  ui»  coUeâioi^ 
(  ce  qui  n'eft  pas  facile  à  croird)  ils  ne  pouvoient  ayoii 
îafTemblé  des  pierres,  je  ne  dirai  pas  d'un  fi  mauvais  dcA 
fein,  car  la  diftin^ion  du  travail  leur  étoit  abfblument 
inconnue ,  mais  d  une  apparence  àL  d'un  volume  af&a 
médiocre ,  pour  ne  pas  excéder  la  grandeur  des  bagues; 
&  pérfbnne  n^ienore  que  le  grand  volume  des  matnères 

{>recieures ,  Téckt ,  le  brillant  &  la  inultipiicité  des.  coii« 
eurs  font  impreffion  fur  tous  les  hommes ,  encore  phiS 
fiir  les  ignorans.  Je  crois  donc ,  à  cet  é^ard ,  que  ks 
Grecs  de  Confhmtinople  en  ont  a^  comme  nos  Pères  ^ 
:  e*eft-à-dire ,  qu'ils  ont  raflemblé ,  fans  aucunei  connoif-^ 
fance,  toutes  les  Agathes  gravées  qu'ils  ont  pu  trouver^ 
pour  orner ,  ou  plutôt  pour  couvrir  en  entier  des  vafcs 
a  ufaçe  ou  de  panure.  I)*ailleurs  ,  on  £çait  que  le  plus 
grand  nombre  et  ces  ignorans  regardoit  l'emploi  quekt 
Chrétiens  faifoient  de  ces  fortes  de  pkrres ,  comme  «a 
;  triomphe  de  leur  Refigion  for  le  Paganifine ,  &  les  don-? 
.     '  noit  aux  Eglifes  pour  ies  pkoei  fur  les  Qiâi&s  £c£u:ie* 
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ReHquaîres.  Cette  prétendue  magnificence  étoit  prati<- 
quée  avec  un  fi  grand  aveuglement ,  que  Ton  admettoit 
fans  diftin6Hon  dans  ces  omemens  y  les  fujets  les  moins 
cbaftes ,  dans  lefquels  la  dévotion  ne  laiflbit  appercevoir 
que  des  Anges  y  des  Saints  ou  des  Saintes.  Le  Tréfor  de 
5.  Etienne  de  Troyes  fournit  Texemple  d*une  Léda 
avec  le  Cygne  ,  fujet  très-difficile  à  canonifer.  Ces 
raiibns  me  perfuadent  que  les  Croifés  ont  pillé  ces  fortes 
de  Monumens  ,  comme  on  Ta  vu  plus  haut  établi  fur  un 
Paffage  authentique.  Quoi  qu'il  en  foît,  nous  devons  à  ^!^!^!!!!ji,^?Z. 
ce  préjugé  &  à  cet  aveuglement,  la  confervation  d  une  n.  p.  134.  * 
infinité  de  Monumens  recommandables  pour  Thiftoire  ou 
pour  le  travail.  La  reconnoifiance  doit  donc  fermer  la 
^  bouche  à  la  critique. 

Les  deux  Tréfors  de  S.  Pierre  &  de  S.  Etienne  de 
Troyes  contiennent  environ  300  Pierres,  foit en creujt,  . 
foit  en  relief.  Je  naieu  les  empreintes  que  de  i6'2.  CtU  ' 
les  en  creux ,  dont  le  nombre  eft  beaucoup  plus  confi- 
dérable ,  font  toutes  exécutées  fiu:  des  cornalines  >  ^  > 
dans  la  -vérité ,  celles  que  j*ai  vues ,  font  généralement 
Romaines ,  ôc  d'un  mauvais  travail.  J'ai  cependant  fait 
choix  y  pour  remplir  une  Planche,  de  quelques  gravures 
Grecques  y  dont  les  fujets  font  ou  moins  communs  y  ou 
préfentent  des  diflférences  qui  m'étoient  inconnues.  Ces 
pierres  auroient  eu  moins  de  mérite ,  que  J'en  aurois  tou- 
jours rapporté  auelques-unes  y  dans  le  defleln  de  pouvoir 
faire  mention  des  petites  circonfiançes  hifloriques  que 
Ton  vient  de  lire  ,  6c  de  pouvoir  inilruire  du  feul  avan- 
tage que  la  France  ait  retiré  de  fes  Croifades. 

Au  refte ,  il  ne  faut  regarder  les  cinq  Pierres  fuivantes 
que  comme  un  échantillon  de  ces  deux  Tréfors.  Ils  peu-  ' 
vent  fournir  encore  d'autres  fujets  &  quelques  tèteSy  dont 
l'ouvrage  eâ:  recommandable  ;  mais  il  faut  convenir  que> 
jaalgcé  la  complaifance  fie  la  polkefie  deMM.les  Cha- 
Boines  de  Troyes,  les  empreintes  de  ces  Pierres  qui  (ont 
foutes  montées^  &  attachées  fur  des  faces  ^  (buventpei-^ 
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pendicuIaÎTCS ,  non-feulement  font  très-difficiles  à  tirer; 
mais  qu^on  ne  peut  les  conferver ,  pour  les  étudier ,  que 
^  fur  la  cire  molle  qui  a  fervi  à  les  prendre. 

N^  I. 

La  difpofition  dans  laquelle  cette  Gravure  préfente 
!/^pollon  avec  fa  lyre ,  n  eft  pas  nouvelle  fur  les  Monu- 
mens  ;  mais  la  Figure  de  femme  drapée  &  placée  debout 
a  fes  côtés ,  n*eft  pas  ordinaire ,  &  j  avoue  que  fon  expli- 
cation paffe  mon  intelligence.  Je  ne  parlerai  donc  de  ce 
Monument  que  comme  Artifte  ,  &  je  dirai  que  cette  der- 
nière Figure  eft  non-feulement  fans  proportion ,  mais  en- 
core fans  deffeln  &  fans  aucune  aâion.  (Jette  Pierre  eft  un 
nouvel  exemple  de  ce  que  j'ai  vu  plufiexurs  fois ,  avec  un 
étonnement  toujours  égal,  fur  des  gravures  Grecques,' 
.  dont  la  Figure  dominante  ne  laiffoit  rien  à  défirer  du 
côté  de  la  précifîon  &  de  Télégance ,  &  dont  Tacceffoi- 
re  donnoit  lieu  à  une  critique ,  pFus  forte  encore  que 
celle  que  peut  mériter  cette  Pierre.  On  ne  peut  fe  ren- 
dre compte  d  une  pareille  difparate ,  qu  en  difant  que 
la  Figiure  principale  étant  copiée,  félon  Tufage  des  Grecs, 
d'après  une  Statue  recommandable  ,  TArtifte  qui  ne  fça- 
voit  point  travailler  d'original,  exécutoit  très-mal  l'aug- 
mentation que  le  Particulier  défiroit.  Comment  l' Artifte 
ofoit-il  la  préfenter  après  l'avoir  faite  ?  Comment  celui  qui 
Favoit  ordonnée ,  la  recevoit-il  f  Les  yeux  ôcles réflexions 
de  l'Art  rendent  ces  faits  impoffibles  à  comprendre. 
Cette  Pierre  ejl  du  Tréjor  de  S.  Etienne. 

N^  II. 

Une  des  plus  belles  Pierres  gravées  que  j'aie  vues,  eft; 
(ans  contredit,  celle  que  préfente  ce  Numéro ,  &  fur  la- 
quelle on  voit  un  Grec  combattant  fur  un  vaUTeau.  Je 
croirois  volontiers  que  ce  fujet  repréfente  quelque  évè- 
jnement  de  l'hiftoire  d'Athènes  )  car  le  bouclier  de  ce 

Guerrici; 
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<7tierrief  paroît  orné  de  la  tête  de  Minerve  cafquéc. 
L'exécution  répond  à  la  beauté  de  Texpreffion ,  &  la 
<]if|)ontion  ne  peut  préfentèr  plus  de  grandeur  &  plus  de 
îuftefle  dans  la£tion. 

Cette  Pierre  ejl  du  Tréfor  de  S.  Etienne. 

N^.  III. 

J'ai  rapporté  tous  les  enlèvemens  du  Palladium  que 
j*ai  pu  rencontrer.  Il  n'eft  pas  étonnant  que  les  Grecs 
aient  répété  une  circonftance  ,  de  laquelle  le  fort  des 
Troyens  dépehdoit ,  félon  leur  Religion  ;  la  diiFérence  de 
la  compolîtion  m*a  engagé  à  rapporter  cette  gravure  dont 
le  travail  eft  d'ailleurs  très-bon.  Uaûion  de  i)iomède  eft 
très-jufte,  &  plus  convenable  peut-être  que  celle  de  Diof- 
coride  &  de  Solon  ^  pour  ôter  cette  Statue  de  deflus  fou 
autel. 

Cette  Pierre  ejl  du  Tréfor  de  S.  Etienne. 

N^  IV- 

Uélégance  &  .la  pofîtion  fîmple  &  grande  de  cette 
Figure  méritent  d'être  préfentées  comme  un  des  exem- 

£les,  (jue  le  génie  des  Grecs  a  donnés  à  toutes  les  Nations. 
-e  fujet  de  cette  gravure  eft  d'ailleurs  peu  piquant.  Ceft 
tm  homme  fans  aucun  attribut  qui  pume  fervir  à  le  dif- 
tinguer  ^  &  qui  tient  un  oifeaU  fur  une  de  fes  mains  : 
cette  difpofition  voudroit  défîgner  chez  les  Etrufques  un 
Prêtre,  ou  un  Augure  ;  chez  les  Grecs ,  je  ne  crois  pas 
qu'il  fous-entende  rien. 

Ceue  Pierre  ejl  du  Tréfor  de  S.  Pierre» 

N^  V. 

Les  courfes  de  chevaux ,  (î  célèbres  dans  la  Grèce , 
repréfentées  par  un  homme  &  par  un  cheval  feul ,  font 
plus  rares  à  trouver  ;  les  chars  à  deux  &  à  quatre  chevaux 
font  plus  communs.  Cette  rareté  rend  donc  le  fujet  de 
cattc  Pierre  plus  agréable  à  rapporter.  Il  eft  vrai  que 
Tome  y.  T 
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Thomme  cft  bien  droit  fur  fon  cheval,  &  <^'il  ne  pdroKr 
point  du  tout  animé  du  défîr  de  vaincre  ;  mais  rouvrage 
cft  Grec ,  c'eft-à-dire ,  ttès-beau. 

Cette  Pierre  ejl  du  Tréforde  S.  Etienne. 

PLANCHE    LIIL 

N\  L 

CÊmE  Gomalîne,  gr2tvée^etîicreu3C,prérenteunfujet^ 
de  THiftoire Grecque  difficile  à  rcconnoître.  Oh  voit  trois 
Héros  embarqués  pour  une  expédition ,  devenue  célèbre 
apparemment  par  le  fuccès,  mais  peu  confidérablepar  le 
nombre  de  cetix  oui  Tavoient  entreprife.  Les  Auteurs  an- 
ciens ne  donnent ndée  d'aucun  événement  qu'il  foitpo^ 
fible  d^attribuer  à  la  compofition  de  ce  fujet.  Le  nombre 
de  trois  qui  paroît  déterminé ,  s'oppofe  à  toute  conjec* 
ture.  D'ailleurs ,  on  ne  peut  nier  que  les-  premiers  Navi* 
gateurs ,  du  moins  ceux  qui  paroiffent  tels  dans  THiftoire, 
n'ont  été  que  des  Pirates,  Les  détails  même  de  rOdyflée, 
embellis  à  là  vérité  par  le  Pôcte  ^prouvent  de  quelle  fa<^oii 
les  Grecfî ,  quoique  plus  formés ,  fc  conduifoiehtfur  Mer^ 
Mais  les  Monumens  antiques  préfentent  ordinairement 
plufîeurs  objets ,  fur  lefquels  on  peut  réfléchir  :  celiii-cl 
fert  du  moins  à  confirmer  la  forme  &  là  médiocrité  de* 
bâtimens  de  Mer ,  à  Pufage  des  premiers  Grecs.  U  eft  vrai 
que  l'on  diftingue  fept  rames  de  chaque  côté  ,  &  qu'ok  ne 
voit  que  trois  hommes  dans  le  bâtiment.  Cette  dîfpofî*^ 
tion  me  perfuade  encore  plus ,.  qu'ils  étoient  lés  feuls  per*- 
fonnages  nécelfeîres  dans  la  compofition,  &  que  l'Artifte 
a  fous-entendu  l'équipage,  fans  avoir  égard  à  la  place 
qu'il  devoit  occuper.  Cette  manière  de  rendre  les  objets 
Êmsune  exaâitudc  conféquente&raifonnée,  peutfervîr 
de  preuve  à  l'antiquité  de  ce  Monument  ,&  lui  donne 
un  mérite  que  fon  travail  ne  pouvoît  obtenir  ;  car  il  eft 
bien  éloigne  de  l'élégance ,  du  fçavoir  &  de  là  correûibn } 
mais  les  Qrecs  ont  commencé  :  les  preuves  de  leur  igno* 
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jrance  font  rares  &  difficiles  à  trouver ,  ainn  Ton  ne  doit 
pas  les  négliger  quand  elles  fe  préfentent. 

Ce  Monument  fidt  voir  une  autre  fmgularité.  Les  trois 
Guerriers  font  caf(}ués  &  couverts  de  leurs  boucliers , 
dont  la  forme  eft  ronde  ,  comme  on  la  voit  conftamment 
fui^tous  les  bâtimens  de  Mer  de  l'antiquité  ;  mais  ils  font 
au  furplus  armés  de  haftes  ^  ou  de  longs  javeldts  ^  auxr 
quels  le  Graveur  n*a  point  marqué  de  fer  ^  fans  doute  à 
caufe  de  la  médiocrité  de  l'efpace  ;  ^  ces  Héros  portent 
cette  arme  différemment  de  tous  les  Peuples  anciens  ^ 
c'eft-à-dîre^qu  elle  eft  également  difpoiée  dai^s  leurs  mains, 
£c  qu'elle  paroît  former  3  malgré  fon  incUnaifbn  y  une 
grande  6c  ridicule  pointe  fiir  chacun  des  trpis  cafqyes. 

N^  II. 

Le  fujet  de  cette  Cornaline,  gravée  en  creux,  ne  peut 
repréfenter ,  comme  on  pourroît  le  croire  à  la  première 
inlpeâion,  /e  cqrps  de  PatrocU  pçr^é  par  Ménilas  éC 
par  Mérion  du  côté  des  vaijfeaiùx.  Uaûipn  de  ce  groupe 
çft  décrite  non-feulement  avec  beaucoup  plus  d'étendue 
dans  l'Iliade  au  Livre  XVII  i  mais  avec  oes  circonftan- 
ces  principales  quon  ne  reiparque  point  ici  :  de  plus ,  les 
(xuerriers  ne  font  point  en  marche  dans  çe^te  compofi- 
^on.  On  trouveroit  plus  de  rapport  d^AS  le  moment 
énoncé  au  Livre  XVIIL  de  )a  même  Iliade.  Il  rçpréfente 
égalem.ent  Patrocle  y  mais  il  ejl  pQrté  jxarfis  amis  ^  êC 
arrêté  par  Achille.  Le  groupe  de  cette .  Pierre  préfente 
en  effet  cette  adion  ;  cepejidant  l'âg^  ,  le  maintien  ,  & 
f^r-tout  la  barbe  de  celui  qui  parQÎt  s'intérefler  à  la  figure 
4e  q&}ui  qupn  en^porte,  me  fei;oient  croire  queleGra-* 
Ve^  de  cette  Pierre  a  faiii  Tinflant  auquel  Neftor  fait  IUad.LiT*XU 
conduire  d^s  ia  ;ente  Aiachaon  bleffé. 

L'explication  de  ce  fujet ,  telle  que  je  la  propofe  ,  me 
ïdoaqie  ocçaûon  d'obferver  qu  on  ne  dpit  pas  toujours  s  a* 
^a^onner  à  la  pfemière  idée  d^ms  Tinterprétation  des  fu* 
içtt ,  non  2\'^M\  ^^2^}^&\?^à&m^  Tompeut 
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avoir  reçue  d*un  Auteur;  c  eft-à-dire,  par  exemple,  quH 
ne  faut  pas  voir  eonftamment  Achille  &  Agamemnon 
dans  les  fujets  tirés  de  Tlliade  ;  ce  feroit  une  préventioa 
d'autant  plus  à  éviter ,  que  la  Grèce  étoît  trop  éclairée 
pour  ne  pas  fentirdans  toutes  fcs  parties,  le  mérite  du 
grand  Peintre  de  la  guerre  de  Troyes  ;  &  que  par  co^é- 
quent ,  loin  de  négliger  les  iiijets  dont  jellcpouvoit  enri- 
chir fes  Arts  &  iàtîsfaire  fon  efprit ,  elle  a  puifé  dans  toute 
rétendue  de  cette  fôurce  )  &  profité  des  tréfors  &  de 
Télégante  variété  du  plus  grand  des  Modèles. 

Cette  Gravure ,  dont  je  n  ai  pu  Juger  que  par  une  pâte; 
eft  très-fine.  UArtifte  Grec  a  d'autant  plus  de  mérite 
dans  fon  exéeudon  ,  que  les  Figures  font  petites.  Le 
groupe  eff  traité  avec  beaucoup  d'intelligence ,  &  la  dif-r 
pofition  ne  peut  en  être  ni  meilleure  ni  plus  îufte- 

N^  IIL. 

Il  femble  que  cette  belle  gravure  repréientc  une  fîtua* 
trion  tirée  du  cinquième  Livre  de  FIliade.  Diomède  com-* 
battant  contre  Enéè,  avoit  blefTé  Vénus  qui  vouloit  fau- 
ver  fon  fils ,  &  continuoit  de  pourfuîvre  Enée  qui  fuyoit 
pour  fe  retirer  dans  Troye.  La  compofition  que  Ton  voit 
fous  ce  Numéro  ,  préfente  en  effet  Apollon  qui  paroît  ar^ 
river,  &  fe  placer  entre  Diomède  &  Enée.  Ne  femble-t-il 
pas  qu'il  adreffe  à  Diomède  ces  belles  paroles  d'Homère  : 
Arrête,  fils  de  Tydée^  ne  prétends  pas  Régaler  aux  I^ieux; 
reconnois^  combien  les  Immortels  font Jupérieurs  à  la  race 
des  hommes  qui  rampent  fur  la  terre: 

Cependant  l'Artifte  Grrec  n'a  point  donné  à  Apolfoii 
lie  bouclier  lumineux ,  qu'il  préfente  à  Diomède  en  luî 
parlant ,  félon  le  texte  de  l'Iliade.  Enée  fiiit  fans  que  rien 
âéfigne  fa  blefTure.  Il  entre  dans  une  des  portes  de  1» 
ville ,  pour  fe  retirer  fans  doute  dans  le  temple  d'Apol- 
lon ,  où  Latône  &  Diane  prirent  le  foin  de  panfèr  fa  blef^ 
fiire  ;  mais  c'efl  une  fiiite  ae  l'aâibn  qui  n  eft  annoncée  en 
àucilfie  fa<^on.  Malgré  ces  différences  >  je  crois  que  fo» 
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peut  adopter  cette  explication  :  car  il  ne  faut  point  oublier 
que  les  Grecs  ont  autant  iîmplifié  leurs  compofitions , 
que  les  Modernes  veulent  &  ont  voulu  les  enrichir. 
'  Le  caraÉlère  de  Diomède  eft  très-bien  exprimé  fur  cette 
Cornaline  y  gravée  en  creux,  L'aftion  d'Enee ,  c'eft-à-dire> 
la  fuite  ,  eft  bien  rendue  j  mais  on  peut  trouver ,  avec 
quelque  raifon ,  que  Ton  voit  trop  peu  d  une  Figure  auflî» 
importante  dans  le  fujet ,  que  celle  d'Enée.. 

Cette  Pierre ,  gravée  en  creux ,  ne  m'avoit  paru  re-^ 
tommandable ,  lorlque  j'en  fis  Tacquifition  ,  que  par  une 
antiquité  confiante,  &  par  des  caraâères  du  même  tems 
que  la  gravure.  Je  pardonnois  au  peu  de  juftefle  du  def* 
fein,  en  faveur  d'une  réminifcence  Grecque,  dont  les  idées 
Ide  grandeur  m'avoieitt  également  fait  excufer  une  ma- 
tière y  à  la  vérité ,  mal  choifie  pour  l'exécution  de  Tou- 
vrage.  En  effet ,  cette  tête  eft  gravée  fiir  une  Agathe  y 
ou  plutôt  fur  un  Caillou  rayé  fort  inégalement ,  de  plu- 
fieurs  couleurs.  Telle  étoit  llmprellion  que  j'avois  reçue 
de  ce  morceau.  Mais  l'explication  fuivante  y  que  je  dois 
aux  connoiffances  ôc  à  l'amitié  de  M.  Pellerin  ^  a  changé 
mesf  idées ,  &  ma  mis  en  état  de  préfenter  ce  Monument 
jpour  ce  qu'il  eft ,  c^eft-à-dire ,  curieux  &  intéreifant. 

La  tête  couverte  de  la  dépouille  d'un  éléphant ,  &  re- 
préfentée  fur  cette  Pierre,  me  paroîtcelle  de  Ptolémée  IX^ 
lurnommé  Alexandre  ,  roî  d'Egypte  j  &  je  crois  que  les 
lettres  aAEETI.  B.  que  l'on  voit  au-deffous  ,  font  les  ini* 
mles  de  ces  trois  mots,  AAE^c&vJ^po^  En^poiy]!^  BcuriAeuV 

Dans  le  Recueil  des  Médailles  des  Rois^tiouvellement: 
iniprimé  chez  Guérin  &  Delatour ,  on  trouve  que  c*eft'i 
à  rtolémée  IX.  qu'on  y  attribue  une  Médaille  rare  dev 
bronze ,  qui  repréfente  d'un  côté  une  tête  pareillement: 
coëfiée  de  la  dépouille  d'un  éléphant ,  &  de  l'autre  coté, 
wne  Viûoire  avec  la  légende  AAESANAPOT  ;  mais  on 
jerouve  encore  dans  cemême  Ouvrage  les  autres^Médailtes^ 
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deTouvrâge.  Il  faut  s'en  rapporter  à  la  bonne  foî  &  à 
ïintelligence  de  celui  qui  décrit.  Si  je  n'avois  dit ,  il  y  a 
long-tems,  que  les  gravures  faifoient  perdre  aux  ouvrées 
véritablement  beaux,  je  ferois  un  grand  élogt  de  ce  Re- 
lief, &  je  rappellerois  que  le  Leâeur  ne  peut,  en  ce  cas  ^ 
juger  que  de  la  feule  difpofition. 

N^  IIL 

Cette  Cornaline ,  de  la  plus  grande  beauté,  foit  pour  la 
pierre,foit  pourletravail,repréfente  une  ville  Grecque  :  les 
Médailles  en  indiquent  tlh  grand  nombre  avec  une  pareille 
lepréfentation.  La  tête  de  Cybèle,  avec  une  tour,  prouve 
que  la  ville ,  dont  elle  étoit  l'emblème,  avoit  une  enceinte 
fernîée  de  murailles.Cette  tour  femble  pofée  dans  cette  gra- 
vure fur  xm  voile ,  qui  recouvre  les  épaules  de  laDéeffe  ; 
quelques-unes  de  ces  têtes  n  ont  cependant  point  ce  fur- 
plus  d'ornement.  Je  profite  avec  plaifir  de  cette  occa- 
fion ,  pour  fixer  les  idées  du  Leûeur  fur  un  fujet  que  les 
Pierres  gravées  préfentent  afTez  fréquemment ,  ôcle  met-, 
tre'en  état  de  déterminer  l'objet  de  leur  compofition. 

isf^  IV. 

Ce  petit  Bufte  de  bronze  repréfente  u.n  Satyre,  ou  peut- 
être  un  Suivant  de  Bacchus.  On  ne  peut  méconnoître 
cette  efpèce  de  Divinité  à  ks  oreilles  pointues.  Le  tra- 
vail en  dl  auffi  beau  que  le  deffein  en  eft  jufte  :  il  eft  tel 
enfin  que  le  doit  être  un  ouvrage  Grec  &  d'un  bon  fié- 
cle.  Celui-ci  ajoute  à  ces  parties  rares  en  elles-mêmes^ 
la  fingularité  d'avoir  été  trouvée  fur  la  fin  de  l'année 
17^8,  dans  le  territoire  de  Marfeille  ,  au  quartier  de 
Château-Gombert,  fitué  à  deux  lieues  de  la  ville.  On  dé- 
couvrit de  vieilles  murailles  en  travaillant  dans  une  vigne, 
&  ces  démolitions  produifirent  des  Urnes  cinéraires  ,  des 
Médailles  abfolument  mangées  par  la  rouille  ,  &  ce  petit 
Monument ,  dont  la  confervation  ne  laiffe  rien  à  d^firer. 

Hauuur  deux  pouces. 


^'- 


GREC  QUE  S.  tsi 


N^  V. 


Ce  Cheval  de  courfe,  i>ien  conftamment  de  travafl 
<3rec,  repréfente  une  allégorie  dont  il  feroit  inutile  de 
chercher  Texplication  :  on  ne  pourroitla  trouver  que  par 
liafard  ;  &  dépourvue  de  preuve ,  elle  n!auroit  aucune  fo- 
lîdité.  La  defcription  du  fujet  fera  mieux  fentir  Timpot- 
iibilité  de  la  conjeôure. 

•  On  voit  le  Serpent  Agathodémon  y  ou  dû  moins  la  re- 
préfêntatîon  de  cet  animal ,  fi  célèbre  en  Egypte ,  lié  & 
arrêté  par  deux  fangles  fur  un  cheval  dans  le  fort  de  fa 
courlè.  Il  tient  dans  fa  gueulé  les  rênes  de  la  brideP,  & 
femble  conduire  le  cheval. 

"  Cette  compofition  préfente  donc  un  de  ces  problêmes 
d'antiquité ,  qu  un  homme  fage  ne  cherche  point  à  réfou- 
dre ,  &  dont  le  hafard  lui  préfente  la  folution.  Je  rapporte 
cette  gravure  principalement  à  caufe  du  fujet.  Cependant 
Télégance  du  deffein  &  la  bonté  du  travail  mériteroient 
feules  qu  on  fît  attention  à  cette  Cornaline  onyx  ,  légè- 
rement altérée  par  le  feu. 

PLANCHE    LK 

N^  L  &  n. 

L*ESPRiT  &  Kntention  de  cet  Hercule  repréfente  dans 
ie  repos ,  ne  peuvent  appartenir  qu*à  la  Grèce.  Le  tems 
a  un  peu  maltraité  ce  petit  Monument.  Il  a  même  perdu 
une  de  lès  jambes  &  le  bas  de  fa  mafTue  ;  maïs  une  dif- 
jpofition  fi  grande  &  fi  fimple ,  confirmée  d'ailleurs  par  des 
jpofitions  approchantes ,  &  que  Ton  voit  fur  plufieurs  Pier- 
res gravées ,  engage  à  conferver  le  fouvcnif  d'une  ma-^ 
nièré  &  d'un  Jfyle  qui  doivent  éternellement  fervir  dé 
modèle  aux  Artiftes.  De  pareils  fujets  mériteroient  d'être 
gravés  ^  quand  ils  nous  leroient  tranfmis  par  une  copie 
moderne  ;  mais  je  puis  certifier  l'antiquité  de  ce  Bronze  , 
£uis  douvoir^  à  la  vérité  y  rien  établir  fur  le  tems  &  le  pays 
ToTM  r.  V 
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de  fa  fabrique.  Je  fuis  d'ailleurs  très-perfuadd  que  ce  pedc: 
Monument  ,    femblable  à  quelques  Pierres  gravées  ert 
creux,  préiènte  la  compofition  d'uae  Statue  de  grande 
proportion ,  fie  fans  doute  eûimée  dan*  la  Gtèc^^ 
Hameur  dciix  pouces  deux  iigfies. 

N^  m. 

Le  (entîment  de  chair  &  l'exprefllon  d««  mufcles  fonr 
marqués  avec  trop  de  jufteflfe  ,  de  goût  &  de  précifioa 
fur  cette  figujre  de  Sphinx ,  poup  ne  la  |)as  donner  à  qui 
elle  appartient ,  C' eâ-a-dire  y  à  la  Grèce  >  ou ,  ce  qui  eft  1» 
mêHie  chofe,  à  un  de  les  Artiâes  :  le  chaperon  même  eft 
marqué  fiir  les  épaules  de  cette  Figure  y  par  un  contour 

2 u  aucun  ouvrage  Egyptien  n  a  jamais  préfenté,  La  con- 
^rvation  de  ce  Bronze  ne  peut  être  plus  complète* 
Hauteur  deux  pouces  4^  demi  :  largeur  cinq  pouces 
^ois  lignes. > 

N^  TV.  &  V. 

Ce  Monument  eft  un  de$  plus  finguliers  d^  ceux  ^«^ 
j  ai  raffemblés»  Il  repréfente  la  main  droite  d  une  jeune- 
femme  ,  dontja  proportion  eft  plus  grande  que  nature.^ 
Le  deffein  en  eft  élégant,  fie  lexécudon  belle  :  la  confer- 
vation  n*eft  pas  tout-à-fâit  fi  complète  :  les  doigts  médius 
&  annularis  font  abfohiment  caffés  fie  perdus  ^  mais  le 
refie  eft  très4)ien  confervé,  La  main  neft  jpas  fondue  fdei*- 
pe^  cependant  le  poignet  qui  fert  de  bate^  a  ^té  ferm^ 
de  tous  les  tems  ;  ce  qui  prouve  qu  elle  n  eft  p<Miit  uo; 
fragment^  &  quelle  na  jamais  fait  partie  d'une  Statuer 
une  preuve  plus  forte  encore  de  fon  objet  particulier ,  eiît 
llnlcription  Grecque ,  ^rite  dans  l'intérieur  de  la  maia: 
avec  les  plus  beaux  caca6lères^  ficqui  paroiâentdu  meiir 
leur  tems  :  on  Y  Ut  ;. 
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OXEAATNIOT2 

.    Sym^aÙLffi:  ad  Velaumos^ 

'  C'^  ici  tti&e  tçL2^vt  droite.  L'oâi  i^ait  qu  elle  étok  ponfa- 
^rée  à  l^t  FidéUt;jé.  Pline  dit  :  Inijl  éC  aliis  partibus  qtue^  Lib,  II.  ca^ .  A%i 
^atn  religio  >  ^cut  dcxtra  oculis  averfa  afipetitur  y  infide 
porrigitur.  Et c'eft  de-là  fans  doute  qu eft  venue  lexpreA 
jfiom  fi  £àmilièjre  aux  Ancien»  >  Jungere  de^tras  y  quand 
il  eft  queftioA  d'allianc;e  : 

Jiixâ  »  ûées  ubi  nunc  commiflkque  dextéra  déxtïâ  ? 

idît  Phyllis  à  DéisK>pkK>n  dans  Ovide. 
.   Cet  ui&giQ  étoit  <:omt9Unàtou$le$.Peif{^  barbareâ^ 
On  le  voit  par  tjtantité  d'eAemples..  L»  concorde  de$ 
ville»  >  ta  fidélité  des  aarmée»  ^oût  fQuvent  exprimées  fur 
les  Médailles  Grecques  &:  Romaine»  pip:  deux  mains  joia-i 
«€3  enfemble  :  maii  ce  qui  convient  plys  poi^iaitement  au 
£lîet  y  âé^nt  A  eft  t^ueftiiûds ,  eft  c^e  tes  viUes  &  tes  armées 
s^cnvay oient  fouyént  tes  unes  aux  autre$  de»  mains  droi- 
tes >  coïÈkvtïA  uît  Cymbole  d'anûtié.  Tacite^  a«  ]|>remiet  Li* 
rxe  des  Hiftoires  >  dit  <]pid  la  cité  de  Laîngres»  avoit  ei^  chap.  5^ 
voyé  avx  Légion»;  d^  la  Geim»3ie  ûipéri^âurie  1  des  màins 
lècoites  en  %Re  d  amitié ,  &  que  cette  coutumte  étoit  an-^ 
cienne  :  Miferàsi  civUa»  JuagonuM  i  vttere  lafiimto  ^ 
damt  Legkmkbui  de^tnas  kofpèiii  i^gniné 
:  Au  £b€dnd  Litre  des  miêmes  Hiftoireâ  ffxn  l^oit  le  CeifVr  Chap.  u 
twion  Si£bmi^  >  char^  pa^  Tuniée  db  ^^yrie  dd  portiei; 
aux  Prétoriens  des  mains  droites  en  (igné  de  tonciwde  a 
J}exir^s  çQ^cordii»  infignia^ 

Et  Ton  ne  peut  douter  que  les  mains  droites ,  placées 
fur  le  haut  des*  enfeignes  ^  ne  fiiffentune  marque  de  fidé- 
lité. 

Après  avoir  prouvé  que  cette  main  ne  pouvoit  être 

Vij 
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qu  un  fymbole  d  alliance  ,  d'hofpkalité  ou  de  concorde  ^ 
â  cft  queftion  de  rechercher  queFs  font  les  Peuples  aux- 
quels ce  fymbole  eft  adreffé ,  &  que  rinfcriprion  de  ce: 
Monument  nomme  OTEAATNIOF^  VelauniL 

On  ne  peut  guères  douter  que  ce  ne  foient  les  /^tf- 
lib.iiï.  (u  1X3^  launiiy  cités  pîu:  Pline  dans  llnfcription  du  Trophée  des^ 
Alp€S%  lutsf^elauttu^t  Pline  >  placés  ai  la  ftiîte  des  Ne-^ 
.ru/ii  y  diont  Y enct  étok*la  capitale ,  dévoient  être  peu 
éloignés  d'Andl^s  :  cette  pofition  convient  très-bien  au» 
Peuples  nommés  fur  k  IVlonfiment  ^  dont 41  s'agit.  Ilsde^ 
voient  ^«eGjrecs  d'origine-'  Les  Grecs  n^auroient  pa» 
honoré  d'une  teffere  d'hofpitalité  ou  d'alliance  y  des  Peu-« 
pies  qui  ne  parlolent  pas-  îeut  Langue  ^  &  qu'ils  mépri- 
foient  comme  Barbares,  Or,  fur  toute  la  côte  ,  depuis: 
Monaco  jufqu'à  Marfeille ,  il  y  avok  quantité  de  Peupla- 
Scrah.pw203>.  ^s  Grecqùes ,  mêlées  patflii  la  Nation  d-ottgine  Ligu- 
rienne ^  qu'on  ïm)tamQ\tSaiyes.  Ainft  ks  f^elaunii  àcctf 
Monument  ferdftt  les  mêmes  Peuplés  que  ïc^  f^êlauniB 
du  Trophée  des  Alpes  ;  Peuple  Grec  d'origine  ,  (îtu£ 
près^  des  Nerujiiy  peut-être  (Jolonie  de  Marfeille,  ver» 
k  côte  d'Antibes,  fur  le  territoire  des  Peuples  nommés^ 
Salyes  par  Strabon,  &  d4)nt  les  Ox^6ièn:sêc  le»Décea-^* 
tes  de  Poly be  femblent  avoir  fait  partie.  Cer  fymfbote  leui? 
..  .  aura  été  envoyé  par  une  Ville  Grecque-,  foit  delà-Grèce 
Italique,  foit  de  la  Grèce  proprement  dite ,  fort  de  lat 
Sicile  ;  ou  peut-être  ^  fans  aller  fi  loin,  par  quelqu'ime  de» 
Colonies  Grecques  établies  dans  leur  voiiinage*  "    ' 

Je  regarde  ces  réflexions  comme  fiiâîfàntes  pourFin^i 
•    telligencfe'  de  ce  Monument ,  &  je  les  donne  hardiment: 
pour  telles  ,  par  la  raifon  qu'elles  me  viennent  d'uno 
bonne  main* 

Hauteur  tota/e  depuis  t  index,  huit  pouces  quoirt  ligntsi. 
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PLANCHE    LVL 

Yki  dît  plufîeurs  fois  qu  il  mt  paroîflbit  que  toutes  lèsi 
|)îerres  gravées  en  creux,  du  moins  le  plus  grand  nombre  ,^ 
avoient  été  exécutées^  en  relief,  genre  de  monument  au- 
quel les  Modernes  ont  donné  le  nom  de  Camée.  Tout  ce 
qui  confirme  une  conjedure  y  ne  doit  pas  être  négligé 
dans  la  recherche  d^  monumens.  Cet  Apollon  ,  dont  oiv 
â  vu  ladifpofition  dans- la  Planche  LII»  de  ce  Volume,  âc 
gravé  en  creux  ,  dl  une  confirmation  de  cttter  opinion*; 
Gê  mêmfefujet  eft  gravé  en  relief  fous  ce  Numéro,  La  lyre 
porte  feulement  plus  d*à-plomb  fur  la  figure ,  ou  fiir  Tac- 
cefToire ,  repréfentée  de  bout,  &  qui  nre  paroît rendue  ici 
avec  plus  de  jufteffe  &  de  préciiîon  dans  le  Camée  dont  il 
eft  queffion:  maisFun  ÔcTautre  Monumens  font  Grecs ,  & 
)e  les  crois  de  la  même  main.  Les  petites  différences  qu  ots 
y  peut  remarquer ,  ne  changent  rien  à  Tobjet  général  ;  ua 
homme  eft  d autant  moins  exaâdans  lespetits  détails  de 
h.  copie,  qu'il  travaille  d'après  lui-même.  Enfin,  par  toutes 
les  raiibns  de  l'Art ,  on  doitfe  perfuader  que  la  première 
copie,  d'après  la  ftatue,  a  été  exécutée  en  reUet,  ôcque 
par  conféquent  ce  Camée  eft^en  quelque  façon  l'original 
de  la  compofition  en  creux.  U  eft  fi  rare  de  pouvoir  trouver 
ces  fortes  de  comparaifons  à  faire ,  ou  ces  exemples  à^ 
donner ,  que  je  (erois  fâché  de  laifTer  échapper  l'occafioïK. 
de  rapporter:  ce  relief,  exécuté  fiii.  une.  très-belle  âurdoine 
onyx. 

N^  BT.  &  IIL 

On  m*a  envoyé  de  Rome  cette  petite!  ete  de  bronaey 
Ct  celui  qui  m'en  a  &it  l'envor,  veut  que  ce  fbit  le  bufte  de 
Sapho  ;  car  il  ne  coûte  rien  de  nommer  Us  chofespa^  lep 
nofns  honorailés. 

Sans  m'axrêter  àdilcutei  fui  cette  déiiomination,je  crois; 

:V  iii 
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que  Sapho  n*étoît  point  fi  jolie,  &  qu'elle  étoît  im  peu  plus 
hommaffe.  Telle  eft  Tidée  que  les  Auteurs  nous  en  don- 
nent :  elle  peut  n'être  pas  vraie  ;  mais  elle  eft  diiEcile  à 
contredire ,  fi  Ton  ne  préfente  un  Monument  authentique* 
de  cette  illuftre  fille  ^  que  fon  eipric  n'a  pu  garantir  du 
malheur  de  fes  paillons.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  certain  ,  eft 
que  cette  tète  de  ronde-bojOTe  eft  charn^nte  ^  &  que  le 
trait  y  le  détail ,  la  grandeur  ^  la  juft^fie  &  la  fimpUcité  de 
Ion  exécution  concourent  à  fon  agrément.  Quand  on  eft 
expofé  à  voir  fi  fouvent  des  morceaux  fans  goût  &  ùlbs 
attrak  y  on  eft  encore  plus  fenûble  à  la  rencontre  d'un  Mo* 
Qument  Grec.^  beau  par  lui-même  y  &  recommandable 
par  fa  confervation  y  &  dont  le  defiein  ni  la  gravure  ne 
|>euvent  jamais  rendre  toute  la  finefTe. 

Hauteur  de  ce  bron\e  ,  un  pouce  fept  lignes. . 
N\  IV-  &  V. 
*  La  forme  de  ce  pcdt  Va£b  d'allbâtre  >  me  periuade  qu'il 
a  été  autrefois  deftîné  à.  renfermer  des  parfums.  Ces  petits 
Monumens  font  rares  >  lia  médiocrité  de  leur  vokime  s'op» 
pofe  à  leur  confervatkm  ,  par  conféquent  ils  méritent  d'être 
rapportés.  Celui  ci  joint  à  cette  raiHcm  le  zxkotif  pout 
lequel  je  le  ibupçonne  d'avoir  été  fabriqué.  Je  le  crois  ua 
préfent  de  l'amour^  en  même  temps  qu'une  affuiance  de 
fidélité  :  la  main  ouverte  y  ôc  gravée  en  creux  fiii  labafe 
du  Vafe^me  paro  k  une  marque  âc  une  preuve  de  fendment^ 
&  le  mot  NIKHTOT  qui  £de  aUufion  au  mom  de  l'otivrier  ^ 
pourroit  être  regardé  comme  celui  de  l'Amant  «jui  pféieiF 
toit  des  parfiims  d'une  grande  rareté;  ce  que  l'on. peuft 
inférer  de  la  petitefle  du  Vafe ,  dont  la  confervation  cA 
très-belle.  Au  refte ,  la  médiocrité  du  volume  doit  faire 
regarder  ce  Monument  comfRie  étant  à  Tufage  d'un  par- 
ticulier ;  car  on  en  voit  ibuvent  >  mais  dr'un  pk»  grand 
volume 5  &  d'une  matière  pkis  rare ^ qui oatété  oSèxtx 
dans  les  temples» 

Hauteur  un  pouce  SC  demi  :  plus  gr^àd  diMfàtre,  mi 
pouce.'  • 
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N^VI. 

Il  eft  naturel  de  faifir  avec  erapreflément  la  confirmai 
non  d  une  pratique  de  TAntiquicé ,  &  cet  empreflement 
redouble  lorfque  l'objet  de  cette  confirmation  efl  beaucoup 
plus  ancien  que  le  premier  ejcempie»  J'ai  rapporté  y  âc 
j  ai  décrit  dans  le  premier  Volume  de  ce  Recueil ,  des  pi.  cv- 
moules  de  médailles  Romaines  ^  âc  les  médailles  qu  ils  ont 
produits  font  gravées  lux  la  même  Planche»  J'ai  de  plus 
accompagné  les  détails  de  cette  opération  ^  des  réflexions^ 
que  je  crois  plauftbles  fiir  l'objet  de  ces  moules  ^  ôc  fut 
les  indu£tions  qu'il  étoit  poflible  d'en  tirer  par  rapport  aux 
ufages  des  Anciens  :  je  me  contente  d'y  renvoyer  le  Lec- 
teur y  s'il  veut  bien  les  regarder»  Il  aiua  plu!;  de  plaifîr  à 
voir  la  médaille  repréfentée  fous  ce  Numéro.  Elle  eft  une 
des  plus  anciennes  de  la  ville  de  Marfeille ,  &  remonte  par 
conféquent  à  un  temps  fort  reculé  ;  cejpendant  elle*  a  été 
moulée  &  jettée  dans  un  moule  pareil  a  celui  que  je  viens 
de  cher  :  mais  il  Eàui  convenir  que  les  Mouleurs  de  Mar* 
feille  travaiUoient  avec  moins  d'exaâitude  que  ceux  des 
Romains.  Les  barbes  ou  l'excédent  de  la  matière  que  Ton 
Toit  dans  toute  la  circonférence  de  cette  médaille ,  donr 
nent  la  preuve  de  leur  défaut  d'exaâitude  ^  tandis  que  le 
jtt  y  marqué  fur  le  defiein  y  prouve  la  reflemblance  de^ 
l'opération. 

On  pourroit  dire  que  dès-lors  il  y  avoît  des  F^auc-mon* 
Royeurs  y  àL  rien  ne  s'oppofe  à  cette  vraiiemblance  ;  mais 
on  peut  avancer  aufii  5  comme  je  l'ai  déjà  Eût  9  que  dè$  les 
premiers  t^mpa  on  couloit  Ac  on  irappoit  des  médaiUes 
liidifféremmeat  félon  les  circonftances.  J'ai  trouvé  huit  de 
ces  Médailles  chargées  du  même  type^  du  même  revers 
^  de^  ntêmes  témoignages  du  moitlç  9  en  un  mot  ^  abfolu*- 
aeient  paseiUes.  On  peut  en  conclure  qu'elles  n*ont  jamais 
iU  iéparées^  &  quelles  ont  encore  moîas  été  r^^andues 
dans  le  pubUc,  puiiqu'e»  effet  elles  «e  (ont  point  éWbécs*  • 
,  Cette  médaille  eft  txoç  commune  ^çna  avok  bcfoihi 
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^TexpEcâtion,  Je  n  ai  d'autre  objet,  en  la  rapportant;  que 
^e  donner  un  exemple  du  moule ,  par  rapport  aux  Mé- 
dailles,&  peut-être  le  plus  ancien  que  Ton  puiue  rencontrer. 

Jajouteraî  à  ces  réflexions  fur  cette  Médaille ,  que  le 
métal  m'en  ayant  paru  fort  dur ,  j'en  ai  fait  faire  Fanalyfe 
à  la  Monnoie  de  raris ,  &  que  le  cuivre  en  eft  mêlé  avec 
^u  zinc  &  un  peu  d*étaim,  J-aî  pris  la  précaution  d'abbattre 
le  jet ,  &  d'ébarber  fes  bords ,  avant  qu'on  la  mît  au  feu  , 
&  j'ai  trouvé  qu  elle  pefoît  un  demi-gros  vingt-fept  grains. 
Ces  précautions  font  toujours  bonnes  à  prendre  :  on  ne 
peut  prévoir  tous  les  objets  dont  les  curieux  font  animés* 

La  Médaille  éft  defllnée  de  fa*  grandeur. 

PLANCHE    LFIL 

NM.&II. 

Cette  Amulette  eft  ronde  &  formée  comme  ce  que 
nous  appelions  un  Bouton  ;  elle  a  une  queue  percée  fie 
arrondie ,  mais  placée  dans  le  milieu  de  la  partie  qui  n*eft 
ipoint  travaillée  ^  comme  on  le  voit  par  le  profil ,  N^.  II. 
Ce  petit  Monument  d'or  a  été  trouvé  à  Herculanum  ;  la 
médiocrité  de  fon  volume  6c  fa  matière  rendent  le  vol 
très-vraifemblable.  Les  reliefs ,  dont  cette  Amulette  eft 
chargée ,  ont  été  eftompés ,  c'eft-à-dire ,  frappés  ou  re- 
pouffes ,  pour  parler  plus  jufte.  Les  Monumens  ne  nous 
ont  point  encore  prouvé  que  cette  pratique  fut  en  ufage  en 
Egypte,  &  fon  peu  de  folidité  empêche  de  Tattribuer  à  ce 
pays.  Les  reliefs  font  difoofés  de  façon  qu'on  en  voit  tou-î 
jours  quelques-uns  d'à-plomb,  de  quelque  fens  que  TAmù- 
lette  foit  tournée.^  Cette  difpofition,  ainfi  que  la  forme  & 
la  place  de  la  bélière ,  pourroient  encore  empêcher  de 
/croire  ce  Monument  Egyptien  ;  mais  on  ne  peut  douter 
qu'il  ne  foît  dépendant  du  culte  de  ce  pays ,  6c  l'on  fçaîg 
que  la  Grèce  l'avoit  adopté  dans  fés  commeneemens.  Ceft 
donc  à  ces  premiers  teftips  que  je^rapporterois  ce  Menu-* 
ment  i  car  larrangement  de  ces  reliefs  ^  &  leur  exécution; 

ne 
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fit  peuvent  convenir  à  la  Grèce  éclairée,  Prefque  tous  les 
objets  de  ce  petit  bas-relief  font  reconnoiflaDles  ;  on  y 
voit  clairemeat  un  œil ,  unferpent,  une  abeille,  un  faucon- 
pécheur  y  un  crocodile ,  un  hippopotame  ^  un  cancre  y 
ou  une  écreviffe  de  mer ,  enfin ,  une  étoile.  Il  eft  vrai  que 
je  laiffe  deux  objets  fans  dénomination':  je  n'ai  pu  les  re- 
connoître  ;  quoiqu'ils  foient  auiïi  diftinâs  que  les  autres. 
Cet  arrangement  circulaire  empêche ,  ce  me  femble ,  de 
regarder  ces  figures  comme  des  hiéroglyphes.  Je  croirois 

})lutôt  que  ce  Monument  préfenteroit  la  réunion  de  plu- 
leurs  objets  de  culte,  à  laquelle  on  donne  le  nom  de  Panr 
thée  y  ufage  qui  ne  me  paroît  point  ordinaire  à  TEgypte. 
Ces  difiFérentes  raifons,  jointes*  à  celles  du  lieu  où  le  Mo- 
nument a  été  trouvé,  m'ont  engagé  à  le  donner  à  la  Grèce. 
La  parfaite  confervation ,  ainu  que  la  matière ,  autorifè 
encore  cette  prévention. 
Diamètre  dix  lignes. 

N^  ni. 

Ce  Bufte  de  bronze  ne  peut  être  plus  finement  &  plus 
agréablement  exécuté  &  dilpofé.  La  couronne  de  fleurs , 
terminée  par  les  bandelettes  oui  retombent  fur  les  épaules  , 
me  perfiiade  qu'il  préfente  le  portrait  d'une  jeune  Prê- 
trelfe ,  vraiftmblablementd  un  rang  inférieur.  La  confer- 
vation de  ce  Monument  m  auffi  complftte  que  fes  agré- 
mens. 

Hauteur  deux  pouces  6C  demi. 

N^  IV.  V.  &  VL 

La  compofitîon  de  cet  Anneau  d'or  flippofe  qu'il  eft 
formé  par  trois  anneaux  réunis ,  &  plus  larges  dans  leurs 
mafles  :  ces  maffes  font  longues  &  étroites,  &  reffemblent 
à  des  grains  d'avoine  applatis.  Cette  figukrité  m'a  paru 
ajoutée  à  celles  des  anneaux  que  j'ai  rapportés  dans  les 
Volumes  précédens  :  d'ailleurs ,  chacune  de  ces  mafles 
partent  deux  lettres, &  leur-réunion  produit  ZHCaic, 
Tome  K.  ^ 
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vivAS.  Ces  fouhaits  ^  dont  on  trouve  un  û  grand  nombre 
^exemples  ,  ont  été  très-communs  dans  la  Grèce  :  il  eft 
vrai  que  ks  Romains  ont  fiiivi  cet  ufage  ;  lîpfi  )e  garanti*^ 
rois  dautan^  moins  le  pays  danskquel  cet  Anneau  a  ét^ 
fabriqué^  ks  Romains  ont  fi£3uvent  préféré  la  langue 
Grecque  dans  leurs  ufages  les  plus  Êtnùliets  ,  que  cet  An*- 
neau  pourroit  kur  appartenir*  Ce  doute ,  bien  fondée  me 
laifle  cependant  maître  du  choix  ^  6c  je  préfère  la  Grèce  h 
^Italie  I  peut^re  par  habitude  >  quoiqu'il  faille  convenir 
^ue  ce  terme  2HCAIC  (bit  d'un  Grec  bkn  vulgaire». 

PLANCHÉ    LVlll 

Cet  Autel  de  marbre  blanc  ^  de  la  phis  grande  beauté 
&  de  la  plus  agréable  proportion  dans  fa  rondeur^  eft 
conférvé  à  Naples  dans  le  jardin  de  M«  le  Prince  de  Fran- 
cavilla^  il  fert  de  piédeflal  à  une  ilatue  confulaireXa  compa-^ 
laifon  de  la  forme  de  cet  Autd  &  des  figures  de  bas-relief,, 
dont  il  eft  décoré  y  avec  la  ftatue^  n  efi  pas  à  l'avantage  de 
ce  pauvre  Confttl>  repréfenté  en  pied  >  &  triftement  em^ 
maiilotté  dans  k  pefanteiu:  d'une  robe  ^  exécutée  par  uit 
Sculpteur  Romain.  J'ai  reçu  un  deiTein  très*exaâ  de  fa 
figure  :  elle  ne  piéiente  aucune  autre  idée  ^  6c  ne  peut  fa-^ 
tiisfaire  nulle  efeèce  de  curiofîR»  Je  ne  m'occuperai  doua 
que  de  VAxittlâionthi  hauteur  e/l  de  cinq  palmes  Romain, 
nés  y  environ  trois  pieds  éC  demi  dz  Roi  ;  AT  ie  diamètre 
de  deux  palmes  6C  demie ,  environ  un  pied  neuf  pouces^ 

N^  n. 

Je  paile  avec  plaifir  à  Fexamen  dé  ce  beau  Bos^rteHcCt 
Les  Monttmens  confacrés  à  Bacchus  font  très-cMnmuns  ; 
de  k  repréfemation  des  vendanges  >  heureufe  pour  la  va-^ 
laété  des  groupes  qu  on  peut  j  introduire ,  flaoreufe  par  1er 
concours  des  di^entes  actions  quelle  fournit 5  agréabk 
enfin  ^  pal:lfis.idées  quepréfeocek  réfiiitacde  Ib&sl  ob^et^ 
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jloit  en  effet  avoir  été  Dréférée  au  tableau  des  autres  récol- 
tes* La  vendange  eft  donc  un  des  fujets  le  plus  ordinaire  à 
rencontrer  fur  les  Monumens  ;  car  ^  indépendamment  des 
livantages  qu  elle  fourniflbit  àl'Art  &  au  Génie^  elle  tenoit 
une  place  coniîdérahle  dans  le  culte  des  Anciens  :  dès-lors 
il  eft  aifé  de  concevoir  que  les  comportions  de  ce  genre , 
n'ont  de  mérite^  par  rapporta  nous ,  ou  ne  font  recom- 
mandables  aux  yeux  dejf'Antiquaire^que  parles  difiërences 
de  leur  compofition^  ou  par  la  beauté  de  leur  exécution; 
&  je  peux  dire  hardiment  que  ce  Bas-relief  préfente  ces 
deux  parties  d  une  fa^on  rare  &  diftinguée. 

Il  me  femble  que  l'Auteur  de  ce  Bas-relief  n  a  point 
voulu  repréfenter  une  vendange  ordinaire  ,  c  eft-à-dire , 
telle  qu'on  la  pratiquoit  dans  les  temps  éclairés  de  la 
Grèce  f  &  telle  qu  u  la  voyoit  fous  fes  yeux.  Je  crois  que 
ce  grand  Artiite  a  voulu  retracer  l'image  de  la  première 
manière  de  Êdre  le  vin ,  ou  plutôt  une  vendange  des  pre«* 
miers  liècles  ;  c'eâ  du  moins  ce  que  l'on  peut  inférer  du 
nros  quartier  de  pierre  pofé  fur  le  panier  rempli  de  raifin  : 
uns  infifter  fur  le  poids  de  ce  morceau  ^e  rocher^  on 
pourroit  dire  qu  il  étoit  fi  conûdérable  qu'il  devoit  écrafer 
le  panier  y  puKque  cinq  hommes  des  plus  forts  y  en  faifant 
même  uiage  d  un  levier  y  le  foulèvent  avec  beaucoup  de 
peine.  Cette  forcée  ces  mouvemens  n'ont  d'autre  objet 

aue  le  dérangement  de  cette  pierre  y  pour  mettre  à  la  place 
u  marc  y  les  raifîns  <}ue  deux  autres  Faunes  apportent  de 
la  vigne  y  &  dont  ^  à  ^er  par  leur  démarche  y  ik  font  pro« 
digieufement  chargés.  Il  eft  bon  de  remarquer  que  les 
ipûiins  font  contenus  dans  des  outres  ;  &  je  croîs  d  autant 
plus  que  cet  uiàge  étoit  pratiqué  dans  Tancienne  Grèce  y 
4|tte  les  owxef  foitt  encoi^  aujourd'hui  ocMiiacrés  dans 
l'Archipel  au  tranfport  &  à  la  con&rvadon  des  vins. 
:  Un  des  Faunes  qui  appuie  fur  le  levier  eft  remarquable 
paj:  une  fin^ilarité  y  dont  il  eft  difficile  de  donner  l'expli^- 
wcaôon.  Son  corps  eft  généralement  couvert;  de  petits  points 
lond»  j  qui  imnent  ce  quenous  appoUons^  chagrUu  \^ 
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ne  peuvent  être  un  obj^t  de  fantaifie,  non  plus  qu^un  effee 
du  hafard  ^  dans  un  ouvrage  fait  avec  autant  de  foin  ^  ô£ 
par  un  Artifte  qui  paroît  aufli  éclairé.  Uembarras  que  cette 
figure  peut  caufer  à  Tefprit^  eft  d'autant -plus  grand,queUe 
efl:  la  feule  fiif  ce  Monument  qui  foît  ainfi  repréfentée  ; 
car  on  ne  peut  confondre  ces  petits  points  avec  des  poils 
mal  formés.  Les  cuiffes  d'un  autre  de  ces  Fauaes  en  font 
couvertes,  &  font  traitées  avec  une  intelligence  convena- 
ble au  refte  de  Touvrage  :  d'ailleurs  on  connoît  en  Italie 
deux  autres  ftatues  qui  préfentent  la  même  fingularité.  Il 
eft  vrai  que  les  Monumens  n'en  préfentent  pas  un  plus 
grand  nombre.  L'une  &  l'autre  font  de  marbre  ,  &  font 
des  repréfentations  d'Hercule^,  elles  ont  environ  deux 
pieds  de  proportion  :  l'une  eft  depuis  long-tems  à  Rome, 
chez  le  Cardinal  Lenti ,  &  l'autre  eft  confervée  dans  le 
Cabinet  du  Roi  de  Naples  :  je  crois  même  que  cette  der- 
nière a  été  trouvée  depuis  peu  de  tems  à  Pompeïa. 

Lea  conjeéhires  que  )e  pourrois  propofer  à  cet  égard  ne 
feroient  d''aucune  utilité.  Je  reviens  au  travail  de  ce  Bas- 
relief  ^  pour  me  récrier  &  dire  :  Quelle  jufteffe  &  quelle 
convenance  dans  l'exprefïîon,  doit-on  concevoir  dans  To- 
riginal  de  ce  Monument  !  Quel  fçavoir  &  quelle  connoîf- 
lance  des  mufcles  de  voit  avoir  l' Artifte  Grec ,  pour  rendre 
avec  tant  de  précifîon  la  vérité  de  tous  ces  mouvemens  !: 
Puifqu'après  toutes  les  mains  par  lefquelles  cette  gravure  a? 
paffé  ,.  elle  donne  encore  l'idée  d'un  des  plus  fçavans  ou- 
vrages que  le  tems  ^ous  ait  confervés  dans  la  Grèce^ 

Je  ne  puis  me  rappeller  dans  quel  Auteur  j'ai  lu  que  les 
Grecs  n^  ont  point  connu  les  Faunes  :  je  le  croirois  affcz  ; 
mais  après  avoir  fait  l'aveu  de  mon  doute  ,  je  dirai  que  ce 
Bas-relief  eft  Grec ,  &  préfente  cette  efpèce  de  Divinité 
champêtre,  ou  ces  hommes  extraordinaires.  Seroit-ce  pour 
fe  conformer  au  goût  des  Romains ,  qu'un  Artifte  Grec 
auroit  admis  cette  repréfentation  fur  un  autel  qu'il  travail^ 
toit  en  Italie  l  Je  l'ignore  ;  mais  je  f^ais ,  qu'îndépendam- 
œeiit  du  mérite  de  la  cqmporuion  y  toutes  les  figures  de  ce 
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fceau  marbre  font  faites  d*après  nature  ,  &  traitées  avec 
«ne  élégance  quon  ne  peut  attendre  que  d  un  Grec.  Quant 
à  l'ancienneté  de  la  repréfentation  des  Faunes ,  dont  lef- 
'pèce  tt  eft  défignée  que  par  une  queue  terminée  par  de 
grands  poils ^  &  longue  de  quatre  ou  cinq  pouces^  je  dirai 
ou  on  a  pu  les  remarquer  fans  aucune  différence  fur  des 
Monuraens  Etrufques  &  très-anciens.  J  ajouterai  même 
que  TEtrurie  paroît  les  avoir  empruntés  de  la  Grèce,  ainfî 

3ue  plufreurs  objets  de  culte  :  fi  Ton  fe  rappelle  les  traces 
'Hornère  dont  j  ai  rapporté  plufieurs  exemples ,  cette  opfc- 
iiion  ne  paroitra  point  hafardée.. 

PLANCHE    LIX. 

Cette  Figure  d'Echanfçn  oud'Efelave  fervant  à  ta-* 
ble ,  qâe  les  Grecs  nommoient  O  «op^oV ,  iae  doit  être 
regardée  que  comme  ime  très-mauvaife  copie  ;  cependant 
elle  eft  faite  d'après  un  ouvrage  Grec  qui  nous  conferve 
tm  fouvenir  ;  puifqu  en  eflFet  les  Efclaves  de  cette  Nation 
étoîent  ordinairement  nuds.  Par  coriféquent  ^  cette  copie, 
fèt^elle  plus  nuiuvaife  encore  ,  mérite  d  être  accueillie  , 
ou'^lutôt  gravée,  pour  prouver,  par  des  feiits,  le  genre 
£c  remploi  de  cette  efpèce  de  fervice ,  dans  im  pays  dont 
les  ufages  &  les  idées  flateront  toujours  lefprit»  Cette  co- 
pie fert  encore  à  prouver  que  les  Efclaves  quifervoient  à 
table  chez  les  Romains ,  &  qu  ils  nommoi&nt  Bocilùua- 
resy  étoient  un  ufage  emprunté  de  kt  G^èce ,  fan$  aucune 
autre  difiéirence  que  celle  des  habdUetnetis^oudela  nu- 
dite.  Car  le  vafe  que  portoiçnt  ies  uns  fie  les  autrçs  y 
étoit  également  formé  par  une  côfne  ,  6c  terrniné  par  un« 
tête  d'animal,  fie  plus  ordinairement  de  chèvre ,  dans  Tune 
&  dans:  Taiitre  ^/atioa,  quoiquie.' je.*  fois  perfuadé  que; cette 
Ibrmeaittou^urs  été  arbitraire^ 

:  La  Figure  de  ce  Nuaiséro^c^  o^riCnti^re  rilnei^ianquc^' 
R  £i  confeTFatioii  qu&  l'iofliualênt  f  h  tUe  te:noit  dans  la^ 
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main  qui  ne  porte  point  le  vafe.  Cette  maîn  eff  ouverte  i 
&  fon  ouverture  prouve  que  la  forme  en  étoit  cylindri^ 
que.  Ce  pouvoit  être  un  Pedum ,  ou  bâton  terminé  en 
crofTe^  attribut  coniacré  aux  Faunes^  aux  Sylvains^  & 
aux  autres  Divinités  champêtres.  Ce  qu'il  y  a  de  certaini 
éft  que  cet  Efclave  ne  portoit  point  un  plat  comme  les 
Focillatores  des  Romains.  Cette  obfervationm'^npêche- 
roit ,  malgré  les  autres  rapports  ,  d'aflurer  que  ce  Monu- 
ment nous  donnât  la  repréfentation  d  un  Echanfon.  Il 
pourroit  également  préfcnter  celle  d'un  Danfeur  ,  infto^ 
duit  dans  les  Comédies  de  Bacchus ,  ou  dans  la  céréî- 
monie  des  Bacchanales  ;  d'autant  plus  que  la  Figure  aua 
pied  en  Tair,  &  qu  elle  regarde  le  vafe ,  qu  elle  tient  élevé, 
avec  une  complaifance  que  Ton  n  a  pas  ordinairement  pour 
le  vin  que  Ton  doit  Amplement  verfer  aux  autres.  Le 
Leâeur  décidera  cette  importante  alternative. 
HauÊêur  de  ce  Broiv^e  ^  qitatre  pouces  èC  demi. 

N^  m.  6c  IV. 

Cette  Figure  de  bronze ,  trouvée  dans  les  environs 
4e  Naples ,  c'^eft^à-dire  ^  dans  la  grande  Grèce  ,  n  eit 
point  Romaine  ;  &  comme  elle  eit  originale  dsms  fon 
genre  y  cette  raifon  fe  joint  à  celles  qui  fuivent ,  pouf  la 
placer  dans  la  claiTe  des  Grecs  ^  mais  avec  les  reffariâions 
que  je  vais  détailler. 

L'Artifte ,  auteur  de  cette.  Figure ,  xkétott  pas  du  prc-^ 
mkr  ordre  \  ainH  je  crois  que  ce  morceau  a  été  travaillé 
dans  le  bon  tems  des  Grecs  y  mais  par  un  Ouvrier  dâ 
cette  Colonie  y  qui  a  tant  infhié  fur  les  inûérêts  de  U 
Grèce.  Quoi  qu'il  en  foit  y  ce  Momunent  eft  un  Sotklac 
Grec.  Il  eft  nud  >  à  la  réferve  de  l'armure  de  fes  jitn^>esi^ 
qui  ks  couvre  depuis  le  genou  jufqu'à  la  cheville  du  pied, 
de  qui  ëft  parfaitement  fëmfalabie  à  cdle  d'un  Achille  que 
Planche  XXX.  j'ai  rapporté  dans  le  premksr  Voiume.  Le  cafqiie  n'cil 
^^^  ^^  Pf^^^  d'une  fbrm*  élégante ,  tnais  il  eft  biea  ooivfervé  i 
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Maïs  Teipèce  de  chemife,  ou  le  morceau  de  peau  qui  laiffe 
le  devant  du  corps  nud  ^  &  qui  paffë  dans  le  col  ne  cou- 
vre quejufquau-deffus  des  reins,  eft  un  ufaged  autant  plus 
fingulier ,  qu'il  ne  peut  regarder  ni  la  défenfiVe ,  ni  luti- 
iité.  Ce  morceau  a  ailleurs  eu  très-bien  difpofé  delà  part 
^e  l'Ajctifte  i  &  ne  pfdduk  aucune  équivoque*  A  la  réferve 
<iu  bras  gauche  qui  vraisemblablement  portoit  le  bouclier, 
jfic  qui  £e  trouve  caHë  aurdefloiis  de  l'épaule,  k  Monument 
cft  très-bien  confervé  i  la  main  droite  eft  percée  pour  te-* 
«nr  une  hafte  ,  ou  une  épée  ;  mais  cette  arnte ,  quelle 
4]u'eUe  ait  été ,  a  toujours  été  mobile  ,  c'eil*àrdiie  ,  a  jou- 
xtée à  k  Figure ,  &  mife  après  coup^ 
-  .  Miiiucar  trois  powes  mût  lignes^ 

•  SfMS  pouvoir  a0îgnCT  un  pays  particulier  à  ce  genrs^ 
de  coëflure ,  je  pie  fais  un  plaiur  de  faire  cûrmottre  cette 
efpèce  de  bonnet.  Les  Curieux  en  Médailks  ,  que  f  al 
confukés,  m'ont  dit  que  cetee  paniise  ne  £etrb|ivoit  &ir 
aucune  tête^^  Il  y  a  eu  un  fi  grand  nombre  de  villes  al^ 
Hées,.  ou  dépendantes  de  la  Grèce  ;  la  monnoye  étoit  bat^ 
tue  .fî  généiaJoiacilt  ^  qu'il  cft  étpcuriftnt  que  plufieurs  or« 
BcmeDB  qm  caraâérilbient  ces  ailles,  foteoat  oncorein-^ 
connus  :  cependant  il  ieroit  encore  plus  linguHer  de  de- 
Toir  la  oomioiilaoce  d'une  ancioitate  parure  a  une  Piûrrd 
gradée ,  dont  k  travail ,  plus  arbitraire  &  moins  avoué  ^ 
nt  donne ,  il  eft  vrai ,  m  les  mêmes  certitsades  ni4a  même 
auithentîcité. 

.  Le  goût  &  Texécutiion  de  cette  Tête  m^engagent  donc 
à  1»  pkcei  dans  la  clafTe  Grecque ,  &  jt  croîs  qu  ette  re-* 
préfcûte  une  ville  :  ion  caraâèrem^  convient  à  ce  genre 
4e  icepj^éiètitation.  Cetue  gravurc  eft  exécutée  fur  une 
agadie  onyx  qui  ddà  point  Utée  ^  &  âoaâi  la  codeuc  eft 
«n  peu  barbouillée^  ou  par  la  jusoure  ^  ou  par  un  acodesis: 
liaiett^   . 
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PLANCHE    LX. 
N^  L  IL  &  in. 

Je  ne  fais  aucune  difficulté  de  joindre  les  Monumens 
de  la  Sicile  &  du  Royaume  de  Naples  :  j'en  feis  en- 
core moins  de  les  placer  dans  la  clafTe  des  Grecs.  Je  con- 
viens cependant  que  ces  pays  en  fburniflent  un  plus  grand 
nombre  de  Romains. 

On  a  trouvé ,  cette  année  en  Sicile ,  ce  Soldat  Cartha- 
ginois ;  &  quoiqu'il  ne  préfente  aucune  partie  Grecque, 
]e  n'ai  pas  cru  devoir  le  placer  au  milieu  des  Roniains  j 
avec  lefquels  il  faut  cependant  avouer  qu'il  fe  trouve- 
jroit  plus  convenablement ,  fi  on  ne  regardoit  que  de  cer- 
tains rapports  de  travail  &  de  goût  ;  car  on  peut  dire  qua^ 
cette  Fiffure  eft  infiniment  courte^  &  par  conféquent  trèsr 
peÊmte  a  Tœil. 

Ce  Soldat  eft  barbu ^  fes  jambes  font  nues,  fon  cor- 
celet  eft  plus  garni  devant  &  derrière,  qu aucun  de  ceiuc 
que  rious  préfentent  les  Soldats  Romains  ;  fon  bouclier 
rond  eft  orné  d  un  enlacement  de  cercles  très-fimple  j  la 
lame  de  fon  épée  qu'il  portoit  dans  fon  autre  main  ,  eft 
cafTée  ;  mais  il  eft  aifé  de  reconnoître  la  forme  de  la  poi- 
gnée ,  &  de  voir  qu  elle  avoit  une  branche  qui  couvroit 
&  défendoit  la  main  :  c'eft  encore  un  objet  que  les  ar- 
mures Romaines  n'of&ent  point  ;  mais  elles  préfentent 
encore  moins  le  cafque ,  dont  la  crête  eft  très-forte  ,  & 
dont  le  principal  ornement  confifte  en  deux  cornes ,  ou 
deux  oreilles,  dont  le  front  eft  accompagné.  Ces  dernières 
circonftances   font  plus  approchantes  de  l'armure  «des 
Etrufques  ;  elles  donnent  une  indication  légère ,  à  la  vé- 
rité ,  mais  enfin  elles  en  donnent  une  du  crédit  &  de  l'opi- 
nion que  ces  Peuples  avoient  établis  dans  plufieurs  par-- 
ties  de  l'Italie ,  &  même  de  l'Afrique  J'ai  rapporté  plu-^ 
fleurs  exemples  de  ces  armes  pratiquées  en  Etrurie.  Ou 
peut  les   comparer  avec  cette  Figure,  dont  la  belle 

confervatioa 


GRECQUES.  U9 

ioonlenration  a  permis  de  faire  toutes  ces  remarques  avec 
exactitude  y  &  aont  je  ne  crois  pas  qu  on  ait  encore  été 
en  lituation  de  donner  un  pareil  détail  :  ce  Bronze  e(t  fondu, 
maffif  avec  fa  plinthe. 

Mouleur  quatre  pouces  fept  lignes^ 

N^  IV. 

Ce  petit  Monument  de  bronze  ,  également  trouvé  en 
Sicile  ^  &  fait  pour  être  porté  par  une  broche  placée  d*à- 
plomb  ^  repréfente  une  tête  de  femme  au  milieu  de  qua* 
tte  demi-(erpens ,  dont  les  têtes  font  très-bien  formées^ 
de  qui  paroiflent  lui  (ervir  de  bras.  Ce  ne  peut  être  la 
repréfentation  du  fymbole  de  la  Sicile ,  c*eft-à-dire  ,  les 
trois  Promontoires  ^  rapportés  fur  les  Médailles  y  &  qui 
lui  ont  fait  donner  le  nom  de  Trinacria.  Si  Ton  avoit 
voulu  repréfenter  Scylla  ^  on  auroit  placé  des  chiens ,  6c 
non  pas  des  ferpens.  Ce  Bronze  eft  donc  un  objet  de  fu- 
perfticion  qui  nous  eft  inconnu  ^  &  qui  doit  remonter  bien 
iiaut>  fi  Ton  en  juge  par  le  mauvais  goût  &  le  foible  tra- 
vail de  la  fonte. 

Plus  grande  difiance  de  t extrémité  Jt une  tête  à  t autre,. 
deux  pouces  moins  une  ligne  :  hauteur  du  Bu/le^un pouce.. 

N^  V.  &  VI. 

Cette  belle  Tête  de  griphon,  placée  fur  une  plaque,  ne 
peut  avoir  fervi ,  ce  me  femble ,  qu'à  rembellifFement 
d  uiie)>arure  militaire.  La  plaque  qui  fert  de  bafe  à  la  tête, 
vltSt  pas  plus  arrondie  que  travaillée  avec  foin  ;  ce  qui 
prouve  que  dans  fon  ancienne  deftination  elle  devoit 
être  cachée  :  je  croirois  donc  qu'elle  étoit  retenue  entre 
deiix  cuirs,  &:que  placée  comme  un  bouton ,  elle  for- 
toit  par  une  fente  du  premier  cuir ,  &  que  les  deux,  joints 
enfemWe ,  fervoient  de  ceinture  :  la  légèreté  de  la  fonte 
autorife  cette  conjeûurc  fur  Tufàge  de  ce  Bronze.  D'ail- 
leurs louvrage  en  eft  très^bon ,  &  pourroit  être  Grec; 
les  Grecs  mên>e  ayant  Eût  ufage  4e  ces  fortes  de  parures  : 
Tome  r.  Y 
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nous  en  avons  une  preuve  inconteftable  donnée  par  le» 
Soldats  d'Alexandre  après  la  défaite  de  Darius  ;  ils  char-^ 
gèrent  leurs  armes  de  parures  «d'argent.  Cette  tête  de 
griphon,  ou  plutôt  d  animal  fantaftique,  préfente  une  (în- 
gularité  dont  je  ne  puis  deviner  le  nxoti£  On  voir  une 
oreille  fur  un  côté  de  cette  tête  ,  comme  on  la  donne  à 
tous  les  griphons  ,  &  de  1  autre  côté  on  n'en  apperçoit  au- 
cune trace.  Les  deux  profils  font  fentir  cette  différence^ 
Elle  eft  d'autant  plus  certaine^  que  j'ai  peu  vu  de  Mo* 
numens  auffi  bien  confervés* 

F  tus  grand  diamètre  de  la  bafe  ,  deux  pouces  deux  &^ 
gnts  t^falttie  de  la  tête ,  deux  pouces  moins  uru  lignu 

FLANCHE  ^i.XI. 

N^  !•  IL  &  IIL 

Je  n'avoîs  vu  aucun  des  morceaux  de  bronze ,  dont  les 
Grecs  &  les  Romains  décorcnent  le  timon  de  leurs  duirs^ 
Ranc.LJQCxrx.  avant  celui  que  Ton  verra  dans  la  Clafie  Romaine,  & 
*  *  qu'on  a  trouvé  dans  Rome.  Le  P.  Paciaudi  m'a  dépuis  ce 

tems  envoyé  de  Naples  les  deux  morceaux  du  même  gen* 
re  qui  rempliffent  cette  Planche.  Plus  un  Momimenrefl: 
rare  &  fîngidier ,  plus  on  a  de  plaifir  à  multiplier  fes  re- 
préfentations.  Non-feulement  le  nombre  &  les  dîflKren- 
ces  confirment  fon  ufàge ,  maïs  cette  variété  devient  un 
amufement.  Ceften  effet  Kmpreffion  que  ces  timons  doi- 
vent produire  :  car,  indépendamment  du  peu  derêffi^itv^ 
blance  dans  leurs  ornemens ,  leur  forme ,  très-variée  y  n'a 
qu'un  rapport  général ,  c  eft-à-dîre,  celui  de  s'emboCter 
dans  le  timon  pounen  recouvrir  l'extrémité,  • 

Ce  Bronze ,  de  forme  circulaire ,  eft  orné  par  une  tète 
de  Médufe ,  du  meilleur  goût ,  &  traité  de  la  plus  grande 
manière  ;  eUe  eft  furmontée  d'un  anneau  fondu  avec  la 
pièce ,  &  dont  la  deftinatîon  pouvoit  être  arbitraire  &  de 
fantaifîe,  par  rapport  aux  guides  des  chevaux:  cet  an- 
neau me  paroît  d'autant  phis'  un  objet  pârticuEer^  que 
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ce  timon  eft  le  feul  des  trois  que  je  poflede  y  ftir  lequel  oti 
le.  lemarque.  Ce  Monument  a  été  trouvé  à  Tarente. 

Hauteur  de  la  tête  avec  t anneau  >  quatre  polices  fept; 
lignes  :  longueur  de  la  portion  circulaire ,  trois  pouces  : 
diamètre  de  Vouvertutie  pour  recevoir  le  timon  ,  trois 
fouces  :  profondeur  trou  pouces, 

NMV.  V.&VI. 

,  La  forme  de  cet  ornement  d'un  timon  eft  fingulière  ;  lo 
timon  lui-même  étoit  quarré ,  mais  difiérent  encore  de 
celui  que  Ton  verra  dans  la  clafle  Romaine.  Celui  de  ce 
N*.  ét^nt  beaucoup  moins*  limple  ,  on  diftingue  avec 
peine  ce  que  tenoit  dans  fes  bras  l'Enfant  accroup,  fondu 
creux,  ainfi  que  la  totalité  du  morceau.  Il  paroit  cepen- 
dant que  c'étoit  un  oifeau  ;  mais  quelque  objet  que  ce 
puifle  être ,  il  fàifoit  le  principal  ornement  de  cette  par- 
tie du  char,  &  ne  paroît  avoir  aucun  rapport  avec  ce 
fenre  de  voiture  j  à  moins  que  ce  ne  fîit  une  aliuiion  à  fa 
Jgèreté.  Le$  trois  différens  points  de  vue  fous  lefquels 
l'extrémité  de  ce  timon  eft  deflinée ,  font  fentir  mieux 
que  toutes  les  defcriptions,  la  forme  de  cet  ancien  Bronze; 
mais  les  ornemens  damafquinés  en  fifgQnt,  placés  fur  trois 
tie  fes  fiiçes ,  m'ont  engagé  à  en  faire  delTmer  deux ,  car 
les  cdtés  fe  rcffemblent.  Le  Leaeur  fe  prouvera,  par  ce 
moyen ,  à  portée  de  connaître  le  goût  de  ce  travail.  Il  eft 
«re ,  &  j'ai  fait  ponOuer  les  parties  d'argent  qui  Tpnt  in- 
cruft^  dans  le  Wonse. 
-  Au  «ÔB  ,  les  extrémités  de  ces  timons  ont  des  trous 

S  eu  ouverts ,  &  placés  dans  les  parties  fupérieures  &  in- 
îneuros  j  iU  fervoient  \  fixer  ces  bron?^  fur  les  rimons. 
Ce  morceau  a  été  trouvé  à  Surient*  auprès  de  Naplcs, 
idans  les  ruines  de  la  naaifon  de  campagne  de  Pollion. 

Pitugmndi  hngtteur^qitaore pouces  trois  lignes  :  Aau-, 
M«r  M/tffÊO^rn  >  dcifx  pouces  ;  longusut  de  lapiicA  yfl^ux 
pouces Jept  lignes  :  hauteur  de  PEnfantavec  fonpiédef: 
toi  y  l unie  loutre  fondus  avec  la  pièce  ^  deux  pouces 
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irois  lignes  :  profondeur  du  grand  emboëtement  5  tr<M 
pouces  ;  deux  pouces  une  ligfu  de  largeur  }  iC  wi  pouce 
éC  demi  de .  hauteur. 

PLANCHE    LXlh 
N^.  L  &  n. 

L'usage  de  ce  Cylindre  de  bronze  me  paroît  împoffi- 
ble  à  deviner.  Je  me  contenterai  de  le  décrire ,  &  mon 
ignorance  ne  fera  de  ce  côté  aucun  tort  à  mon  exaûitude; 

Le  travail  des  deux  extrémités  de  ce  Cylindre ,  donù 
on  peut  Juger  par  le  N®*  Il ,  fait  évanouir  toutes  le* 
idées  de  liaifon  avec  un  autre  corps,  quoiqu'elles  fe  p'réfen- 
tent  au  premier  coup-d  œil.  Ce  travail  nous  aflure  de  plus 
que  le  morceau  nous  eft  parvenu  dans  fon  entier  ,  qu  il 
n'a  jamais  été  d'une  proportion  différente ,  &  qu'on  ne 
peut  le  regarder  comme  ayant  fervi  de  tuyau  ou  de  con- 
duite pour  les  eaux  :  mais  il  fera  toujours  plus  aifé  dq 
concevoir  TuÊtge  auquel  ce  morceau  n'a  point  fervi ,  que 
d'indiquer  celui  pour  lequel  il  a  été  labriqué.^ 

Les  deux  parties  absolument  é^es  de  ce  Cylindre  i 
font  réunies  dans  fon  milieu ,  &  leur  réunion  eft  appuyée 
fur  un  cordon  perlé,  très*différent  des  moulures  dont  les 
deux  extrémités  ibiit  ornées.  Le  corps  du  Cylindre  eft 
généralement  couvert  de  petits  cercIes^  rapprochés  de 
deux  en  deux ,  &  travaillés  par  le  moyen  du  tour.  D'ait» 
leurs,  toutes  les  parties  de  ce  morceau  font  exé«utées 
avec  un  foin  égal  i  ce  qui  prouve  qu'il  étoit  ]£o\é  &  ap-* 
parent. 

Ce  Monument  fîngulier  a  été  trouvé  l'imnéee  17^1 ,  i 
Fouzzole ,  auprès  du  temple  de  Sérapis. 

Hauteur  fept  pouces  quatre  lignes  :  diamètre  de  tou^ 
'$^rture,N^^  ÎI^  deux  pouces  une  ligne  :  cetit  largeur 
règne  dans  toute  la  longueur  du  cylindre  i  largeur  du  rer^ 
lord,  fept  lignes^  ^ 
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NMIL 

.  La  forme  de  cette  taffe  de  bronze ,  trouvée  en  Sicile, 
ne  préfente  rien  que  de  très-commun.  Son  anfeqm  imite 
ime  corde  ^  eft  folidement  pofée  y  6c  commodément  éta-r 
blie  pour  la  tenue  y.  &  ne  peut  être  mieux  équilibrée  ayeç 
}a  taâe^  malgré  Técart  de  fa  pofîtion  ;.  mais  elle  ne  pré^ 
iènte  aucune  forte  d'agrément.  La  fingularité  de  fa  conr 
fervation  ^  Tafïeâation  de  fbn  agencement  ^  &  la  préteiS^ 
don  d'un  ornement  recherché  ôc  contraire  à  la  raifon  ^ 
méritent  feids  d'être  remarqués  dans  ce  petitMonument» 
Hauteur  de  la  tajfe  >  dtiix  pouces  une  ligne  :  diamètre 
Uf  la  taffe  àfon  extrémîtéfupérieurey  trois  pouces  :  faillie  . . 
4c  t aafe  partant  du  pied ,  deux  pouces  cinq  lignes* 

N^  IV. 

.  J'ai  parlé  à!t%  Miroirs  des  Anciens  dans  le  troifîèmç 
(Volume  ;  depuis  ce  tems^  j'en  sd  raflemblé  plufieurs.  Les  j^'^y'^'^vl^ 
«ms  font  creux>  les  autres  font  plats ,  &  quelquesHtns  **''*^*  *^ 
font  renfermés  dans  des  boëtes  de  même  matière  ^  d'aur 
très  n'ont  point  de  manches  ;  mais  tous  font  de  forme 
-circulaire.  Celui  que  préientece  Numéro^  a  été  trouvé 
auprès  de  Napks  ^  &  ne  peur  être  plus  complet.  Il  efl: 
idiipofié  en  général  comme  les  Bas-relie6  &  tes  Peintures 
antiques  les  repréfenteht  >  félon  l'ufage  également  prati^ 
;qué  par  les  Grecs  de  les  Romains.  Je  ne  rapporte  fous  ce 
4^fttméro  ,  que  le  derrière  de  ce  Miroir.  Les  ornemens  de 
la  bordure  lont  les  mêmes  des  deux  côtés  ^â^  cette  face 
«ft  chargée  de  cercles .  qui  auroient:  rendu  celle  qui  lui  éft 
oppofée  ^  moins  convenable.pQiir  rufage.st^qyçl^ce  meu- 
ble étoit  deftiné. 

Diamètre  cinq  pouces  .•  longueur  du  manche,  trois  pow^ 
ces  dix  lignes. 

-  J'ai  eu  tort  de  <£re  dans  Fex(xlication  :  ({6  là  Planche 
J^XXXIX.  du  troifième  Volume  ,  que  J'étamage  prociï- 
llpttl  cfis  Mif  od»  iws.réfle^gi^^ 

Y  iiî 
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bas  qu'ils  ne  doivent  cette  réflexion  qu  à  la  préparatîoni 
des  métaux,  dont  ils  étoient  compofés,  &  qu  au  poliment 
dont  cette  préparation  étoit  fufceptible:  car  je  profite  du 
Miroir  rapporté  fous  ce  Numéro  ,  pour  rendre  compta 
au  Leâeur  de  lafTemblage  des  métaux  que  les  Anciens 
employoient  à  cet  ufage.  Uanalyfe  exaâe  de  ces  matiez 
Tes  a  été  faite  par  M.  Roux, Médecin  de  la  Faculté; 
&  l'on  verra  fans  peine ,  qu  il  a  employé  à  ces  expériences 
fa  précifton  6c  fon  intelligence  ordinaires. 

Mais  avant  que  d'entrer  dans  le  détail  de  cette  an^ 
cienne  compofition ,  je  crois  devoir  Êdre  quelques  ob» 
feryations  fur  un  pafTage  de  Pline, 
lib.  XXXIV.      Cet  Auteur  dit  en  parlant  de  Tétain  :  Spécula  quaquM 

cap.  1 1.  ^^  ^^  laudanjjima ,  ut  vidimus ,  Brundufii  *  temperantur$ 

•  Aujourd'hui    dofuc  argentcls  uti  cœpêre  êC  ancillct. 

^M\\t^^  Si  l'étaifr  reçoit  aifémerit  le  poU ,  U  le  çerd  avec  la 
même  facilité  :  d'un  autre  côté ,  Targent  noircit  à  l'air  ^ 
&  conftamment  il  exige  beaucoup  d'attention  pour  être 
confervé  cUir ,  &  tel  qu'il  doit  être  pour  fervir  de  mi* 
toir.  Il  n'eft  donc  pas  étonnant  qu'on  ait  abandonné  leur 
ufage*  Mais  comme  on  n'en  a  trouvé  aucun  qui  fôt  com<^ 
pofé  des  métaux  cités  par  Pline  ,  &  que  l'on  ne  peut  pren- 
dre le  mot  argenteis  pour  défigner  la  matière  des  anciens 
Miroirs  qui  nous  font  connus  ,  pareille  ,  en  un  mot,  à 
celle  du  Miroir  dç  ce  Numéro,  il  faut  croire  y  )uiqu'à 
ce  que  nous  ayons  d'autres  preuves  de  £iit ,  c^eft-à-^dire  > 
des  Monumens  convaincans ,  que  Talliage  qui  les  comip 
pofoit ,  n  était  point  connu  du  tems  de  Pline ,  puifqu9 
n-en  fait;^aucune  metition ,  £c  que  cette  préparation  a  ofap! 
^enu  dans  1|  fuitç  la  préférence  fur  l-écain  &  fur  l'argentU' 

Compôfiiiom  dç^  a/hciens  Miroirs. 

Le  Miroir  antique  4ont  )ai  fait  Texamen^  dl  un  al-' 
liage  métallique  ,  très-aigre  &  trèfr<:a(rànt ,  d'une  couleuc 
bl^hâtre  tirant  fur  le  griSt  Mis  au  ftu  il  rougit  Iong« 
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tems  avant  que  de  fondre.  Il  ne  s'enflamme  ^  ni  ne  répand 
point  Todeur  d  ail  ^  qu  il  auroit  répandue  s'il  eût  contenu 
de  i'arféniCé  II  ne  donne  pas  non  plus  les  fleurs  que  don- 
nent ordinairement  les  alliages  où  entre  le  zinc.  Ij'ailleuis 
la  bafe  de  cet  alliage  étant  le  cuivre  ^  il  auroit  été  jaimç 
fi  ce  demi-métal  en  eût  fait  partie. 

J'en  ai  pris  deux  gros  >  que  j'ai  diflbus  dans  l'acide  ni- 
treux.J^  diiTolutioti  s'eft  faite  affez  rapidement 5 ^6c. a 
pris  la  couleur  des  diflblutions  de  cuivre*  ÈUe  a  laiifé  tom« 
ber  au  fond  une  poudre  blanche^  que  j'ai  bien  édulcorée 
&  féchée  :  l'ayant  mrfe  dans  tm  creufèt  avec  un  flux  ré- 
dttâif^  j'ai  obtenu  du  plomb  très-doux  &  très-malléable* 
.  La  diffolution  filtrée  ^  j'en  ai  pris  une  partie^  fur  la* 
quelle  j'ai  ver£é  une  infufîon  de  .noix  de  galle,  elle  n'y  a 
opéré  aucun  changement  :.la  diflblution  d'or  que  jfai  ver- 
fée  fur  une  autre  portion  5  lui  a  fait  prendre  une  belle 
gcoukur  verte  ,  mais  il  ne  s^ft  point  Êiit  de  précipité  ;  ce 
qui  ûiffit'pour  prouver  qu'il  n'y  a  ni  fer  niéuin  aans  cet 
alliage. 

J'ai  verfé  fur  la  diflbiution  reftante  une  quantité  fufil^ 
lante  d'alkali  volatil  >  pour  cfifToudre  tout  le  cuivre  qui 
JHHivok  y  être  contenu  ;  la  diffoludon  eib  devenue  d'un 
beau  bleu  de  faphir  ,  &  il  s'efl  fait  un  précipité  blanc.  J'ai 
décanté  la  liqueur  f  &  après  avoir  bien  édulcoré  ce  pré- 
cipité  y  j'ai  tenté  de  le  réduire  rmais  ibit  qu'il  fut  en  trop 
petite  quantité,  foit  que  je  n'eufle  pas  donné  affez  de  feu, 
cela  ne  m'a  pas  été  poffible  ;  j'air  donc  eu  recours  à  un  au- 
iCre  moyen.  ^ 

J'ai  pris  le. poids  de  deux  gros  de  cet  alliage ,  que  j'at. 
|>ie&  fait  rougir  dans  un  creufet  d'eilai.  Lorfquil  a  été 
;rouge-blanc ,  j'y  ai  projette  peu-^peu  quatre  gros  de 
SovLbt  ;  &  quano  la^ flamme  a  ceiTé  y  j'ai  pouffé  le  i^  ^  afin 
^e  donner  une  fufion  parfaite»  J'ai  obtenu  y  par  ce  moyen, 
§m  réside  ai^re  &  caUant ,  plus  blanc  que  l'alliage  y  & 
^ns  lequel  }'ai  apperçu  quelques  aiguilles  :  craignan^t 
;^'il  ne  fut  reflé  eocore  un, peu  de  cuivre ,  je  lai  fulfiiré 
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une  féconde  fois  ;  j*ai  eu  pour  lors  un  petit  régule  qui  étoit 

de  Tantimoine  prefque  pur. 

Il  réfulte  de  ces  expériences  ^  que  la  matière  dont  leSi 
Anciens  faifoient  leurs  Miroirs  y  étoit  un  alliage  de  cui^. 
vre,  de  régule  d  antimoine  &  de  plomb.  Le  cuivre  do-^ 
minoit  ^  6c  le  plomb  en  faifoit  la  plus  petite  partie  :  mais 
on  fçait  combien  il  eft  difficile  de  déterminer,  avec  quel- 
que exaâitude ,  la  proportion  des  fubftances  contenues 
dans  ces  fortes  d'alliages. 

PLANCHE    LXlll. 

Les  trois  Monumens  gravés  liir  cette  Planche ,  noii^ 
feulement  me  paroifTent  Êibriqués  par  les  Romains ,  mais 
je  les  crois  confacrés  au  feul  ufage  de  leur  fuperftition 
£c  de  leur  utilité  particulière.  Us  ont  été  trouvés  dans  la 
'  grande'  Grèce ,  peut-être  même  dans  Herculanum^  Je 

n  aï  point  affez  de  preuves  pour  l'avancer ,  comme  je 
Tai  fait  de  quelques  moréeaux  répandus  dans  les  Volu^ 
mes  précédens.  Tels  que  puifTent  être  ceux-ci ,  le  pays 
où  ils  ont  été  découverts ,  mérite  une  petite  diftinâion  ; 
ainfi  je  leur  accorde  celle  d'occuper  la  dernière  Planché 
de  la  ClafTe  Grecque.  Indépendamment  des  autres  rai- 
fpns  j  la  circonftance  d  un  tems  plus  voifin  facile  à  fup« 
pofer  y  quand  ils  auroient  été  trouvés  dans  Herculanum 
même^  rie  blefTeroit  point  Tordre  chronologique. 

N^  L  &  IL 

•  Pignorîuf .  To-  Plusieurs  Auteurs  *  ont  parlé  de  ces  mains  votives ,  Ot 
nia&i,Gori,&c  les  ont  nommées  Panthées  ,  à  caufe  de  la  quantité  des 
difFérens  cultes  que  préfentent  les  reliefs  dont  elles  font 
ornées«  On  peut  voir  ce  quils  en  difent.  Je  ne  fuis  ni 
'  affez  "fçavant  pour  les  contredire  y  ni  affez  docile  dans 
ce  moment  pour  les  copier.  Ces  mains  y  en  quelque 
façon ,  font  communes  ;  on  en  trouveroit  peut-être  une 
douzaine  dans  les  Cabinets  de  l'Europe,  &  dont  les  rap- 
ports ne  font  que  généraux  :  mais  fans  entrer  dans  de  piOi» 

grandi 
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agrandis  détails ,  je  crois  que  ces  objets  de  fuperftition  , 
dont  h  plus  grande  partie  fe  reffent  d  une  impreffion 
Egyptienne ,  ont  été  fi  dépendans  des  opinions  particu- 
lières, quil  feroit  inutile  de  chercher  i  explication  de 
Monumens  aufli  conftamment  arbitraires. 
'  La  main  de  bronze  dont  il  s  agit  ici ,  préfente  quel- 
que différence  avec  celles  que  Ton  a  publiées  ;  cependant 
^àle  a  plus  de  rapport  y  à  caufe  du  bufie  de  Jupiter  Séra- 
pis ,  avec  celle  de  Beger  que  fon  voit  dans  le  Tréfor  de  Tom<lii.tt4  404r 
JSrandebourg.  Ces  variétés  légères  m'engagent  encore 
plus  à  garder  le  filence  fur  les  fymboles  dont  ce  Monu- 
anent^ft  orné.  Il  a  été  ufé  en  quelques  petits  endroits  par 
le  frottement  de  la  voiture  ;  mais  â  vient  conAamment  de 
Naples ,  ou  de  fes  environs. 

'  Je  fuis  bien  aife  de  pouvoir  le  rapporter,  dans  le  défir 
que  j'aurois  de  placer  dans  ces  Kecueils  au  moins  un 
morceau  de  chaque  genre  ,  pour  eh  rappeller  fidée  au 
JLeâeur ,  &  pour  completter  les  Monumens  antiques ,  au- 
tant qu  il  eft  poflible  à  un  fimple  particulier* 
Hauteur  deux  pouces  une  ligne. 

'       N^  IIL  IV.  &  V; 

Jai  peu  vu  Jauffi  petits  chandeliers  dans  les  Cabinets  ; 
cependant  les  Anciens  dévoient  en  avoir  de  toutes  les  pro- 
portions ,  pour  porter  leurs  lampes  félon  leurs  différentes 
occupations  ,  &  ces  lampes  étoient  elles-mêmes  de  diff'é- 
rentes  grandeurs.  Ce  chandelier  eft  une  preuve  de  ces  va- 
riétés y  que  la  plus  fimple  réflexion  doit  avoir  toujours 
periuadé.  Le  travail  &  la  confervation  de  ce  morceau 
de  bronze  font  affez  bons  ;  mais  le  goût  6c  la  diipofitioti 
<lu  fut  de  ce  petit  meuble  laiffent  à  défirer ,  &  pourroient 
être  meilleurs ,  cette  partie  étant  accablée  de  moulures 
qui  font  fans  objet ,  &  qui  ne  laiffent  aucun  repos  à  Tœil  : 
mais  dans  quel  pays  n  a-t-on  point  abufé ,  &  lur-tout  de 
l'ornement  ?  Le  rJuméro  IV.  préfente  le  deffbus  du  pla- 
teau ,  &  le  plan  du  pied  eft  rapporté  au  Numéro  V. 
Tome  V.  .         Z 
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Hauteur  totale  cinq  pouces  huit  lignes  :  diamètre  dm 
plateau  >  un  pouce  fept  lignes  :  longueur  du  triangle  qui 
forme  le  pied ,  deux  pouces  trois  lignes. 

N^VL&VIL 

Les  petits  autels^  placés  dans  ks  Laraores^  éfeoknr 
nomrn»  par  ks  Romains  Ara  domejlica.  Je  ne  connoi^^ 
point  ctt  ufage  chez  les  Grecs.  UalUage  du  trépied  avec 
la  forme  ronde  ^  ou  k  tamboui  de  la  partie  fiipérieurei 
ne  me  paroît  pas  d  un  choix  lecommaodabk  ;  mais  le 
-Monument  eft  bien  antique  &  bien  confèrvé.  Il  a  été  trou- 
vé en  Sicile.  Le  N^.  VII.  préfente  la  coupe  de  cet  autel ,. 
-pour  fiiire  fentîr  k  creux  de  la  table  ou  de  la  partie  fiipé- 
sieure. 

Hauteur  trois  pouces  fix  lignes  :  diamètre  deux,  pouces 
Jèpt  lignes^ 
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RECUEIL 

D'ANTIQUITÉS 

E'GYPTIENNES,  ETRUSQUES. 

GRECQUES, RO  M  Ai:tiES^ 
ETGAULOISES. 

QUATRIEME   PARTIE. 

DES     ROMAINS. 


Av  ANT-PROPOS* 

ES  connoiffances  imdtipliées  par  un  Éominerca 
plus  étendu  5  &  dont  Aome  étoit  le  point  de 
réunion ,  pour  (ktisfaire  non-feulement  l'objet 
du  luxe  9  mais  encore  un  fonds  de  curiofitS 
o^'on  ne  peut  refufer  aux  Romains  y  les  ont  engagés  à  la 
«echerche  de  plufieurs  pratiques  >  dont  la  fociété  5  plus 
encore  que  la  curiofité  ^  peut  redrer  quelques  avantages* 
I^aiUettrs^  nous  avons  un  plus  grand  nonwre  de  Monu^ 
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mens  Romains  ;  leurs  Auteurs  nous  font  plus  connus  ;  & 
ces  Êicilités  ^  jointes  à  celles  du  voifinage  4c  au  peu  de 
différence  du  climat ,  peuvent  également  nous  conduire 
à  la  découverte  de  quelques  pratiques  des  Peuples  plus 
anciens  que  les  Romains  ;  ces  pratiques  léuy  ont  été  tranf- 
mifes  des  Egyptiens  par  les  Etrufques  &  par  les  Grecs  : 
fans  compter  ce  qu'ils  ont  retiré  de  l'Egypte  elle-même  ^ 
à  regard  de  laquelle  tous  les  Peuples  de  la  terre  me  paroif- 
fent  des  ingrats.  Rome  &  l'Italie  nous  mettent  donc  plus 
à  portée  de  retrouver  plufieurs  parties  des  Arts ,  médio- 
cres y  à  la  vérité  y  mais  qut  font  capables  d'en  augmenter  la 
facilité  &  fouventmême  L'agrément. 

Ceft  à  l'examen ,  dont  les  Romains  ont  été  l'objet  ^ 

3ue  ).e  dois  les  réfleiuons  fuîvantes;  C'eftdonc  à  la  tête 
er  leurs  Monumens  que JJai  cru  devoir  fes  placer.*  ^ 

L'étude   de  l'Antiquité  augmente  &  fortifie  chaque 
jonr  Fopihion  que  Ton  doit  avoir  de  la  eonnoiffance  éten- 
due des  Anciens  dans  toutes  les  efpèces.de  pratiques.  On. 
retrouve  de  tems  en  tems  quelques-unes^  de  leurs  opéra- 
tions ;  mais  on  ne  peut  fe  flatter ,  (  que  rarement  )  de  les^ 
tien  exécuter  ;  on  eft  privé  de  là  pratique  répétée.  &  de 
la  eonnoiffance  des  inftrumens  ,  fouvent  même  de  la  ma- 
tière dont  l'abondance  met  en  état  de  multiplier  les  ex- 
périences pour  arriver  à  là  perfédion.  On  éjprouve  en- 
core d'autres  obftacles.  La  Wation ,  pour  laquelle  on  fait 
des  recherches,  paroît  peu  fenfîble  à  l'utilité ,  ou  bien  à 
Fagrément  d'une  pratique  dont  elle  ne  font  point  la  pri-   • 
vation  ;  dès-lors  on:  n'eft  plus  animé  par  le  défir  ou  l'avan- 
tage de  lutfiihre  des  préfons ,  &  de  les  rendre  parfaits. 

Le  tableau  du  foccès  de  plufieurs  Nations  fameufes 
dans  des  fiècles  différens  fournira ,  je  crois,  des  exemples 
&  des  détails ,  dont  le  Ledeur  pourra  tirer  quelques  idées 
pluS:  frappantes  >  fondées  fur  l'utilité  de  la  répétition 
des  pratiques  ;eliesr  auront  plus  de  force  poui  perfiiadec 
ce  que  je  viens  d'avancer. 
IL  eu  difficile  de  concevoir,  l'avantage  que  produit  danai 
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un  pays  y  h  travail  Ample  &  iucceflif  d'une  matière  abon^- 
dante  6c  utile  ;  &  celui  que  ce  même  pays  peut  retirer  de 
la  forme  &  de  la  pratique  d  un  outil  qui  lui  eft  particulier. 
Quand  le  travail  &  cette  pratique  peuvent  compter  plu-* 
iieurs  fiècles  de  durée  ^  Fétendue  de  cet  avantage  eft  au-' 
deflus  d'un  calcul. 

Les  Chinois  nous  fourniflent  plufîeurs  exemples  d  une 
adrefle  &  d  une  intelligence  bornée.  On  ne  peut  regar- 
der ce  Peuple  comme  ingénieux ,  car  il  n  a  rien  inventé, 
&  ^  pour  ainfi  dire  y  rien  approfondi  ;  mais  il  poflede  le 
principe  &  les  idées  générales  de  tous  les  Arts.  Cette  dif* 
tin£Uon  qui  lui  eft  particidière ,  fait  admirer  ^  en  premier 
lieu  ^  les  lumières  de  ceux  qui  leur  ont  £iit  de  pareils  pré^ 
fens  y  &  dans  des  fiècles  fi  recidés  ;  ôc  Ton  doit^  en  fécond: 
lieu  y  fçavoir  gré  aux  Chinois  d'avoir  conlèrvé  les  pre- 
mières impreffions  y  avec  le  foin  &  le  fcrupule  dont  leurs 
produâions  font  la  preuv^e.  Mais  en  leur  accordant  l'exac- 
titude y  la  juftefTe  &  la  précifion  y  il  faut  leur  refufer  la  fa^ 
gacité  y  &  convenir  qu'ils  ne  donnent  aujourd'hui  y.  non 
plus  que  dans  leurs  commencemens^  aucune  marque  de 
ce  génie  créateur  y  adif ,  inventeur  y  &  qui  fçait  dépafler 
à  propos  le  point  dont  il  eft  parti.  Cette  conduite  d'une 
Nation  entière  paroît  inconcevable.  Elle  eft  contraire  à 
ïamour-propre  y  qui  ne  perfuade  que  trop  fouvent  la  fu- 
périorite  fur  les  hommes  qui  font  venus  les  premiers  i 
elle  s'oppofe  à  cette  ardeiu:  qui  engage  ordinairement  un 
Artifte  a  chercher  les  moyens  de  furpafler  ion  Maître»^ 
Un  (entiment  de  culte  pour  les  Ancêtres^  Bien  établi  ôc 
mal  entendu^  fuftit  poux  conduire  à^tous  ces  détails  abu- 
iifs.  Quel  homme  ,  en  efièt  y  feroit.  capable  de  perfuader 
à  un  Peuple^  qu'il  ne  doit  point jpafler  une  certaine  borne 
dans  les  opérations  de  l'efprit  ?  Quelle  circonftance  pour- 
loit  engager  à  faire  une  pareille  proportion  à  toute  un& 
Nation  ?  Oleroit-on,  de  lens^froid,  former  le  projet  de 
contenir  l'imagination  ^  &  de  ibumettre  à  la  fois  les  Arts» 
i&L  les  Artiftes  l  On  détruit  «,  on  éteint  les  uns  &  les  autres  ^ 
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mais  une  fois  lâchés  dans  la  carrière  ^  quel  fireîn  eft  cipiii 
ble  de  les  retenir  ? 

On  entrevoit  des  faits  dun  autre  genre ,  maïs  qui  ne 
-font  pas  moins  étonnans ,  dans  le  changement  du  Gou- 
vernement des  Egyptiens.  L'Egypte  &  la  Chine  fe  réu*« 
niflcnt  donc  pour  préfenter  les  plus  finguliers  tabfeauic 
•de  Tefprit  humain.  Quelle  raifon  &  quelle  condefcen- 
dance  faut-il  fuppofer  dans  Tun  &  lautre  de  ces  Peuples? 
Quelles  têtes  que  celles  des  Légiflateurs  qui  ont  donné 
des  Loix  fi  conftamment  fuivies  j  &  quels  moyens  onN 
ils  employés  pour  fe  faire  obéir? 

Ces  objets  font  dignes  de  la  plus  profonde  &  de  la  plus 
lérieufe  réflexion.  Il  eft  fâcheux  que  lliiftoire  de  ces 
Peuples  foit  perdue,  ou  plutôt  que  les  Anciens  dont  les 
Ouvrages  fiibfiftent  ,  fe  loient  contentés  de  mettre  ces 
grands  exemples  de  Êigefle ,  de  déférence  ou  de  fournit^ 
fion  dans  le  rang  des  faits  peu  importans.  Ces  événement 
font  vrais  ;  Texpérience  les  confirme  ;  &  cependant  ils  font 
plus  difficiles  à  croire ,  ou  font  beaucoup  moins  vraifem-; 
trlables  que  la  République  imaginaire  de  Platon.  Les  mé* 
ditations ,  à  cet  égard ,  ne  peuvent  être  que  vagues.  La 
<lifficulté  de  concevoir  ces  vérités ,  TimpofEbilité  de  s'en 
rendre  raifon ,  ne  préfentent  que  des  fources  de  chagrin. 

Malgré  la  critique  raifonnable  que  Ton  peut  faire  des 
Chinois ,  la  pratique  répétée ,  foutenue  de  leur  patienco 
naturelle  ,  &  jointe  à  la  précifion  &  à  la  magnificence  des 
outils  &  des  inftrumens  qu'ils  emploient ,  les  met  en  état 
de  produire  plufieurs  ouvrages  qui  ne  dépendent,  il  eft 
vrai ,  que  de  la  main  ,  mais  dont  Texécution  eft  fi  corn* 
plète  que  tous  les  Ouvriers  de  TEurope  ne  pourroicnt  les 
igaler.  Tek  font  la  reperçûre  de  llvoire  lur  des  formes 
ceintrécs  ,  la  grandeur  exceffive  de  leurs  feuilles  de  papitf 
qui  ont  quelquefois  30  pieds  de  long,  les  coupes  égales  dé 
leurs  cannes  de  bambou  &  de  leurs  papiers  peints ,  dont  ils 
forment  des  tiffus,  6cc.  Pour  mettre  nos  Ouvriers  en  état  d« 
réuffiraumêmc  degré  deperfeûion^  U  faudroitdu  mcnni 
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feuraccorder  plufîeurs  années  >  pour  former  &  compofer 
le  plus  grand  nombre  des  outik  très-communs  à  la  Chine  : 
lion-femement  leur  compofition  6c  la  manière  de  les  met- 
tre en  ufage  y  feroient  des  objets  abfolument  nouveaux, 
en  Europe  ;  mais  leur  juftefTe  indifpenfable  les  rendroit 
d'un  prix  exceffif ,  &  fupérieur  au  produit  du  travail.  La. 
profeilion  des  pères  que  les  enÊms  font  obligés  de  fuivre 
a  la  Chine  y  tranfmet  à  la  fois  la  pratique  6c  l'inftrument  :: 
f  un  eft  montré  par  Tamour  paternel ,  6c  l'autre  eft  exé- 
cuté fblidement  y  c'éft  le  bien  delà  famille^ 

Si  Ton  avoit  peine  à  fe  perfuader  la  vérité  que  je  viens: 
tf  expofer,  il  feroit  aifé  de  1  appuyer  par  un  exemple  que  la^ 
France  nous  fouxnit.  Je  prie  le  Ledeur  de  reporter  fon 
f  fprit  fur  toutes  ks  opérations  de  nos  Mines  6c  de  no$ 
Forges  de  Fer  :  j.e  me  flatte  q^u  il  voudra  bien,  penfer  en- 
:^ite  à  la  facilité  de  l'exécution  y  le  médiocre  prix  de  la^ 
matière  travaillée ^ii  eft  la  preuve  la  plus  fenfibler  On  n© 
le  récrie  fur  aucune  des  opérations  y  ont  ne  réfléchit  point 
j^  le  nombre  des  mains  par  lefquelles  le  plus  petit  inftru- 
ment  de  fer  a  nécef&irement  pafTé  :  on  travaille^  6t  l'on 
voit  travailler^  fans  être  furpris  ni  frappé  :  on  ne  peut  at- 
tribuer le  peu  d'impref&on  que  Ton  reçoit  d'un  fi  grande 
9ombre  d'opérationa^qu'à  la  fucceffion  d'un  travail  connu; 
^pratiqué  depuis  un  (i  grand  nombre  de  (iècles  {a). 
L'aDOodance  de  la  matière  a  contribué  fans  doute  à  Ta  fa- 
cilité dç  ce  travail  y  en  permettant  à  un  plus  grand  nom- 
bre d'hommes  de  faire  les  premiers  eifais  &  les  premières 
techerches.  Mais  il  faut  convenir  que  l'opération  ^  contir 
nue  6c  non  interrompue  des  Ouvriers  >  produit  le  plus 
grand  moyen.  Ils  exécutent  fans  peine  &  avec  fécurité , 
ce  qu'ils  ont  vu  pratiquer  dès  leur  enfance.  Car  les  vil- 
lages entiers  fe  livrent  au  travail  db  la  Mine  âc  delaForge^ 
&  par  on  inftin£t  naturel  ik  fuirent  la  profeffioa  de  leurs^ 
pèses  y  ordonnée  à  la  Chine  comme  oie  l'étoit  dam  lE- 
gypte.  Ces  Ouvriers  travaiUent  donc  ikos  avoir  la  moindre: 
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inquiétude  fur  le  fuccès  d'une  opération  pour  laquelle  iâ 
ont  fous  la  main  des  inftrumens  &  des  moyens  éprouvés,' 
&  nous  devons  à  cette  pratique  répétée  le  prix  médiocre 
de  l'exploitation  des  Mmes  &  du  travail  des  Forges  :  ainfi 
la  France  profite  depuis  long-tems  de  ce  qu'on  appelle 
une  Machine  montée.  Plufîeurs  contrées  de  l'Europe  fe-* 
roient  en  état  de  préfenter  des  objets  également  convena^ 
blés  à  cette  comparaifon. 

PLANCHE    LXIV. 

N^  I.  &  IL 

Cette  Divinité  des  jardins^  qui  n'eft  point  obfcène ,  clf 
d'autant  plus  fingulière  y  que  les  Monumens  ne  préiententr 
pas  ordinairement  ce  Dieu  comme  on  le  voit  ici,  avec  une 
tête  dont  le  caraftère  paroît  être  celui  de  Jupiter  :  elle  eft 
ceinte  de  feuilles ,  dont  le  genre  eft  aquatique  ;  ce  qui  rap-* 
pelle  l'idée  d'un  fleuve.  Je  regarde  cet  aflemblage  comme 
une  bifarrerie  du  Sculpteur  ou  du  Propriétaire;  car  on  ne 
peut  foupçonner  cette  figure  d'être  Panthée  :  les  branches 
&  les  fruits  qu'elle  tient  &  qu'elle  tenoit ,  car  il  y  en  a  de' 
rompus ,  appartiennent  abfolument  au  Dieu  des  jardins  j 
ainfi  que  la  peau  de  chèvre  ou  de  bouc ,  qui  couvre  fesr 
épaules.  Ce  Monument  n'eft  pas  d'un  mauvais  travail  ;  il 
eft  affez  bien  confervé ,  à  la  réferve  deà  deux  pieds,  rom-- 
pus  depuis  long-temps  :  ils  ne  le  font  point  cependant  aifez' 
pour  ne  pas  lailTer  diftinguer  une  efpece  de  brodequin  qui 
îkii  fervoit  de  chaufTure. 

Hauteur  cinq  pouces  cinq  lignes. 

N^  III.  &  IV. 

Je  ne  fuis  pas  fort  fur  les  dénominations  ;  &  quoiqué^ 
J^aie  fouvent  appelle  de  celles  que  les  Italiens  donnent  aved 
une  facilité  merveilleufe,  il  faut  convenir  que  la  pratique 
&rexpérience  répétées  leiu:  donnent  des  ouvertures  fur  les 
Monumens  que  les  autres  Nations  ne  pcuv{»t  avoir  :  «uip; 
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quand  ils  m'envoient  quelaue  figure  avec  un  fiirnom  par- 
ticulier i  principalement  à  regard  des  Divinités  inférieures 
de  Rome ,  j  ai  foin  de  le  mettre  à  profit ,  quand  rien  ne 
s'oppofea  la  vraifemblance.  Jai  reçu,  par  exemple,  cette 
figure  fous  le  nom  de  Cloacine.  Je  ne  vois  rien  qui  s*oppofe 
à  ce  furnom  de  Vénus  :  il  eft  vrai  qu'on  pourroit  aum  lui 
donner  celui  de  Populaire  ;  mais  (ans  rien  garantir ,  c'eft 
toujours  rendre  une  explication  moins  leche,  c*eft  y 
joindre  quelques  idées  de  plus.  Sans  un  pareil  fecours  , 
je  me  ferois  contenté  de  dire  que  cette  petite  figure  de 
femme  n'avoit  rien  d'élégant  dans  le  travail  ni  dans  la 
compofition;  qu'elle  étoitabfolument  Romaine,  &qu  en- 
fin la  confervation  étoit  très- bonne ,  à  la  réferve  d'une  de 
.  fes  mains ,  qui  portoit  fans  doute  un  attribut  dont  nous 
aurions  peut-être  tiré  quelque  lumière. 
-  Hauteur  un  pouce  dix  lignes. 

N^  V. 

Je  n*aî  point  caché  mon  goût  pour  les  Monumens  dont 
Tufage  âc  la  defHnadon  étoient  inconnus  :  c'eft  un  plaifir 
que  de  rapporter  ce  que  d'autres  n'ont  point  vu  :  c'eft  une 
peine  légère  que  d'avouer  fon  ignorance*  Ce  Bronze ,  par- 
feitement  confervé ,  très-folidement  travaillé ,  &  généra- 
lement d'une  épaifleur  de  quatre  lignes  ,  paroît  avoir  eu 
un  côté  plus  apparent ,  du  moins  il  eft  plus  orné  de  mou- 
lures ;  âc  c'eft  celui  que  préfente  la  gravure.  Cette  plaque 
ïonde  eft  foutenue  &  portée  avec  élégance  fur  un  périt  plan 
rond,  qui  forme  le  trait  d'une  bouteule  renverfée  ;  je  crois 

Sue  cette  parrie  fervoit  à  arrêter  celle  du  Monument  qui 
evoit  toujours  être  apparente ,  &  que  le  prolongement 
des  deux  S ,  qui  fouricnnent  la  plaque  ronde ,  &  qui  for- 
moient  une  gâche ,  entroient  dans  un  corps  qui  tenoit  la 
machine  en  état ,  &  dans  lequel  elle  étoit  arrêtée  pour 
Fufage  auquel  elle  étoit  deftinée.  • 

'  Les  Anciens  ont  eu  un  fi  grand  nombre  de  jeux  d'exer- 
cice'^ d'îidreflei  que  nous  ne  pouvons  reconnoître  au^ 
Tome  y.  Aa 
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jourd'huî  tous  les  inftrumens  qu'ils  ont  employés  :  je  croîft 
cependant  que  ce  Bronze  pourroît  être  placé  dans  le  rang, 
de  ces  ieux.  Il  ne  peut  avoir  fervi  pour  hiie  pafler  une 
flèche  a  travers  l'ouverture  ronde  de  Tintérieur  ;  on  n  au-^ 
roit  point  diftingué  fi  la  âèche  avbit  firanchi  la  difficulté^ 
ou  a  elle  avoit  pafTé  par  les  dehors  :  de  plus ,  on  leconnoî-*^ 
troit  encore  quelques  marques  de  pointes  ^  &  je  puis  aflurer 
qu'il  n'en  paroit  aucune  ;  d'ailleUrs^  on  auroit  inutilement 
cafTé  de  rompu  beaucoup  de  âèches  en  les  tirant  contre 
une  matière  de  cette  dureté.  Je  croirois  donc  que  cette 
machine  fervoit  à  montrer  l'adreiTe  de  quelques  Joueurs 
de  Pi/a  ou  de  petite  balle» 

Hauteur  toÈaleJix  pouces  neuf  lignes  :  grand  diamètre 
trois  pouces  neuf  lignes  :  diamètre  de  f ouverture  inté-^ 
Heure  y  un  pouce  Jix  lignes  :  plan  circulaire  qui  arrétoi» 
la  machine  ,  un  pouce  cinq  lignes  :  ce  plan  eftplacéàfept 
lignes  au'dejfous  de  la  plaque, 

PLANCHE    LXV. 

NM.  n.nL&iv. 

Si  Jamais  aucun  Bronze  d'une  médiocre  proportion  x 
préfenté  la  copie  d'une  ftatue  de  grandeur  naturelle  flc  ré- 
Térée  dans  un  temple ,  ce  doit  être  le  Monument  que  pré-^ 
fentent  ces  Numéros»'  On  y  voit  Diane  Tergemina ,  dont 
les  trois  emblèmes  font  repréfèntéspar  une  ngurefôparée» 
mais  la  réunLcm  de  la  même  perfonne ,  N*^.  I.  eâ  auffi  mar-^ 
^ée  qu'il  eft  poilible  de  l'exprimer  avec  quelqu'élégance, 
par  le  moyen  de  l'Art ,,  d'autant  qu'il  étoit  néceflaire  de 
btisfàire  un  objet  de  culte  ^  &  de  conferver  en  même  tems 
ce  goût ,  dont  H  eft  fi  difficile  de  fe  pafTer  pour  le  peu  qu'on 
en  ait  fenti  quelque  parcelle.  Le  Croiflant ,  placé  fur  les 
épaules  d'une  des  figures ,  N".  II.  rend  la  Déeife  impoffiblc 
à  méconnoîtte  fous  la  figure  de  la  Lune.  Les  deux  autres 
lepréfcntatibns,  N^'.IILôc  IV.  d'Hécate  ou  de  Ptoferpinc 
4c  de  Diane  >  peuveoc  éae  phs  aiiiém«xic  coafonduel. 
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Jlgnore  fi  les  trois  bras ,  que  le  tems  a  détruits  ^  étoient 
chargés  d'attributs  ^  mais  ceux  qui  fubfiflent  prouvent^par 
leur  difpofition^quils  n'ont  jamais  rien  porté.  Quoi  qu'il  en 
ibît  >  l'original  de  cette  triple  flatue  y  dont  la  copiera  fans 
doute  été  deftinée  pour  un  Laraire^  devoit  produire  un  bel 
efFet  dans  le  milieu  d'un  ianéhiaire  ou  d'un  temple  ;  elle 
pouvoit  recevoir  à  la  fois  les  diflférens  vœux  que  fon  em- 

£loi  multiplié  lui  donnoit  dans  le  cielj  fur  la  terre^  &  dans 
^  enfers. 
La  portion  de  colonne  qui  s'élève  au-defTus  des  têtes  ^ 
&  qui  leur  fert  de  couronnement ,  n'eft  pas  aifée  à  expli- 

auer.  La  médiocrité  de  fon  volume  empêche  de  la  regard- 
er comme  un  autel  ;  elle  me  paroitroit  plutôt  préfentée 
comme  un  emblème  de  la  réunion  confiante  des  trois  Di- 
vinités f  dont  l'Artifle  à  f^u  profiter  pour  appuver  raifon-- 
aablement  £è$  fîcures  :  elles  font  traitées  abfolument  à  la 
Komaine  y  c  eâ-a^dire  ,  qu  elles  font  couvertes  de  drape- 
ries :  le  goût  de  l'ouvrage  eil  bon  ^  &  le  Monument  eft 
crès-bien  confervé^  à  la  réfenre  des  bras  dont  j'ai  parlé. 
Hauteur  trQupçuces  moins  une  ligne^ 

N^  V-&VL 

Je  fuis  bien  élokné  de  pi éfenter  cette  figure  de  la  For- 
tune comme  un  Monument  rare  :  je  fçais  qu'il  eft  des  plus 
communs ,  &  qu'on  en  trouve  fréquemment  la  repréfen- 
tation  fur  le  revers  des  Médailles  Impériales,  avec  les  attri- 
buts dont  elle  eft  accompagnée  fur  le  bronze ,  c'eft-à-dire  , 
avec  k  corne  d'abondan^ce  &  le  gouvernail.  H  eft  certain 
que  cette  allégorie  fait  allufion  au  bon  &  heureux  ^ouver- 
jiement.Cette  flatterie^ou  plutôt  cette  vérité  rare,  n  a  pres- 
que jamais  été  employée  que  ibus  les  Empereurs ,  du 
moins  fur  les  Médailles.  On  (çait  que  les  Romains  n^ont 
adopté  le  Bolffeau  ou  le  Modius ,  &  ne  font  emplové 
comme  un  fîgne  de  l'Abondance,  qu'en  recevant  le  culte 
Egyptien  en  général,  &  de  Sérâpis  en  partîculien  Ils  ne 
font  admis  que  fous  le  règne  oHadxien,  tc\t. Modius 
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étant  placé  fur  la  tête  de  cette  Fortune ,  on  ne  peut  faire 
remonter  plus  haut  la  fabrique  de  ce  Monument,  Je  ne 
poufferai  pas  plus  loin  les  réflexions  de  ce  genre  r  je  ne 
pourrois  que  copier  les  Auteurs  modernes  ;  mais  larjufte 
proportion ,  employée  par  le  Sculpteur  qui  a  inventé  cette 
figure  y  &  la  délicate  exécution  du  Cifeleur  qui  la  réparée^ 
m'ont  ïsL\t  trop  de  plaifir  potir  ne  pas  donner  une  idée  au 
Leâeur  d'un  ouvrage  bien  fait  dans  fon  genre. 

Les  deux  afpeâs  de  ce  petit  Monument  mettent  en  état 
île  fentir  le  mouvement  ôc  l'agencement  heureux  de  lat 
draperie  :  elle  recouvre  avec  grâce  la  ceinture  placée  dans 
une  jufte  pofîtion  ;  elle  conferve  parfaitement  la  charpente 
du  corps  ;  enfin  ^  elle  produit  des  effets  qui  ne  peuvent 
contrafter  phis  heureufement.  La  tête  eft  petite  ,  le 
col  délicat  eft  bien  placé  fur  les  épaules ,  les  bras  &  les 
attachemens  àts  poignets  font  fins  y  la  pofîtion  des  pieds 
cfl  précife  ;  en  un  mot ,  toutes  les  parties  de  cette  figure 
ont  un  fi  parfait  rapport  ^  6c  prbduifent  un  tout  fi  agréable  ^ 
que  je  la  crois  capable  d'infoirer  un  Artifte  :  je  voudrois 
que  la  copie  put  donner  quelques-unes  de  ces  idées. 

Hauteur  deux  poucts.  trùlsi  lignes. 

PLANCHE    LXVL 

N\  L  &  n. 

L'attitude  modefle  de  cet  Hercule ,  c'ell-à-dire ,  li 
main  placée  dans  la  difoofition  de  celle  de  la  Vénus  Pudi- 
que ,  ou  de  Médicis ,  m  a  engagé  à  faire  defliner  ce  Hérosy 
quelque  commune  que  foit  fa  repréfentation. 

On  ne  peut  croire  que  cette  figure  ait  été  compofée  & 
deffinée  avec  tant  de  foin  &  d'éléçance ,  pour  être  traitée 
dans  un  volume  fi  médiocre.  Il  feut  donc  la  regarder 
comme  la  copie  d  une  fïatue  Grèque  ;  &  cette  conjeâure, 
ou  cette  vraifemblance  ,  la  rend  plus  précieufe  &  plus  ia- 
téreffante  :  auffi  le  Leûeur  peut-il  être  amufé  en  voyant 
ce  Demi-Dieu  traité  d'une  fa^on  H  différenee  de  lopimoiL 
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générale ,  &  fi  éloignée  de  l'Hercule  chez  Prœtus.  Celui 
que  préfente  ce  Numéro  ,  pourroit  rappeller  Tidée  de 
THercule  Mifogyne ,  ou  ennemi  des  femmes ,  dont  le 
temple  étoit  dans  la  Phocide ,  félon  Paufanias«  Quoi  qu^it 
en  loit^  la  pofition  grande  6c  convenable  de  ce  Demi- 
Dieu,  m'a  paru  mériter  d'être  deffinée  fous  deux  afpeâs, 
&  )e  Tai  groupé,  Ou  plutôt  joint  avec  des  figures  de  TA- 
nrour  :  efles  peuvent  faire  allufion  à  fes  erreurs  précéden- 
tes y  du  moins  produire  un  contrafte.  J'ai  choifi  quatre 
•Amours  allés  pour  éviter  toute  efpèce  dé  coniufion ,  c^eft- 
à-diie ,  les  rapports  avec  les  Pygmées  ;  d'ailleurs ,  J'ai  prd- 
'iité  de  cette  occafion  pour  placer  ces  quatre  figures  allé- 
«'goriques  ,  &  donner  une  iaée  de  l'abondante  répétition 
-que  les  Romains  ont  faite  de  cette  petite  Divinité  ;  car  il 
m'eût  été  Êicile  de  remplir  quatre  ou  cinq  Planches  de  ce» 
foxtts  de  figures  de  bronze* 

Hauteur  deiix  pouces  on^è  lignes^ 

;       /  NMii. 

Cet  Amour  a  toujoiurs  été  deftiné  pour  être  repréfenté 
volant.  Il  eft  chargé  d'un  plat  rempli  de  ûuits  :.  il  eft  bien; 
iconfervé  ^  &  1-idée  en  eft  agréable^ 

Hauteur  deux  pouces  neuf  lignes. 

J'aime  allez  à  croire  que  cet  Amour  volant ,  eft  repré- 
-ibnté  dans  une  attitude  d'étonnement  âc  de  dérifioir ,  ce- 
pendant accompagné  de  noblelTe  ;&  cette  idée  pourroit 
<:onvenir  à  l'imprdfion  que  donne  la  figure  dominante  de 
•^cette  Planclie*  .[ 

Hauteur  un  pouce  neuf  lîgnes\. 

'     Cet  stûtire  Amour  parcourant  fes  aîrs,  eft  de  la  pl^» 
héSLt,  confervation  ,  Ôc  tout  (on  équipa|^«  eft  complet.     i 
flauteur  trois  pouces  une  Ugnc%  > 

A  a  ii^ 
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N^  VI^ 

Je  ne  liçais  trop  ce  que  repréfente  cet  autre  Amour.  H 
vole ^  âcla  compofitlon  en  eft  agréable* 
Hauteur  deux  pouces  fept  lignes^ 

PLANCHE    LXVll 

N^  L 

Ce  Terme  de  Mercure  n'aurok  rien  de  fingulier  ^  iàns  la 
bélière  pkcée  au-deflus  de  fa  tête  ^  car  la  proportion  du 
Monument  eft  un  peu  forte  pour  une  amulette  y  on  fçaic 
d'ailleurs  que  Mercure  >  chargé  de  fes  attributs  ordinaires  j] 
étoit  prefque  toujours  repréfente  habillé  chez  les  RomainsJ 
On  fçait  encore  que  les  Termes  coniàcrés  aux  différentes 
Divinités  qui  veilîoient  à  la  garde  des  chemins  y  ou  que  les 
Voyageurs  invoquoient  y  étoient  ordinairement  chargéi 
de  certains  caraâères  quifervoient  à  les  faire  reçonnoître; 
Ces  raifons  m'empêchent  de  deviner  la  deftination  vérita- 
ble de  ce  Monument.  La  coniervation  en  eft  belle  ,  à  la 
réferve  du  pied  de  la  gaîne  qui  a  été  caiTé.  J'ignore  encore 
pour  quelle  raifon  ce  bronze  a  été  fondu  creux  &  ouvert 
depuis  le  derrière  de  la  tête. 

Hauteur  de  ce  fragment  ^  quatre  pouces  huit  lignes. 

N^  IL 

Les  quatre  Amours  m'ont  paru  diftribués  convenable^ 
ment  autour  de  Merciure  y  leur  ami«  Leur  nombre  confirme 
et  que  j'ai  dit  dans  la  Planche  précédente  >  fur  le  goût  que 
les  Romains  avoient  pour  la  repréfentation  de  cette  Divi- 
nité. J'ai  voulu  ^  d'ailleurs  9  détromper  en  quelque  Êiçon  le 
public  ^  fiu:  la  féchereffe  ordinairement  reprochée ,  &  avec 
quelque  raifon  ,  arux  Antiquités  Romaines  y  &  faire  voir 
qu'on  a  connu,  en  ItaUe  y  &  qu'on  y  a  quelquefois  exécuté 
toutes  les  parties  du  gouc  &4e  la  cbair  y  dont  la  Sculpture 
«ft  fufceptible. 
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Il  (éroît  difficile  de  dire  quel  eft  Tobjet  de  la  compofitîon 
'de  r  Amour  que  préfente  ce  Numéro ,  d'autant ,  qu  abfolu- 
ment  nud,  il  eft  cependant  chauffé*  Il  eft  d  une  très -belle 
confervation^  ôcla  fonte  en  eft  fort  belle  :  il  ne  lui  manque 
qu  une  main. 

Hauuur  trois  poucesm 

Je  crois  que  laMaffue  que  cet  Amour  ailîs^  tient  élevée 
Se  d'un  air  triomphant  y  préfente  Temblême  de  fa  force  6c 
jde  ion  pouvoir  :  ce  bronze  eft  très^bien  conienré.^ 

Hauteur  deux  pouces  trois  lignes^ 

N^  IV. 

Ce  petit  Amour  eft  agréablement  dîlpoi^  :  ion  attitudes 
convient  à  fon  âge.  Je  crois  qu'il  tient  fur  ion  épaule  le 
Pedum  ou  le  bâton  champêtre  y  que  portoient  les  Faunes^ 
&  les  Pâtres.  Il  eft  vraîfemblable  que  cette  Divinité  faiibit 
allufion  à  TAmour  des  Champs.  Ce  petit  Monument  ne 
peut  être  plus  entier. 

Hauteur  un  pouce  huis  fignesm^ 

N^V. 

On  ne  peut  regarder  que  comme  une  coquille ,  k  corps 
que  tient  i  Amour  repréiènté  fous  ce  Numéro  ^  &  Au:  le-' 
^el  il  paroît  méditer  profondément  :  d'ailleurs  ^  fai  peit 
irû  d'ouvrage  de  Sculpture  aiiffi  agréablement  compofé  > 

rir  rapport  à  fon  objet  ;  &  François  Flamand  ^  fi  célèbre 
cet  égard  chez  les  Alodcrnes ,  n'a  rien  fait  de  fiipérieur  / 
^uant  a  l'expreflion  du  goût  &  de  la  dudr. 

Les  objets  de  cette  Planche  ne  peuvent  déplaire  ^  malgré 
leur  répétition  générale.  Je  les  regarde  comme  des  délaie 
femens  tirés  de  l'Antiquité  même^  6c  capables  de  déndes 
le  front  des  Antiquaires^ 

Hauteur  un  pouce  ciof  lignes^. 
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PLANCHE     IXVlll 

N^  L 

La  figure  de  Bronze  de  ce  Numéro  eft  très-bien  con* 
fervée.  Je  ne  crois  pas  qu  elle  ait  été  réparée  ;  &  je  la  re- 
garde comme  ayant  été  jettée^  ce  quon  appelle  à  cira 
perdue  :  mais  fa  difpofitioh  eft  agréable ,  &  peut  conduire 
à  quelques  réflexions. 

Le  premier  afpeâ  fait  croire  qu'elle  repréfentc  une 
jeune  Prêtreffe  fidfant  une  oflfrande.  Mais  un  plus  grand* 
examen  m'a  perfuadé  qu'elle  nous  conferve  une  des  Divi- 
nités particulières  aux  Komains ,  ôc  dont  ils  avoient  créé 
un  fi  grand  nombre  y  qu  on  ne  peut  efpérer  de  retrouver 
leurs  noms  &  leurs  emplois.  Encore  moins  doit-on  fe  flat- 
ter de  pouvoir  les  afligner  fans  erreur  fur  les  Monumens  : 
en  effet ,  comment  affurer  que  nous  voyons  Deveronna^ 
Déeffe  du  Bala^^ge  ;  Eduje ,  Divinité  qui  préfidoit  au 
manger  de^  enfens  ;  ou  enRn  y  Ru/tcina ,  qu'on  invoquoit 
quand  on  coupoit  les  bleds. 

Voici  les  raifons  générales  qui  me  conduifent  à  regard, 
der  cette  figure  comme  une  des  Divinités  de  ce  genre; 
Elle  n  eft  chargée  d'aucun  atttibut  des  grands  Dieux  ;  (k 
coëfiure  eft  agréable  y  mais  des  plus  fimpies  :  elle  tient  luie 
patère  y  comme  une  preuve  du  culte  qu  on  eft  dans  Thabi^ 
tude  de  lui  rendre.  Éeaucoup  d'autres  Divinités  y  fie  d'un 
rang  flipérieur  à  celui  que  je  fuppofe  à  cette  petite  DéciTe,' 
confirment  cet  ulage  de  la  patère  y  fie  autorifent  Texplir 
cation  que  je  lui  donne.     , 

Je  ne  puis  deviner  fur  quel  corps  cette  figure  étoit  affife  ,' 
car  il  n'en  refté  aucune  trace  :  mais  fes  pieds  ne  portent  nî 
n'ont  jamais  porté  ;  leur  pointe  eft  penaante  vers*la  terre,* 
fie  lès  Romains  ont  aimé  cette  attitude  célefte^  ou  cette 
indication  de  légèreté  fie  de  la  fadUté,  de  fe  tranfporterj 
Ils  ont  pouffé  cette  expreflion  aii  point  de  la  donner  même 

à  des 
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i  des  Figures  qui  n  étoient  point  ailées.  Celle-ci  eft  non-     Voyer  Peinte 
feulement  dans  ce  cas  •  mais  de  plus  elle  eft  chauffée.  d'Hcrcuianum  , 

Hauteur  deux  pouces  quatre  lignes^  Et  le  Traité  de  U: 

Peinture  ancien- 
N"".  IL    &  IIL  ne  par  TurnbukV 


Le  lieu  ou  cette  Figure  a  été  trouvée ,.  met  eh  état 
de  parler  plus  pofltivement  ^  &  de  dire  qu'elle  repré- 
fente  la  Pudeur.  On  ne  fe  feroit  jamais  beaucoup  écarté 
de  cette  dénomination  ;  car  «on  n^auroit  pu  lui  don-- 
ner  d  autre  nom  que  celui  de  la  Modeftie  y  ou  de  la  Sim« 
plicité^  &c.  Mais  ayant  été  trouvée  l'année  176^1  ,  au- 
près de  TEglife  de  Sainte  Marie  Egyptienne  y  à  Rome  y  ou 
le  Temple  de  la  Pudeur  étroit  anaennement  fitué  y  on  a 
du  moins  une  bonne  raifon^pour  regarder  ce  petit  bronze 
comme  la  repréfentation  de  cette  Vertu.  Ce  Monument 
pourroit  être  mieux  confervé.  Jl  eft  poië  fur  un  ornement^ 
dont  le  Gothique  a  ftiit  dans  la  fiiite  un  grand  ufâge  y  c'eft» 
â-dire  y  qu'il  n'a  de  largeur  y  pourainii  dire,  que  cellç  que 
les  pieds  femblent  exige):.  Cette  circonftance  prouve  en* 
core  qu'on  n'a  point  voulu  représenter  une  Dame  Romai-^ 
ne  y  mais  une  Pivinité.  La  figure  eft  tenue  d'une  propor- 
tion plus  fvelte ,  que  les  ouvrages  Romains  ne  le  ibnt  or- 
dinairement. 

Hauteur  ^vec  t ornement  qui  porte  la  Figure  y  dtux^ 
pouces  dix  lignes. 

Le  profil  de  ce  Bufte  pwoît  repréfenter  Jufiia  Merfa  y 
ayeule  de  M.  Aurelius  Antoninus,  furnommé  Elagabale. 
Que  ce  Ibk  elle  ou  non  y  les  Monument  de  cette  efpèce  ne^ 
font  prefque  jamais  authentiaues,  que  par  un  rapport  para- 
fait avec  les  Médailles  ;  mais  \%  derrière  âc  ks  trèfles  de  la 
coëffiire  préfentent  quelques  flbgularîtés.  Ce  bas-relief  eft: 
de  jayet.  Cette  matière  a  fes  avantages  par  elle-même  :  elle- 
eft  d'un  beau  noir  y  égale  dans  fa  couleui*;  elle  reçoit  bieœ 
le  poli;  de  plus«  elle  eft  &cile  à  travailler.  On  pourroir: 
Tome  A  '^  Bb^ 
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encore  attribuer  Temploi  de  cette  matière  à  la  vanité  dW 
Particulier  ,  ou  à Taftuce'dun  Marchand  :  Tun  ou  lautrc 
aura  voulu  perfuader  que  ce  petit  ouvrage  étoit  travaillé 
fur  une  pierre  obfidienne  ;  car  on  doit  toujours  s  attendre 
à  trouver  dans  un  pays  l'imitation  des  matières  rares  :  Tef 
time  quon  a  pour  eues,  &  le  prix  qu on  les  paye  >  enga- 
gent les  Artiftes  à  faire  des  recherches  pour  approcher  de 
la  Nature,  &  par  conféquent  à  y  fuppleer» 
Diamètre  un  pouce  cinq  lignes. 

N^  V. 

Uagrément  de  la  compoiîtion ,  &  le  travail  de  ce  pe- 
tit Monument  le  rendent  intéreflant  :  ce  Tigre  eft  d'une 
extrême  vérité.  Il  pofe  une  de  fes  pattes  fur  un  corps  que 
Ton  pourroit  regarder  comme  un  bouclier  :  cependant  la 
tête  de  femme,  dont  le  corps  circulaire  eft  orné ,  eft  tenue 
d'une  très -grande  proportion,  &  d'un  bas-relief  trop  fail- 
lant  peut-être  pour  le  diamètre. 

Je  ne  chercherai  point  à  expliquer  le  motif  de  la  com- 
pofîtion  de  ce  Bronze.  Il  peut  n'avoir  eu  pour  principe 
que  la  fantaifîe ,  &  n'avoir  été  deftiné  qu'à  la  décora- 
tion. 

Ge  Bronze  eft  encore  recommandable  par  fa  belle  con- 
fervation  ;  car  le  plan  fur  lequel  le  Tigre  eft  pofé  ,  prouve 
que  ce  bouclier ,  ou  le  eorpjs  circulaire  qui  paroît  altéré 
dans  fa  forme,  a  toujours  été  coupé  fur  le  côté  de  la  terre, 
c'eft-à-dire,  travaillé  dans  cette  difoofition.  Enfin,  ce 
jnorçeau  peut  avoir  l'utilité  de  fervir  a  plufieiurs  parties  de 
l'ornement. 

Longueur  deux  pouces  trois  lignes  :  hauteur  un  pouce 
fept  lignes. 

PLANCHE    LXIX,    . 
isr.  L 

Cette  petite  Figure  de  femme ,  abfolument  nue  >  U 
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«raltée  par  conféquent  à  la  Grècque^eft  cependant  un  ou- 
vrage Romain.  Elle  me  paroît'  repréfenter  Ariadne  aban- 
donnée :  la  Panthère  foumife ,  que  Ton  voit  à  fes  côtés , 
&  fur  laquelle  elle  s'appuie  d'une  main  ^  tiandis  que  de  l'au- 
tre 5  elle  tient  fes  cheveux  avec  une  forte  de  témoignage^ 
de  défefppk ,  peut  autorifer  cette  conjedure.. 

Il  faut  fe  contenter  de  louer  l'intention  de  ce  Bronze  : 
fes  détails  ne  font  pa»  d'une  grande  finefTe.  La  figure  eft 
pofée  fur  une  plinthe  triangulaire  ^  dont  les  pointes  font 
arrondies.  -- 

Hauteur  trois  pouces  SC  demu 

N^  II-  &  IIL 

On  eft  fuffifammênt  convaincu  du  goût  que  les  Ro^ 
mains  ont  eu  pour  les  figures  allégoriques.  Cette  petite  ft- 
:gure  de  Bronze  fera  donc  facilement  regardée  comme  la 
repréfentation  de  la  confiance ,  de  la  fermeté ,  de  la  foli- 
dité  y  &c.  par  la  raifon  de  la  colonne  y  ou  plutôt  du  pi- 
iaftrefur  lequel  elle  efl  appuyée^  Je  ne  compte  pas  ^  en  la 
rapportant ,  donner  un  exemple  aux  Artifles  pour  la  Mé- 
taphyfique  de  leur  Art ,  ni  contredire  ou  autorifer  Céfar 
Ripa  ;  mais  je  me  flatte  de  leur  préfcnter  une  figure  joli'* 
ment  difpofée ,  &  d'autant  plus  agréablement  drapée  ^  que 
l'exécution  indique  les  plis  avec  une  grande  jufteiTe  ^  par 
rapport  au  mouvement  du  corps«  Le  piédeflal  eft  fondu  du 
même  jet  ^  &  la  confervation  en  eft  belle  ^  à  la  réferve 
d'unie  main*  Les  raifons  de  l'Art  m'ont  engagé  à  préfenter 
ce  petit  Monument  fous  deuxafpeâs* 

Hauteur  totale  trois  pouces  SC  demi. 

N^  IV. 

Si  Ton  ne  peut  expliqij^r  les  groteiques  en  général , 
on  p^ut  encore  moins  rendre  compte  de  ce  qu'on  appelle 
ime  Chimère  en  particulier  ^  à  moins  que  ce  genre  de  Mo- 
aument  ne  préfente  une  critique  défignée  par  un  pdttrait  ^ 
^oune  on  le  voit  fur  plufieurs  pieaes  que  les  Grecs  ont 

Bbîj 
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gravées  pour  tourner  Socrate  en  ri^cule.  Quand  on  cft 
privé  de  ces  témoignages  fenfibles ,  le  Monumeht  n'eft 
plus  que  la  preuve  d  une  fantaifie  purement  arbitraire  :  telle 
eft  la  Chimère  que  préfente  ce  Numéro^  Elle  mérite  ce- 
pendant d'être  louée  par  la  beauté  de  fon  ouvrage^ôc  par  fa 
confervation  :  d'ailleurs,  une  tête  de  fatyre ,  avec  les  cof* 
nés  de  bouc  fort  élevées,  mais  un  peu  dégradées  ;  un  col 
de  grue,  la  gorge  d'une  harpie  fortant  delà  bouche  d'une 
tortue ,  dont  les  pieds  de  devant  font  de  bœuf,  &  ceux 
de  derrière  d'un  homme ,  préfentent  un  affemblage  qui 
non-feulement  ne  veut  rien  dire ,  mais  qui  n'a  rien  d'in* 
téreffant  ;  car  on  fent  très-bien  qu'il  étoit  poffible  de  raC- 
fembler  d'autres  parties  Janîmaux  plus  difFérens  encore.:. 

Le  petit  Dieu  Terme ,  placé  fur  le  dos  de  cette  tortue  , 
me  paroît  cependant  une  fmgularité,  à  laquelle  j'ai  peut- 
être  caufé  une  forte  d'altération.  Le  voyage  a  détacha 
cette  petite  figure  de  la  place  qu'elle  occupoit.  Je  fuis  biea 
afluré  de  l'avoir  remife  dans  le  même  endroit ,  puifque  & 
place  étoit  indiquée  par  une  ouverture  ;  mais  ne  fçachant 
pas  de  quel  côté  les  Termes  fe  placent  ordinairement  fur  le« 
Chimères ,  j'ai  peut-être  rétabli  celui-ci  en  fens  contraire  ; 
mais  H  m'a  paru  que  celui  qui  découvroit  le  plus  le  vifage  > 
en  confidéranr  la  totalité  du  morceau ,  étoit  le  point  de 
vue  le  plus  naturel  &  le  plus  convenable.  Cette  Chimère  x 
été  trouvée  dans  des  ruines  fouillées  en  i  j6oy  dans  la  Canir 
pagne  de  Rome. 

Hauteur  cinq  pouces  deux  lignes  :  longueur  trois poucex 
fept  lignes^ 

N^  v: 

La  fimplicîté  &  la  proportîon'de  ce  petit  Terme,  m'ont 
paru  mériter  d'être  defiînés  féparément.  Mais  comme  il  ne 
me  paroît  ni  du  même  goût  ni  du  même. travail  que  la 
Chimère,  je  croirois  volontiers  que  cette  dernière  a  été 
faite  dans  la  fuite  peubêtre  pour  lui  fervir  d'appui  &  d*e^ 
nement  ;  elle  peut  encore  avoir  été  ajoutée  pour  rendra 
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ce  Morceau  plus  recommandable*  Une  conjefture  éta- 
blie fur  un  ob)et  fi  peu  important ,  &  fondée  fur  une  fu- 
^rftition  fi  vague ,  ne  peut  être  trop  courte* 
Hauteur  du  Terme ,  ua  pouce  huit  lignes. 

PLANCHE    LXX. 

N\  I.  &  IL 

Il  eft  vraifemblable  que  cette  Figure  de  bronze  a  été^ 
^ite  d'après  la  ilatue  d'une  Impératrice  ,  rëpréfentée  en 
Prêtreffe^la  coëfiure  donne  lieu  de  le  croire.  Elle  pré-» 
iente  clairement  le  diadème  &  les  bandelettes.  Je  ne  re** 
chercherai  point  à  quelle  Princefle  elle  peut  reflem- 
bier  :  des  ouvrages  ainfi  diminués  ne  donnent  ordinaire- 
ment que  des  indications  très<iouteufes  ;  &  Tobjet  de 
cette  recherche  eft  indifférent ,  car  il  ne  peut  fervir  qu'à 
confirmer  des  Êdts  que  perfonne  ne  met  en  doute.  L'ex« 
preflion  de  roffrandc  eft  très-bien  rendue.r  Une  main  pla- 
cée fur  la  poitrine  ^  fait  fentir  noblement  la  fincérité  du 
voeu  y  prouvé  par  une  patère  tenue  de  l'autre  main  y  & 
for  laquelle  on  voit  deux  corps  pareils  de  grandeur  iné- 
gale y  &  qu'on  ne  peut  reconnoîtré  ;  mais  il  eft  aiifé  de  fen- 
tir la  difpofition  de  la  draperie;  elle  ne  peut-être  plus 
agréablement  ni  plus  fçavamment  jettée  ;  elle  me  paroît 
capable  derappeller  auxArdftes  l'avantage  des^  draperies 
iimples  fie  peu  épaifies  :  celle-ci  y  quoique  très-étendue  ^ 
-puiiqu'eile  recouvre  abfblument  la  Figure  y  indique  ce-* 
pendant  avec  juftefTe  les  parties  les  plus  effentielles  du 
jiud  ;  elle  pourroit  être  utile  à  nos  Sculpteurs  modernes 
^ui  ne  s'écartent  que  trop  de  la  vérité  de  leur  Art  y  par  ua 
^et^utré  dans  les  mêmes  draperies^  Cette  raifon  fie  cet 
objet  d'utilité  m'ont  engagé  à  faire  defliner  cette  Figiue 
-des  deux  côtés. 

•     Sa  hauteur  efl  de  Jix  pouces  :  elle  a  été  fondue  a^ee 
mie  pliathe  quarrée  dont  la  hauteur  \efi  de  dix  lignes^ 

B  b  iil 
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N\  m.  IV.  &  V. 

Il  y  a  des  idées  générales  à  tous  les  Peuples.  Lln^ 
confiance  ,  le  changement  &  la  variété  font  conftam- 
ment  de  ce  nombre  ;  &  les  Nations  les  plus  fages  ont 
été  foumifes  à  ces  idées  dans  plufieurs  de  leurs  ufages; 
Nous  ne  jugeons  ordinairement  de  la  façon  de  penfer  des 
Anciens  à  cet  égard ,  que  fur  des  objets  de  culte ,  tou- 
3ours  moins  fujets  aux  influences  du  changement.  Je  fuis 
donc  perfuadé  que  fi  nous  étions  plus  inftruits  des  détaik 
de  la  vie  domeftique  de  ces  mêmes  Anciens^  cette  conjec- 
ture feroit  bientôt  convertie  en  une  réalité  confolante 
pour  la  Nation  Françoife  ^  que  Ton  accufe  de  légèreté 
dans  les  modes.  Quelques  objets  connus  autorifent  ce 
foupçon.  Les  lampes  ^  par  exemple  y  prouvent  que  les 
Romains  ont  épuilé  à  leur  égard  prefque  toutes  les  com* 
binaifons  que  leur  ufage  peut  fournir  :  auffi  je  crois  qu  il 
eft  poffible  d'avancer  que  tous  les  corps  dont  Tépaifieui 
a  pu  contenir  une  certaine  quantité  d'huile  y  6c  permettra 
de  placer  un  lumignon  d  une  façon  à  peu-près  vraifemr 
i)laDle  ^  ont  été  employés  dans  la  forme  des  lampes.  La 
multiplicité  &  la  folidité  de  ce  meuble  nous  mettent 
tous  les  jours  en  état  d'en  juger  :  mais  combien  de  baga^ 
telles  plus  légères  ^  conduites  par  le  même  efprit  de  chai^ 
gement ,  ont  été  perdues,  &  nous  empêchent  de  porter  le 
même  jugement? 

Non-feidement  tous  les  Cabinets  font  remplis  de  lam*' 
pes  de  terre  cuite  &  de  cuivre ,  mais  tous  les  Recueils 
gravés  confervent  la  forme  &  les  ornemens  d'un  nombre 
infini  d'autres  qui  ne  fiibfîftent  plus.  Cette  raifon  m'a  tour 
jours  rendu  fort  modéré  fur  cet  article  :  des  objets  de  cuke^ 
de  travail ,  ou  de  goût ,  m'ont  déterminé  à  en  rapporter 
quelques-unes.  La  bifarrerie  de  celle  que  préfente  ce  Nur 
méro  >  m'a  engagé  à  k  Êiire  deCiner.  Elle  eft  formée  par 
le  corps  d'un  cerf,  ou  plutôt  d'une  gaielle ,  dont  les 
quatre  pieds  font  liés  de  deux  en  deux,  6c  du  devant  à 
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rarrière;  lelumîgfïon  fortoit  par  le  derrière  ,&  le  nom- 
|>ril  par  lequel  on  introduifoit  Thuile  y  étoit  couvert  par 
«ne  tête  de  coq ,  qui  fubfifte  encore  avec  le  mouvement 
de  fa  charnière*  L^  manche  en  hauteur  y  &  qu  on-  trouve 
farement  dans  cette  difpofition  ^  quoique  plus  commode 
pour  le  tranfport  Sa  pour  l'équiliDre  ^  eft  placé  entre  les^ 
cornes  de  la  gazelle^  &fa  jonâion  avec  la  tête  eft  ter-^ 
minée ^  fur  le  derrière  ^  par  une  tête  de  bœuf ^  que  Ion 
voit  au  N\  IV«  Ce  manche  a  été  autrefois  plus  long  y 
car  il  eft  caffé  à  ù>n  extrémité.  Il  pouvok  avoir  un  plus^ 
^rand  nombre  de  moulures,  ou  peut-être  un  crochet  pour 
rétablir  en  des  endroits  difiérens^  Les  trois  pieds  quon  s 
ajoutés  fur  le  dos  de  l'animal ,  &  néceffaires  pour  pofer  £c 
établir  la  lampe ,  ùmt  fourchus ,  &  me  paroiflenc  être  de 
^uf  ^  mais  ils  n'ont  aucun  rapport  de  proportion  avec 
la  tête  dont  )'ai  parié  ;  ils  font  beaucoup  pins  fortSr  Lst 
tête^du  coq  eft  rapportée  ^parement  au  N^.  V^ 

Ce  compofé  de  chofes  fimples  &  dépendantes  de  laf 
campagne ,  me  feroit  croire  que  cette  lampe  na  point  été 
fiiite  pour  la  ville* 

Hauteur  totale  un  pied  moins  trois  lignes  :  le  corpsP 
'de  la  lampe -y  depuis  le  plan  jujqu! au  haut  des  pieds  de 
t animal,  tHhis  pouces  nuis  lignes  :  longueur  du  corps  de 
la  lampe,  quatre  pouces Jix  hgnes  :  largeur  delà  lâmpe^ 
un  pouce  on\e  lignes^ 

PLANCHE    LXXL 

La  ville  des  Veïens  eft  recommandable  dans  les  com^ 
mencemens  de  Tétabliftement  de  Rome  ;  cependant  on  a 
eu  peine  à  convenir  de  fa  Situation  ,  les  anciens  Hiftoriens  ' 
n'étant  point  d  accord  fur  fa  véritable  pofition.  Denys  *    •  tîb.  IX^ 
4'Halicarnafie9&  Eutrope  ^  ne  rapportent  point  le  même  c  j^aMntf^* 
nombre  de  milles.  L'opinion  de  Quvier  ^  paroît  devoir  *AdnotIdS< 
être  préférée  à  celle  d'Holftenius  ^  <ffi  place  cette  ville  ^^^  p*  ^^ 
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dans  ïlfola  Farnefe.  Cluvier,  après  un  mûr  &  fçâvânt  e«P 
men ,  eft  perfuadé  que  la  ville  des  P^ei  étoit  fituée  dans 
le  lieu  nommé  aujourd'hui  Scrofano  y  dans  la  Campagne 
de  Rome ,  à  un  peu  plus  de  feize  milles  de  cette  ville. 
On  y  trouve  en  efiet ,  toutes  les  fois  qu  on  y  fouille  y  dct 
fragmens  de  Statues ,  des  Infcr^tions  ,  &c.  On  y  a  dé-» 
couvert ,  Tannée  1 7(^1,  un  fouterrein  diftribué  en  plufieurs 
chambres  avec  des  corridors.  La  voûte  de  la  plus  grande 
de  ces  chambres  étoit  peinte  à  frefque ,  &  repréfçntoit  des 
figures  6c  des  animaux  y  dont  le  goût  étoit  foible  ;  toute 
la  frife  auKieflbus  de  la  voûte  étoit  ornée  de  bas-relief» 
moulés  en  terre  cuite  ^   &  arrêtés  avec  des  clous  de 
plomb  :  ces  bas-relie6  font  très'-bien  deffinés^  &  fupérieurs 
en  tout  aux  ouvrages  de  Peinture  ^  on  a  prefque  toujours 
fait  cette  remarque  à  Tégard  des  Antiquités  Romaines* 
D  un  autre  côté ,  ces  travaux  multipliés  au  point  de  rem-; 
plir  6c  de  décorer  le  plus  grand  nombre  des  maifq|p  de 
la  ville  6c  de  la  campagne^  &  même  de  Tintérieur  de  quel? 
ques  tombeaux  ^  auroientdû  rendre  les  Ârtiftes  Romains^ 
6c  principalement  les  Peintres ,  fupérieurs  à  ce  qu  ils  ont 
été;  mais  les  Arts  veulent  être  pratiqués  par  des  hommes 
libres  ;  ils  veulent  être  préparés  ôc  conduits   dès  leuc 
plus  tendre  enfance  :  ils  ont  be£3in  d'écoldt  protégées 
par  TEtat.  D'ailleurs  ^  il  ne  faut  point  oublier  que  \a 
écoles  de  la  Grèce   foumife  aux  xlomains  y   n'étoient 
plus  que  Tombre  4^  celles  qui  les  avoient  précédées  im- 
médiatement, d  ailleurs  quelles  fè  trouvoient  elles-mê- 
mes privées  ,  à  jufte  titre ,  de  Téclat  dont  elles  avoient 
brillé  précédemment ,  6c  qu  enfin  elles  étoient  fort  éloi- 
gnées de  la  fplendeur  dont  elles avoiem  joui  dans  le  fiècle 
d'Alexandre  le  Grand, 

Les  morceaux  qui  remplifTent  cette  Planche ,  ont  été 
tirés  du  fouterrein  de  Scrofano. 

Le  groupe  de  l'Amour  adolefcent,  carefFé  par  un  Faune 
que  1  on  voit  fous  ce  N*^.  6c  traité  de  bas-relief,  faifoit 
partie  de  la  frife  dont  j'ai  parlé  plus  haut>  6c  dont  j'ai 

indiqué 
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indiqué  la  matière.  Le  deflein  &  la  compofîtîon  en  font 
agréables  &  de  bon  goût ,  mais  la  difpolition  de  la  main 
jfacéeiur  le  coté  de  i  Amour ,  n  a  jamais  été  henreufe  en 
eue- même,  ni  convenable  à  la  fituation.  On  peut  fe  dif- 
penfer  d'appuyer  fiu:  les  raifons  qui  ont  engagé  les  An- 
ciens à  repréfenter  fi  fréquemment  l'Amour  accompagné 
de  Bacchus ,  ou  de  fes  Suivans. 

Hauteur  du  Fragment  y  neuf  pouces  :  largeur Jix  pou^ 
ces^ 

N^  IL 

M.  le  Bailli  de  Breteuil ,  Ambaffadeur  de  Malthe  à 
Home ,  Curieux  &  Amateur  de  Peinture ,  a  choifi  dans  un 
nombre  des  morceaux  peints  à  frefque  &  trouvés  à  Scro- 
£lno  :  fon  goût  &  fes  connoiiTances  ne  lui  ont  pas  fait 
(ûrendre  les  plus  mauvais.  Il  m'en  a  envoyé  les  defleins 
exécutés  par  Robert ,  dont  la  touche  &  l'intelligence  peu- 
vent aifément  féduire  ;  aui&  j'ai  trouvé  ces  defleins  fu- 
périeurs  au  récit  que  l'on  m'avoit  fait  des  originaux ,  en 
m'envoyant  le  bas-relief  du  Numéro  précédent  ;  mais  un 
bon  choix  &  un  Deflinateur  de  goût  font ,  en  général ,  très- 
néceffaires  à  des  peintures  Romaines.Il  eft  d'autant  plus  aifé 
de  fe  perfuader  le  mérite  fie  l'agrément  de  ces  morceaux, 
que  le  plus  grand  nombre  repréfente  des  animaux  ;  ôcTon 
içait  que  ce  genre  eft  plus  facile  que  celui  de  la  Figure  fie 
dies  expreffions  du  fentiment  :  aufli  dans  Herculanum  mê- 
me j  ce  tréfor  immenfe ,  les  animaux  âc  les  meubles  d'u-- 
fage,  font  infiniment  iiipérieuis  aux  fujets  de  l'Hiftoire  ou 
de  la  Fable. 

.  Ces  deux  gazelles  font  traitées  avec  vériti  :  leur  groupe 
cil  agréable ,  &  le  terx ein  fur  lequel  elles  font  placées  y  eft 
convenable  &  d'un  bon  choix. 

.  Largeur  deux  pieds  cinq  pouces  trois  ligngs  :  ,h^u^. 
leur  deux  pUds  huit  ligmts. 


Tome  r.  Ce 


1 


:«»  ANTIQUITÉS 

N^  III. 

Ce  Dromadaire  me  paroît  ztok  k  tête  un  peu  trcur 
quarrée  ^  6c  k&  baffes  du  dos  un  peu  trop  articulées.       ^ 

Largeur  deux  pieds  quatre  pouces  œuf  hgnts:  âau^, 
teur  fei\e  p(Hices  trois  lignes* 

Le  morceau  d*enduit  fur  lequel  cette  Pie  nous  a  été. 
confervée ,  a  dix  pouces  cinq  lignes  de  largeur  >  SC  ui^ 
pouce  trois  lignes  de  hauteur. 

N^  v. 

Cs  Bu&t  de  Jeune  Homme  me  parok  infiniment  a^rëa-^ 
I4e  :  il  tft  coëfFéâc  towàd  de  goot  ;  £i diijpc^tion  eft )ufter 
fie  bonne  ;  enfin  y  ce  petit  morceau  paraît  fàke  honixeuir 
aux  anciens  Peintres  Aomains ,  oit  peut-être  à  SLoberf»^ 

Latgeur  qjuatve pouces  :  Aauâetir  on^jt  pcucesm 

FLANCHE    IXXIL 

N^  L. 

Ce  Camée  ^  exécuta  fur  une  agatiiede  éeux  couleurs^» 
a  été  trouvé  dains  le  mois  de  Féviier  i7/5x  ^  à  ua  mille  dc^ 
Rome  y  iur  lar  f^ia  Appia:^  Ilrepré&nte  un  locnfioe  com*- 
pofé  de  quatre  femmes  >^fêparees  par  ua  autel  :  eUes  fiair 
drapéM^  âcnont  aucune  oiiFérence  mdanslisnrhabiUe*' 
n^nt  y  VA  dans^  leur  çoâffiure*.  Celle  qui  a.  le  pàis  d^aâiim  ^ 
élève  avec  ks  deux  mains  un  vafe  formé  en  coi^  êcquî 
n^a  point  d'anie^  tandis  cpté  la.  femme  pkcée  ^visrà-^vis  , 
pofe  &  appuie  £i  m»n  fur  Tautel  qui  >  comme  oa  peut  ter 
croire  y  n  eft  point  allumé.  Les  deuar  aintœs  F^ttsùca  qui:, 
font  derrière  celles  que  je  viens,  de  décrire,  paroiâbit  des 
ailiftantes  ,  mais  dune  conditioa  égale ^  &  conduites  par. 
un  intérêt  commun.  Aucun  attribut  ne  peut  faire  recon- 
noître  la  Divinité  repréfentée  en  Terme;  ôc  placée  à  une 
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'Ses  extréimtés  de  la  componrion ,  &  fous  les  auipices  de 
laquelle  il  eft  à  préfumer  que  l'on  fait  cette  cérémonie. 
Ce  Terme  eft  un  peu  moins  élevé  que  les  autres  Figures , 
&  paroît  repiéiènter  un  jeune  homme  dont  les  cheveux 
font  courts.  Malgré  l'embarras  de  quelques-unes  des  cir- 
conftances  pour  attribuer  ce  fujet  a  un  ferment,  je  ne 
vois  pas  qu  on  puilTe  lui  donner  une  autre  explication. 
H  fera  toujours  fingulier  que  deux  de  ces  Figures  tour- 
nent le  dos  à  la  Divinité  qu'elles  implorent,  ouquipréfide 
à  leur  a£Hon* 

Le  Monument  ne  peut  être  mieux  conferyé.  L'inten- 
tion fie  la  compofitîoa  font  très-bonnes  r  mais  le  travail 
pourrok  être  pins  fin  fie  plus  terminé. 

Largeur  uu  pouce  trois  ligtus  :  kauuur  dix  lignes. 

N».  IL  6c  in. 

JiGNO&£  Ifufi^e  auquel  un  Bnfte  dfune  proporacmn 
médiocre ,  pouvott  être  deftmé  aucrefots.  Il  ^  d'autant 
pHis  difficile  de  deviner  ion  objet ,  qu'il  n'a.  jamai»  été 
percé.  Si  je  me  permcttoi»  \e&  conjeâure»,  je  pourras 
dite  que  ce  Monument  préfence  peut-être  un  portrait^ 
&  même  celui  d'une  maîtrefle  ^donçé  à  fon^  amant  :  Ci- 
céton  en  parle  dans  lès  Lettre»  à  Atti«»  Je  ^ais-  que 
ces.  InuLgunmU ,  ou  ces  Fioupéei  éeoienc  de  eire)  malt 
les  diflKrens  Moimmens  mfont  perfuadd  q«e  cea  |>eti» 
Buftes:  étotcat  qoefeweft»  detewe  cuite,  fit  j/enf  4ii  rap- 
porté der  exemples  datis:  le  premio  Volume  :  o»  es  vismi  planche  \XXSi 
4an$:celtti-d.  La  mêimeraife»  4'uae  ph«  gjaade  foMeé  *f"^* 
ne  cendHiTQin  à  «roire  que  lepetit  MdoumewB  de  ce  Nu- 
Hiéro. ,.  tiané  avec  towte  k  véris*  pofibJe  ,  fie  «fii  ne  pré- 
fente rien  qui  puifle  faire  foupçonner  la  fupCTfBtto»,  ^Jour- 
loît  être  un  portrait  de  ce  genre-  le  ferplafcte  dufce  cn- 
vifagé  par  la  matière ,  ficTaugmentarion  de dépenfe, font 
des  articles  dont  la  paffion  efl  flattée ,  8c  qui  m'avoient 
perfuadé  depuis  long-tems  que  l'on  devoit  trouver  ces  té- 
moignages de  confiance  fie  d'amour  fur  les  matières  les 
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plus  riches  &  les  plus  folides ,  &  par  conféqucnt  fur  dés 
agathes.  Telle  eft  en  eflfet  la  matière  de  ce  petit  Monu-r 
nient ,  dont  l'onyx  eft  de  quatre  couleurs»  Il  eft  vrai  que 
la  pierre  a  fouflfert  dans  de  certaines  parties  par  TinconT 
vénient  de  quelque  incendie.  Au  refte,  laj^pofitionde  ce 
petit  Ouvrage  eft  auffi  fine  &  aufli  agréable  qu€  Texécu- 
tion.  On  peut  en  juger ,  ou  du  moins  en  prendre  une  idée 
par  la  face  &  le  profil  que  préfententces  deux  Numéros^» 
Hauteur  fept  lignes^ 

N^  IV.  &  V. 

Le  defTeîn,  repréfentélur  cette  Telsère  de  bronze,  eft 
agréable  :  il  fait  voir  deux  hommes  qui  foulent  ie  raifin*^ 
Cette  compofition  eft  alTez  commune,,  non-feulement- 
par  l'agrément  du  fujet ,  mais  par  la  raifon  que  le  produit, 
de  cette  opération  confofe  les  hommes  des  traverfes  de 
^humanité,  &  préfente  à  leur  imagination  les  idées  les 
plus  riantes.  Malgré  cet  attrait ,  je  me  ferois  difocnfé  de 
rapporter  cette  Tefsère,  fi  elle  ne  prouvoit,  par  Jlon  objet 
particulier ,  que  les  Romains  employoient  les  tefsères  à 
tous  leurs  ufages  domeftiques  ,  &  qu  elles  leur  fervoient 
à  TétablifTement  ainfi  qua  l'entretien  de  l'ordre  &  de  l'ar- 
rangement de  leurs  maifons.  Les  lettres  A^  XVI.  gra-» 
vées  au  revers ,  font  très-difficiles  à  expliquer  :  on  doit 
d'autanjt  moins  l'entreprendre ,  que  ce  Monument  peut 
être  mis  au  rang  des  Médailles  inconnues.  Ceft  ainfi  que 
Vaillant  &  Morcl  en  ont  agi  à  L'égard  de  plufieurs  mor^ 
ceaux  de  ce  genre  :  celui-ci  n  étoit  point  encore  cennu^ 
&  je  puis  afTurer  qu  il  eft  charmant ,  non-feulement  com- 
me médaille ,  mais  •encore  comme  deifein,  compofitioaj^> 
&  confervation. 

Diamèire  neuf'  lignes^ 
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FLANCHE    LXXIIl 

N^  L 

Ce  Croîffant  eft  formé  d'une  terre  blanchâtre ,  &  natu- 
relle au  terrein  de  Rome  ;  cette  raifon  fuffiroit  poiu:  croire 
que  le  morceau  a  été  travaillé  dans  cette  ville  ,  d'autant 
qu'il  a  été  exécuté  avec  une  légèreté  très-difficile  pour 
une  pareille  matière  ;  car  elle  exige  de  répaifleur  pour 
fe  foutenir  :  cependant  le  morceau  eft  également  creux 
dans  toutes  les  parties  de  fon  intérieur ,  &  cet  article 
mérite  des  éloges.  Mais  fi  l'on  en  donne  au  Mouleur ,  le 
prétendu  Sculpteur  qui  a  fait  les  reliefs ,  dont .  le  petit 
Monument  eft  orné ,  ne  peut  être  trop  blâmé  du  côté  du 
goût ,  du  deffein  &  de  l'exécution  :  cependant ,  à  dire  la 
vérité  ,  un  Ex-voto  y  tel  que  celui-ci ,  ne  mérite  pas  une 
critique  J)ien  févère  :  elle  ne  feroit  pas  plus  raifonnable  ^ 
quand  le  CroifTant  auroit  été  placé  fur  r  extrémité  d'une 
lampe ,  difpofition  que  Ton  rencontre  quelquefois.  Car 
en  ce  cas ,  elle  eut  été  deftinée  à  l'ufage  d'un  temple , 
ou  d'une  chapelle  de  village ,  fituée  dans  la  Campagne  de 
Rome. 

Les  Reliefs  repréfentent  Cybèle  aflîfe  fur  un  trône; 
fes  deux  lions  font  accroupis  devant  elle  &  fe  repofent. 
Atys  eft  à  fes  côtés ,  debout  &  placé  aundeffus  d'un  de  ces 
animaux ,  &  l'on  voit  deux  torches  allumées  au-deffus  de 
Tautre  lion»  Ces  torches  allumées  font  un  fymbole  des  cé- 
rémonies de  Cybèle,  dans  lefquelles  on  invoquoit  Atys 
auffi  bien  que  la  DéelFe. 

Hauteur  quatre  pouces  :  largeur  quatre  pouces  cinq  li^ 
gnes^ 

NMI. 

Cette  Amulette ,  ou  plutôt  cette  parure  fimple  eft 
percée  dans  fon  couronitetnent  pour  être  portéç  au  col  ; 
çUe  eft  d  un  verre  qui  imite  L'amprcj  :6c ton  ifif^it;  combien 
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cette  matière  a  été  recherchée  par  les  Romains.  La  forme 
de  ce  petit  Momimenr,  &  le  nijet  moulé  &  traité  en  re- 
lief, ne  font  point  ordinaires.^  La  compofîtion  repréfente: 
un  Amour  à  cheval  fur  un  lion  ;  il  étend  les  bras  vers  le 
Ciel  comme  s'il  imploroit  du  focours.  Cette  allégorie 
m'eft  inconnue.  Il  ie  peut  même  que  le  fujet  foit  abfo^r 
lument  de  fantaifîe». 

NMH. 

On:  pourroit  regarder  comme  la  repréientadon  de^ 
Grâces ,  les  ârois  Figures  de  femmes  que  ron  voit  etp 
œlie£  iur  cette  plaque  de  plomb  de  circulaire.  Elles  font 
eif  eiFet  difpofees  de  la  même  fa<^on  ^  c^eft^^ire  y  que 
L'on  en  voit  deux  de  face  &  une  pu:  k  dos  ;  car  \e% 
Anciens  ont  été  attentifs  à  cet  arrangement  dans  le  def-^ 
feia  de  préfenter  à  la  fois  toutes  les  beautés  que  la  Na-^ 
ture  a  placées  dans  les  femmes.  Maigri  les  apyarences^ 
que  cette  dénomination  préfente  en  fa  faveur^  J€  crois  que 
les.  Grâces  ne  préfentent  ici:  qu'une  allégorie  ;  &  que 
cette  efpèce  de  Médaillon'^  trouvé  dans  les^  fouilles  de 
Rome  ^  avoît  été  placé  dans  la  fondation  de  quelques- 
uns  de  ces  châteaux-d'eau ,  ou  de  ces  réfèrvoirs  répandus, 
fîlns  nombre  dans  l'ancienne  ville  de  Rome  ;  Ton  fçatt  com- 
bien les  Magiftrats  de  c^e  Capitale  du  monde  étoient 
curieux  de  procurer  z&s  habitans  des  eaux  pour  la  (anté^. 
la  commodité  àc  les  autres  agrémens  de  la  vie.  On  peut 
voir  en  général  THiftoire  Romaine  à  cet  égard  y  mais^ 
principalement  la  vie  d' Agrippa ,  &p. 

Je  crois  donc  que  ce  Bas-relief  fait  alluAon  à  Tagr J- 
ment  que*  pouvoit  prpcurçr  la  réunion  de  triois  conduites 
ou  de  trois  fontaines.  D'ailleurs  ,  Touvrage  de  ce  plom^ 
eft  fort  négligé^  &  le  defTein  des  têtes  eft  trop  fort. 

Diamètre  de  ce  plomb  y  deux  pouces  une  ligne.. 

JL^  com^oûtioiv^  ràgencomeotide  petteTéte  ^  qui  fak 
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fomement  d'une  kmpe  de  terre  cuite  m'engagent  bie» 
moins  à  la  faire  graver^  que  les  deux  lignes  dentelées 
qui  partent  de  chaque  côté  du  nez  >  6c  oui  vont  fe  per-- 
dre  fous  les  chereux.  Je  n'ai  vu  cette  bîÊtrrerie  fur  au-^ 
cun  Monument  ;  &  cette  raifim  me  âiffit  pour  rapporter 
k  Figure  de  ce  Numéro^  fans  prétendre  en  drear  aucune 
conjeâurr»  D'ailleur»^  jt  nTen  vois  point  qui  ne  fiiit  ha» 
£urdée.  Le  goût  &:  le  deffân  de  cette  Tète  font  bcm$^  Tou^ 
vrage  efl  fait  avec  foin^  de  les  dentelures  des  joues  ne  peu<« 
vent  être  ni  mieux  e^acées  >  ni  travaillées  avec  plus  de 
précilion. 

Langueuriotale  de  la  lampe  ,  quatre  pouces  ;  largeiar 
deux  pouces  quatre  lignes. 

Je  me  fiiis  attaché^  autant  (pi il  m'a  été  poffible  >  à  re--- 
trouver  une  partie  des  opérations  fur  le  Verre  ^  dont  1er 
Romains  nous  otat  Isûffî  des  exemples  qui  prouvem  leur 
fiq>é£iorité  en  ce  genre« 

Ce  mafque  de  femme  >  dont  le  deiiieîneft  de  grande  ma-^ 
nière  ^  fait  voir  une  manoeuvre  dont  l'ufage  fi^oit  du  plus 
grand  jGumce  dans  la  décoration  de  plufieurs  petits  objets- 
Sur  une  bâfe  de  verre  à  rordiQaire^c!eft4i-dire^  très- 
commun  y  on  voit  un  lit  d'un  rouge  de  fanguifie  £ins  au^ 
cun  éclat  y  fie  dont  la  couleur  matte  eft  plac^  avec  la  plus 
grande  égalité.  Les  cafTures  du  morceau  mettent  en  état 
d'en  juger  ;  elles  font  voir  auflî  que  .cette  couleur  eft  de- 
meurée pure  ^  ians  étr«  mêlée  avec  le  v«rrê  fur  lequel 
elle  eft  appliquée  ^  6c  dont  elle  procure  Topacité.    • 

La  Réponfe  de  M.  Majault  à  mes  Queftions  fur  cette 
petite  operatiof^^  eft  la  meilleure  explication  que  jepuifTe 
donner  pour  la  fad^aûion  du  Leôeur*^ . 
.  ce  Tout  ce  qui  parott  merveilleux  dans^la  compofition^^ 
m  du  petit  mafque  de  verre  y  dont  il  eft  queflîon  y  ne  l'efi 
pfquc  pour  ceux  qui  a'ont  pas  la^tnoinoce  notion  âtdo^ 
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«>  la  matière  qui  le  compofe  ,  &  des  opérations  tant  de  fok 
*»  répétées  de  nos  jours  pour  imiter  les  Camées* 

»  Le  verre  expofé  au  feu  propre  à  le  mettre  en  fufion^' 
»  n'acquiert  pas  la  fluidité  de  l'eau  ,  mais  il  a  celle  d'une 
»  cire  très-molle,  ou  plutôt  du  miel  un  peu  coulant  ;  fie 
»  l'on  conijoit  que  des  couches  de  verre  appliquées  les 
»  unes  fur  les  autres ,  qui  n'acquièrent  que  cette  fluidité, 
«  ne  peuvent  pas  le  confondre  par  la  fufion.  Cette  vérité 
»  eft  démontrée  par  le  procédé  que  M.  de  Montami  a  em^ 
ao  ployé  pour  imiter  les  Camées  ;  procédé  déjà  cité  dans 
Page  199.  »  le  premier  Volume  de  ces  Recueils.  J'ajouterai  que 
50  prefque  tous  les  procédés ,  rapportés  dans  ce  même  ar- 
»  ticle ,  démontrent  la  même  chofe. 

30  Pour  faire  le  petit  mafque  dont  il  eft  queftion ,  on  a 
»  pris  deux  morceaux  de  verre  plats  ;  l'un  rouge  de  brique 
*>  &  plus  mince  ;  l'autre ,  de  couleur  d'aigue-marine  :  on 
«9  a  mis  le  fécond  fur  le  premier  ^  &  le  tout  fur  un  moule 
*>  en  creux ,  compofé  de  tripoli  &  de  terre  à  pipe  ,  dont 
Pa^«35i.  »  il  eft  parlé  dans  le  quatrième  Volume  de  ce  RccueiL 
90  On  a  expofé  le  tout  fous  une  moufle  ou  fourneau  d'E^ 
»  mailleur ,  &  le  verre  étant  mis  en  fufion  ,  on  a  appuyé 
99  fur  le  verre  avec  un  fer  chaud  y  barbouillé  de  blanc  d'ÉP 
»  pagne ,  pour  Êdre  prendre  plus  exaûement  l'empreinte 
»  du  moule  ». 

Hauteur  de  cemafquey  un  pouce  cinq  lignes  :  largeur^ 
un  pouce  deux  lignes.  • 

PLANCHE    LXXIP< 

N^  I. 

J*Ai  peut-être  trop  donné  de  preuves  démon  goût  poui 
les  Monumens  dont  je  ne  pouvois  deviner  Tufage.  Mais 
un  Recueil  qui  ne  préfenteroit  que  des  morceaux  connus, 
ne  feroit  pas  d^une  grande  reflburce  pour  un  Leâeur:  il 
n'eu  que  trop  fouvenc  obligé  de  fe  confier  au  jugenienc 
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^un  Auteur  fur  le  goût  &  la  qualité  dii  travail  ;  enfin ,  fur 
tant  d  autres  parties  que  les  Deflinateurs  &  les  Graveur» 
rendent  imparfaitement.  Qu'il  eft  agréable  de  piquer  quel- 
quefois fa  curiofité  par  la  fingularité  des  formesielles  parlent 
aux  yeux;  elles  peuvent  £dre  retrouver  à  ce  mêmeLeâteut 
un  ufage  ancien  que  TAuteur  n'aura  pu  concevoir.  Tel  eft 
ce  petit  Vaie  de  terre,  dont  le  plus  grand  diamètre  eft  fer- 
mé y  6l  fert  néceffairement  de  haie ,  tandis  que  l'ouverture^ 
près  de  moitié  plus  étroite,  ne  pouvoit  fervir  qu'à  renfer^ 
mer  une  liqueur.  Ce  Monument  a  donc  beaucoup  de  rap^ 
port  avec  ce  que  nous  appelions  un  Godet  ^  pour  contenir 
une  couleur  clélayée ,  &  qu'on  vouloit  empêcher  de  fe  ré- 
pandre. L'ornement  qui  borde  l'ouverture  ne  paroîtra 
point  mauvais ,  fi  l'on  confidère  la  matière  de  cette  baga*^. 
telle  y  dont  ta  confervatiôn  ne  peut  être  meilleure. 

Hauteur  du  petit  f^afe  ,  treize  lignes  :  diamètre  de 
t ouverture  y  un  pouce  :  diamètre  de  la  bâfe  un  pouce  neuf 
lignes. 

Le  paflant  qui  fubfifte  derrière  cette  plaque  ornée  d'une 
tête  de  fantaifie ,  prouve  que  ce  petit  Bronze  fervoit  à  l'or- 
nement y  OU  plutôt  à  la  panure  d'un  Soldat  y  6c  que  l'an- 
neau que  Ton  voit  au-deflous  portoit  la  chaîne  d'une  épée  y 
ou  foutenoit  quelque  autre  partie  de  l'armure.  Ce  petit  or^ 
nement  de  Bronze  eft  bien  confervé  y  &  n'eft  point  abfolur 
ment  de  mauvais  goût. 

Hauteur  totale  y  un  pouce  trois  lignes  :  largeur  du 
Aïa/haron^  dix  lignes^ 

N^  m. 

L'ignorance  du  véritable  ufage  de  ces  Médailles^  que 
Ton  trouve  {dus  communément  exécutées  en  bronze  y  Se 
qui  ne  font  frappées  que  d*un  côté  y  engage  à  les  mettre 
dans  le  rang  des  te&ères  :  cette  place  paroît  leur  être  zfftz 
naturelle.  Le'Monimient  de  ce  genre  >  ^  que  l'on  voit 
Tome  y-.  Dd 
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fous  ce  Numéro,  repréfentc  deux  oies ,  ou  deux  ûîieaii^ 
aquatiques ,  dont  Tun  nage  fiir  k  furfacc  de  Teau ,  &  Tau- 
tre  vole  au-defius.  L'ouvrage  n'eft  pomt  mal  exécuté  ,  6c 
eutre  que  les  mouhures  qui  lui  fervent  de  bordures^ 
font  )uftes  6c  faites  avec  foin^  toute  la  pièce  a  été  bîeik 
dorée*  • 

On  peut  ajouter  une  autre  oonfeânce  a  celle  qui  la  dé- 
clare tefsère ,  en  difant  qu'elle  a  été  defimée  fom  le  théâr 
cre  y  ou  peut^tpe  pour  les  naumadûea». 

iykamèirêprès  ^unpoucê^ 

N^  IV- 

Not^sccFLEKiEiiTtef  exemples  de  fimpBoté^que donnent 
tes  Monumens  antiques  dans  leur  diffM^fîtion  générale  6c 
particulière ,  ont  un  attrait  véritable  pour  tcusleshommesy 
mais  ils  knt  de  la  plus  grande  utilité  pour  les  Artiftes  pré-*- 
lens  6c  à  venir.  Je  prouve^  par  mes  répétitions  à  cet  égards 
qu'on  ne  peut  trop  leur  prefenter  des  exemples  auili  êrap- 
pans  que  nécefTaires... 

Le  travail  de  cette  fîmiré  eH  bon  en  général  ^  mais  il 
li'eft  pas  du  premier  ordre  :  la  proportion  en  efi  un  peu 
courte  ^  6c  la  tête  ne  préiente  pas  plus  de  caraâère  que  de 
finelTe  ;  cependant  cette  figure  plaît  :  pourquoi  \  Ceft 

2 u  elle  eft  (impie  ^  6c  qu'on  peut  la  comparer  a  la  n«fveté 
^une  Jeune  beauté^  qu  un  fentiment  naturel  préfère  à  \vt 
d'une  Coquette  ^  dont  les  charmes  flc  les  difcours  font  étu* 
diés  6c  recherchés.  Si  l'Auteur  de  cette  figure  acvott  eni"- 
ployé  un  de  ces  contraftes^  que  les  Modernes.v»knt  ob- 
tenir à  quelque  prix  que  ce  foit  ;  fi  la  draperie  étûtt  fouil- 
lée 6c  formée  avec  cette  ampleur  6c  ces  )ets  de  plis  ^  qui 
dévorent  le  nud,  les  défauts  de  cet  ancien  Artifte  feroient 
beaucoup  plus  apparens  ^  6t  fon  ouvrage  ne  ferott  peut- 
être  pas  regardé.  Ce  Monument  de  maarbre  eft  recomman^ 
dablc  ^  au  contraire  >  par  cette  même  draperie  :  malgré 
ies  petits  détails^  elle  n^eft  point  firoide,  Ac  fadi^ofirioa 
fend  compte  du  jjeu  detoiialesplis*L'Arafteapi»fit£(te 
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la  nattiiîe  pour  exprimer  une  étoSt  fine  Ce  légère.  L'œil 
imtf&  eâfets  fans  peine  y  Ce  démêle  avec  piaifir  la  naiflan^ 
ce  9  la  contrainte  &  la  liberté  de  toœ  fes  plis. 

Les  parties  de  ce  marbre  qui  fiibûftent  font  très-bien 
4;onfenrées  ;  mais  un  bras  calfé  ^  &  le  fommet  de  la  coëfiiire 
emporté  y  nous  privent  des  éclaîrciflèmensque  ces  parties 
auroient  pu  donner  fur  la  repréfentation  de  cette  figure. 

Je  fçaisque  cette  petite  Statue  ^  dont  la  propordon  n'eft 
ms  ordinaire  ^  a  été  trouvée  dans  T  Archipel  ;  mais  j'ignore 
le  nom  de  l'Ifle  6c  tous  les  détadk  de  ià  découverte.  Ces 
£dts  font  de  peu  d'importance.  Quand  elle  auroit  été  dé-< 
cerrée  dans  Athènes ,  elle  me  paroitroit  toujours  Romai- 
ne^ plus  par  fon  travail  que  par  laraîfondefacfaaiiflure^ 
&  du  genre  de  fes  draperies. 

On  voit  que  la  Statue  en  qiueflion  étoit  anciennement 
placée  fur  un  focle  de  forme  ronde  ^  àc  qui  paroît  avoir  été 
chargé  d^omemens  ;  mais  on  ne  peut  juger  aujourd'hui  de 
la  forme  totale  ni  des  proportions  de  ce  piédeftal. 

Hauteur  de  la  figure  ,  telle  qu!on  la  voit  au/ourcTAui  $ 
4M  pied  cinq  pouces^ 

PLANCHE    LXXK 

N^  L 

Les  groupes  de  figures  anriques  &  ifolées  ù>nt  très-- 
^difficiles  à  trouver  en  bronze.  On  peut  croire  qu'un  objet 
compofé  eft  plus  facilement  détruit  :  cependant  il  eft  cer- 
tain queles  Anciens  ontpréfêré  les  figures  feules;  6c  la  pr^ 
dile£tion  en  Êiveur  de  ces  dernières  ^  eft  fi  marquée  , 
qu'elle  ne  mérit?e  point  d'être  difeutée.  Le  grand  nombre 
de  morceaux  que  )'ai  raflemblés  y  fans  en  trouver  de  cette 
«^ce  y  pourroit  feule  fervir  de  preuve  à  leur  rareté. 

Ce  périt  préambule  eft  en  qudque  façon  nécef&ire  pour 
cxcu^  la  rqpréfentadon  du  Monument  que  je  donne  fous 
ce  Numéro.  Non*ieulement  le  travail  en  eft  auflî  mauvais 
^juekdeflein^  mais  il  ne  peut  rien  apprendre.  En  eSct^ 
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on  oie  peut  regarder  les  deux  figures  ,  dont  ce  groupe  cff 
compofé ,  que  comme  la  repréfentation  de  Vénus  &  de 
Mars  :  l'un  &  l'autre  fe  donnent  la  main.  La  DéelTe  tient  ^ 
de  fon  autre  main ,  qu  elle  approche  de  Tépaule  de  Mars  ^ 
un  gros  bouquet  de  fleurs  ;  &  le  Dieu  préfente  la  pomme 
dont  la  Déeffe ,  félon  les  apparences  y  lui  a  fait  le  facrifice. 
Cette  petite  aâion  eft  la  feule  fmgularité  que  préiente  ce 
Monument  y  dont  on  ne  peut  attribuer  le  travau  qu'au  Bas- 
Empire  ,  d'autant  même  que  les  figures  font  infiniment 
vêtues.  On  doit  cependant  remarquer  les  deux  baudriers 
qui  fe  croifent  fur  la  poitrine  de  Mars  :  cet  arrangement 
Ëdt  voir  un  des  baudriers  portant  à  gauche  Tépée  ordinaire  , 
&  l'autre  chargé  de  Tépée  à  l'Efpagnole ,  furie  côté  droits. 
Le  diadème  radial  ôc  fort  pefant,  que  l'on  voit  fur  la  tête 
de  Vénus  ^  mérite  auill  d'être  obfervé  comme  une  fingu- 
larité  de  mauvais  goût. 

Hauteur  trois  pouces  fept  lignes  :  largeur  trois  pouces^ 

N^  IL  &  HL 

PI.  LXXXVf      JTai  rapporté  dans  le  premier  Volume  de  ces  Antiquités 
^^^  "•  une  tête  votive  qui  reffemble  beaucoup  à  celle  de  ce  N% 

&  j'aurois  évit^  le  reproche  apparent  de  la  répétition  ; 
mais  la  forme  des  pendans  d'oreilles ,  jointe  au  dévelop- 
pement plus  marqué  que  je  ne  l'ai  vu  fur  aucun  Monu- 
ment ^  de  la  parure  de  tête  nommé  diadinte  ^  m'ont  en- 
gagé à  la  faire  graver* 

Le  Monument  eft  bien  confervé  ;  les  prunelles^  for- 
mées par  deux  grenats  cabochons  ^  font  dans  leur  ancienne 
fituation.  Le  N®.  III.  préfente  la  feule  altération  que  cette 
tête  ait  foufferte  ;  6c  les  deux  points  de  vue^  fous  lefquels 
elle  eft  repréfentée  ,  mettent  en  état  de  diftinguer  les 
tenons  qui  fervoient  à  porter  la  bélière  mobile ,  à  laquelle 
cet  Kx-voto  étoit  fufjpendu  :  cette  bélière  n'eft  cependant 
pas  abfolument  difpolée  comme  celle  du  premier  Volume, 
a  laquelle  j'ai  renvoyé.  Les  cheveux  de  cette  tête,  treffés 
&  arrangés  comme  on  les  yoit  dans  l'autre,  font  ici recoii* 
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▼erts  par  un  bandeau ,  dont  le  milieu  pointu  eft  chargé 
d  un  ornement  léger.  Cette  parure  folide,,  car  elle  étoit 
conftamment  de  métal ,  eft  terminée  de  chaque  côté  par 
un  cordon  ^  dont  on  diftingue  l'attache  à  la  hauteur  des 
oreilles^  &  dont  les  extrémités^ font  renouées  au-defTus 
du  col.     . 

Ce  Monument  creux  ^  comme  celui  du  premier  Volu^ 
me ,  eft  fondu  avec  une  extrême  légèreté» 

Hauteur  trois  pouces  huit  lignes^ 

N^  IV.  V.  VI.  ôc  vn. 

Je  dirois  tout  auffi-bien  qu  un  autre ,  que  ce  petit  Vaie 
(de  bronze  fervoit  autrefi3is  à  renfermer  des  parfums  ;  mais 
)'aime  mieux  avouer  que  fon  ancien  uÊige  m'eft  inconnu. 
J'ajouterai  feulement  que  fa  forme ,  qui  pourroit  être  plus 
élégante^m'engage  moins  à  le  rapporter  que  fa  confervation 
&  fes  ornemens*  On  voit  le  Vafe  en  entier  au  N^.  IV. 
.Le  N^.  V.  préfente  fon  couvercle  à  moitié  levé,  &  rendu 
mobile  par  un  fimple  mouvement  de  charnière.  Les  orne- 
mens  font  rapportés  féparéraent  ;  ceux  du  couvercle  au 
N®.  VI ,  &  ceux  de  la  partie  inférieure  au  N®.  VII.  Quant 
à  la  confervation ,  elle  eft  fi  complette  y  qu  il  ne  manquoit 
que  la  goupille  de  la  charnière,  quand  le  Monument  m'eft 
arrivé  de  Kome  ^  où  il  a  été  trouvé  depuis  très-peu  de 
tems. 

Hauteur  trois  pouces  ;  plus  grand  diamètre  deux  pou- 
ces une  ligne^ 

PLANCHES    LXXVÏ.   &  L XXV IL 

J*Ai  rapporté  dans  le  premier  &  dans  le  ifecond  Volume  y?  viî  &^vra* 
de  ces  Antiquités,  plufieurs  petites  têteS  de  terre  cuite»  Je  du  premier  Voi.  * 
les  ai  regardées  comme  ces  imagunculce  ou  petits  portraits  iJ^cî^?^^^^^' 
dont  parle  Qcéron  *,  &  que  ks  Romahie&donnoient  à  ^  *  »* Second 
leurs  Amans.  On  peut  jetter  les  yeux  fur  ce  que  j  en  ai  dit  *  ^^*  ^  Attîcut^ 
tdors ,  car  je  n  ai  point  chaftgé  de  fentiment ,  &  je  n  ai 
rien,  trouvé  dans  les  recherches  que  j'ai  imites  ^depuis  ce 
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tems  qui  m*aît  donné  le  moindre  doute*  Cette  Pïancfee  8C 
celle  qui  la  fuit  font  donc  remplies  par  des  têtes  qui  ne 
préfentent ,  il  eft  vrai ,  que  la  diverfité  des  parures ,  ou  te 
plus  fouvent  de  Tarrangement  des  cheveux.  Non-feule- 
ment c'eft  une  curiolîtéijue  Ton  peut  être  bien  aife  de  fa^ 
tisfaire ,  mais  elle  n  eft  pas  ians  utilité  pour  les  Ardftes  ^ 
iorfqu  ils  voudront  diverfifier  les  coëffures  de  femmes,dans 
les  uijets  de  THiftoire  Ancienne  qu  ils  auront  à  traiter.  Il 
faut  convenir  cependant  que  Ton  trouve  ces  têtes  avec 
grand  plaifur;  car  elles  font  ordinairement  du  meilleur  tra- 
vail, &  traitées  avec  autant  de  goût  que  de  finefle  :  vérité 
qui  ne  contredit  point  Tufage  que  je  leur  fuppofe.  Mais  par 
quelle  raifon  fe  trouvent -elles  phis  communément  en 
Egypte ,  que  dans  les  autres  pays  de  la  domination  Ro- 
maine ,  car  les  fix  que  je  rapp3rte  dans  ces  deux  Planches 
me  font  encore  venues  du  Caire  ?  Il  fiiut  paffer  légère-, 
ment  fur  les  points  qu  on  ne  peut  éclaircir. 

Ces  Buftes  ne  font  fufceptibles  d'aucune  explication; 
Tavertirai  feulement  que  la  tête ,  numérotée  I V  ,  parok 
coeflKe  du  BoiJJiaa  ou  du  Modius  coniacré  à  Sérapis  > 
mais  je  le  regarde  comme  une  parure  ou  comme  un  orne- 
ment ,  que  je  crois  d'autant  plus  de  fantaifie ,  quil  n'eft 
point  repréfenté  fur  les  autres  Monumens ,  comme  on  te 
voit  ici  ;  c'eft-à-dire ,  qu'il  eft  ordinairement  rond ,  &  que 
non-feulement  il  eft  de  forme  ovale  fur  cette  tête  ,  mak 
qu'il  en  fort  deux  bandelettes  plifTées ,  qui  contribuent  à 
la  parure  ou  à  Tornement  de  ce  Bufte ,  &  qu*enfin  on  a 
placé  dans  la  partie  du  milieu  de  cette  efpèce  de  Boifleau^ 
un  ornement  en  relief,  dont  le  Ledeur  peut  juger  par  le 
deflein.  Les  deux  afpeâsde  chacune  de  ces  têtes  font  mar« 
qués  par  le  même  Numéro. 

PLANCHE    LXXVlll. 

N^  I. 
Ce  Fragment  de  terre  cuite  eft  de  la  plus  grande  fineft 
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(d^^bânehoir  ;  il  repréfente  une  )^ine  Femme  parée  fie  char- 
gée d'épis  de  bled.  Je  ne  crois  point  que  ce  puiffe  être  la  re- 
préfentation  deCérès^  que  les  Anciens  ont  toujours  traitée 
afllfe^  comme  une  Divinité  folide^  parcourant  dans  fon 
char  le  monde  dont  efle  faifoit  le  bonheur  ;  enfin  ,  âgée , 
comme  étant  la  mère  de  Proferpine*  On  verroit  donc  ici 
ta  faifon  de  l'Eté  ;  mais  le  contrafte  dans  la  pofition  dont 
les  Modernes  ont  abufé;  le  mouvement  aflfeâé  de  la  dra«- 
perie^  la  place  delà  ceinture^  tout  me  conduircût  à  re- 
garder ce  Monument  comme  une  opération  moderne  ^ 
quoiqu'il  m  ak  été  eavoyé  de  Rome  fur  le  ton  d  une  An*: 
tiquité.  n  me  femble  que  dans  un  Recueil  du  genre  de^ 
€}dui-cî  ^  il  efl  bon  quelquefois  de  préiènter  les  raifbnâ  que^ 
Ton  a  de  douter  ^  &  de  les  joindre  à  Texemple. 

Largeur  trois  pouces  deuK  lignes  :  plus  grande  hauuur 
dfiux  pouces  oft^e  lignes^  « 

N^^.^L&IV. 

Il  efi  rare  de  trouver  toutes  les  parties  complettes  dans 
les  Monumens  antiques  ;  on  doit  jouir  de  celles  qu'ils  nous 
préfentent ,  &  qui  parlent  clairement  à  refprit.  Je  rap- 
porte ce  Sacrificateur^  ou  plutôt  ce  Viûimaire,  avec  d'au- 
tant plus  de  plaifîr  ^  que  curieux  par  lui-même  y  il  peut 
4rre  utile  aux  Artifies^  par  la  confervation  des  inftramens 
de  fa  oroieflion  >  que  \t  n'ai  point  vu  marqués  avec  au- 
tant ae  précifion  fur  aucun  autre  Monument  >  car  on  ne 
peut  regretter  fur  celui-ci  que  la  perte  du  manche  de 
l'un  de  les  couteaux.  Il  tient  fur  fon  épaule  l'aflommoir 
dont  la  (orme  applatte  eft  fin^ulière  ;  (on  tablier  6c  &  cein- 
ture font  diftinâs  &  difpofés  fans  manière  :  la  gaine  qui 
renferme  les  couteaux  ne  laiiTe  aucun  doute  fur  la  deftina- 
tion  ;  elle  eft  deffinée  ^paiement  au  N^.  IV.  Enfin ,  l'air 
de  fon  vifage  fie  fon.  maintien  conviennent  à  fa  profeffion. 
B  faut  convenir  cependant  que  l'ouvrage  n'a  pmais  été 
4'uiie  fine  exécution  \  mais  les  mafies  générales  font  juftes  y 
À  ik  cûiifi^rYaiiofi  >  ptûi^iiil  ne  muiquc  aucune  partie 
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cffentîelle ,  redouble  Tobligation  que  j*ai  à  JVL  Damblerieu 
qui  m'en  a  fait  préfent. 

Hauteur  trois  pouces  cinq  lignes. 

N^  V-  &  VI- 
CE Vafe  rond  eft  d'une  affez  bonne  forme  :  il  eft  bien 
confervé  ;  il  ne  lui  manqua  que  le  mouvement  de  char- 
nière ,  qui  faifoit  la  liaifon  de  fon  couvercle.  On  en  voit 
encore  im  refte  affez  groflièrement  attaché  à  la  partie  fu- 
périeure  du  Vafe.  Auffi  je  foupçonnerois  que  le  couvercle 
rond  &  bien  antique,  dont  il  eft  recouvert ,  n  eft  pas  celui 
qu'il  avoit  autrefois*  On  a  raffemblé  ces  deux  parties ,  quî 
fe  font  trouvées  juftes  ,  pour  le  completter  à  Rome ,  o\l 
il  a  été  trouvé ,  &  d'où  il  m*a  été  envoyé.  Cette  petite 
altération  me  fervira  d'excufe  pour  ne  lui  pas  donner  de 
noi».  Cependant  conmie  il  ne  peut  avoir  eu  qu'une  anfe  , 
&vraifemblablement point  de  couvercle,  je  le  regarderois 
volontiers  comme  uiie  mefure  pour,  les  liqueurs* 

Hauteur  totale  avec  Panneau  mobile  ,  cinq  pouces 
moins  une  ligne  :  plus  grand  diamètre  deux  pouces  cinq 
lignes. 

N^  VII. 

L'usage  de  ces  petites  Cuillers  percées  m*eft  inconnu  : 
cependant,  comme  il  a  été  conftant  chez  les  Anciens ^ 
c'eft-à-dire ,  qu'il  eft  confirmé  par  la  répétition ,  &  que 
j'en  ai  plufieurs  dont  le  manche  eft  fimple  ôc  uni ,  je  crois 
devoir  rapporter  un  de  ces  petits  meubles  ;  &  j'ai  choifi  le 
plus  orné ,  mais  auffi  le  plus  barbare  pour  le  deffein  :  U  eft 
vrai  que  je  ne  fçais  à  quel  pays  attriouer  cette  déteftable 
figure  d'homme ,  que  l'on  croit  appercevoir. 

Le  culeron  a  dans  cette  Cuiller,  comme  dans  toutes  le^ 
autres  de  cette  efpèce  ,  environ  ludt  ou  neuf  lignes 
de  diamètre,  &  le  manche  a  la  même  lon^eur  que  celles: 
qui  ne  font  pas  trouées ,  &  que  l'on  regarde  ,  avec  raifon  ^ 
comnie  deffimées  à  prendre  l'encens  dans  le  thuribulum^- 

c'eft^à-dirCj 
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€*eft-à-clîre,  environ  deux  pouces  éC  demi.  Je  croîs  qu'on 
ne  fe  tromperoit  pas  beaucoup ,  fi  Ton  regardoit  celle  de 
ce  Numéro  comme  étant  deftinée  au  même  ufage  de  l'en- 
cens. Quoique  celle-ci  ait  les  jambes  mutilées  y  elle  a  en- 
core trois  pouces  de  longueiur. 

PLANCHE    LXXIX. 

N^  L  &  n. 

Il  eft  affez  rare  de  trouver  des  Statues  de  porptyre  : 
celles  d'une  petite  proportion  font  ej^re  moins  commu- 
nes. La  feule  indication  de  cette  méffte  annonce  ordinal- 
lement  un  travaU  antique.  Ce  préjugé  pourroit  cependant 
n'être  pas  exempt  d'erreurs.  Non-feulement  le  porphyre 
n  eft  pas  fi  difficile  à  mettre  en  oeuvre  qu  on  le  croit ,  mais 
ie  fciage  &  les  autres  opérations  ne  demandant  guères 
quime  fois  plus  de  tems  qije  les  marbres  ordinaires  :  la 
dépenfe  ne  peut  donc  être  augmentée  qu  environ  du 
double.  D'ailleurs  depuis  le  règne  des  Médicis  ,  on  tra- 
vaille à  Florence  les  pierres  les  plus  diires ,  avec  une  fi 
grande  facilité ,  que  les  matières  ne  peuvent  donner  la 
moindre  indication  fur  l'antiquité  d'un  morceau.  Mais  la 
PrêtrefTe ,  ou  plutôt  la  Dame  Romaine  de  ce  Numéro 
préfente  d'autres  raifons  de  douter. 

Les  extrémités  font  très-peu  terminées  ;  &  Ton  peut 
rarement  faire  ce  reproche  aux  ouvrages  des  Anciens.  La 
Figure  eft  très-courte  ,  &  la  tête  dont  on  ne  peut  atta- 
quer ni  l'enfemble  ni  le  détail  ^  n'indique  pas  un  fort 
grand  caraâère.  Cette  Figure  porte  une  lampe  d'une  af- 
fez bonne  forme.  Les  détails  de  la  draperie  font  agréables: 
le  travail  en  eft  affez  léger ,  il  eft  jufte ,  &  fait  fentir  fans 
affeâation  la  charpente  du  corps.  Je  rapporte  exa£le- 
iiient  le  pour  6c  le  contre ,  du  moins  je  rends  compte  de 
l'impreflion  que  j'ai  reçue.  Mais  quand  j'aurois  encore 
plus  de  doute  fur  fon  antiquité,  fa  matière m'auroit  en- 
gagé à  faire  graver  ce  morceau.  U  convient  dans  un  Kq^l 
Tome  ^  -  E  e 
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cueil  du  genre  de  celui-ci.  Ceux  qui  voudront  le  regaidet 
favorablement ,  le  placeront  dans  le  rang  des  Copies  Ro* 
maines ,  &  je  ferois  aflcz  de  cet  avis.  Je  lai  fait  delliner 
des  deux  cotés  ^  pour  faire  voir  quilefti(blé|&quefi>a 
travail  n'a  point  été  négligé.. 
Hauteur  vingt^cux  pouces^ 

Uaction  de  cette  Danfeufe  eft  charmante  ,  &  les: 
siouvemens  indiqués  par  ia  poûtion  y  (ont  très-)uftes  ^ 
elle  les  accompagne  avec  le  petit  tambour  que'  nous 
appelions  de  BaJqiÊlIfjLt  Graveur  en  creux  de  cette  Cor* 
ualine  doit  avoir  été  efiimé  autrefois  pour  fon  exécution  ^ 
comme  il  mérite  encore  aujourd'hui  des  éloges.^ 

N^  IV.  &  V. 

Je  rapporte  cette  Figure^  malgré  ia  grande  reflêm-i 
nanche  LIV.   blancc  avec  celle  que  l'on  voit  dans  le  Tome  III.  de  ce  Re--^ 
V^^  Hi^  cueil,  pour  rendre  une  de  mes  erreurs  plus  fènûble  ^  &  la? 

corriger  avec  plu;  d'utilité. 

Trompé  par  le  plat  que  cet  Efclaye  tient  dans  une  main^ 

6c  que  }'ai  pris  pour  une  patère  y  ou  pour  un  gâteau  de  Ùl^ 

criÂce  y  j'ai  dit  que  ce  Monument  préièntoit  un  Prêtre,. 

tandis  qu'il  fait  voir  un  Pocillator,  un  Echanfbn,  unEC*- 

clave  fervant  à  table  y  que  les  Romains  nommoient  Servi 

à  cyatko ,  vini  Minijflri ,  Minijlratores  y  Servi  advinump- 

Servi  à  poùonCy  Servi  ad  pocula  y  Pincernœ. 

'Bifxm.àtStrvts.      Non-feulement  un  grand  nombre  d'Auteurs  auroienc 

Plii!  x>UCVffl.  ^^  ni'éclairer  9  car  tous  ont  été  d'accord  pour  reconnoî-» 

Bertoi.  Aiitiq!  trc  Cet  ufagc  des  Romains  ;.mais  la  defcription  de  Philoa 

*  fil^iîrVTiwf*  ^^  Juif  ^û  une  des  plus  juftes  &  des  plus  précifes  qu'aucun 

^ri^^lburg.  't..  Auteur  nous  ait  laiffée,  c'eft-à-dire,  une  de  celles  qui  s'ac-- 

!?•.?•  ^^l'j.        cordent  le  mieux  avec  le  détail  d'ime  Figure.  Voici  Jfes 

Erudita,?\zn.lX.  parolCS  : 

Paflcn,  Monum.       AdfuTtt  Servi  minifirOntes  ,  pulcherrimi  illi  qmdem 
^tMc^S\!l^  ^'  ^  formojijjimi^lody  glabrique  y  vultufacatùy  capiUifr, 
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^ue  in  cincinnulos  eUganter plexis.  Comam  enim  aluru, 
vcl  omnino  intonfi^  velàfronte  tantàm  prafeâis  in  or^ 
hem  crinibiis.  Tenulffimas  y  candidajhiie  praclnâi  tuni^ 
<as  y  anteriore  parte  ad  germa  déminas  ,  pojleriore  ali- 
^uantulum  infra  poplites ,  utramque  partent  tamis  du- 
piicatis  per  commijfuras  tunica  conftriagentes  ^Jînus  ex 
Iqferibus  attoUentes  ,feu  ventilantes  ,  ac  tunicce  latera 
dilatantes  ^  ad  munera  attenti  convivas  eb/ervant  y  éC 
vina  fundunt.  Philo ,  de  vita  contemplativa. 

«  On  y  voit  des  Efclaves  deftinés  au  fervice*  lis  font 
9»  de  la  pliis  grande  beauté  ^  &  ils  ont  la  meilleure  grâce» 
f»  Lear  propreté  eft  extrême*  Us  n'ont  point  de  barbe  ^ 
»  leur  viiage  eft  fardé  ^  &  leurs  cheveux  font  frifés  eot 
»  boucles  très-élégantes  :  car  ceux  qui  ne  laiiTent  pas 
^  croître  abfolument  leurs  cheveux  ,  les  coupent  en  rond 
t»  fur  le  devant  de  la  tête«  Ils  portent  des  tuniques 
»  très-fines  fie  très^blanches  y  arrêtées  oar  une  ceinture  : 
?»  ces  tuniques  tombent  par-devant  juiquaux  genoux^  6c 
a»  par  derrière  im  peu  au-defTous  des  >avêts.  Ils  reflerrent 
»  de  chaque  côté  les  deux  parties  de  la  tunique  avec  des 
90  rubans  qui  font  éeux  tours  y  ils  relèvent  les  côtés  de 
j»  cette  tunique  ^  ils  la  font  voltiger  6c  bouffer.  Ils  obfer- 
9»  vent  les  Convives  y  6c  font  attentif  à  les  fervk  ^  6cà  leur 
»  verfer  à  boire  »• 

L'Efclave  de  ce  Numéro  eft  précifément  repféfenté 
dans  la  même  attitude  que  celui  qui  m'a  induit  en  erreur. 
L*es  pieds  ât  les  jambes  de  celui-ci  étant  confervés^  prou^ 
vent  que  la  chauflure  de  celui-là  étoit  également  ornée. 
|Le  vafe  qu'il  ti^nt  élevé  >  eft  terminé  par  une  tête  de  chè* 
vre^  6c  l'extrémité  de  l'autre  eft  formée  par  une  tête  d'oye^ 
Ce  qui  prouve  que  ces  ornemens  étoient  arbitraires.D'ail^. 
leurs  l'habillemeût  6c  le  plat  font  pareils.  Quelques  légères 

r^  foient  £ts  difiSérences ,  elles  fuffifent  pour  empêcher 
croire  que  les  deux  Figores  foient  forties  du  même 
^uAle. 

Hauteur  totale  deux  pouces  huit  lignes. 

£e  % 
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Je  ije  finirai  point  cet  article  fans  avertir  que  j*aî  encore^ 
fait  une  faute  pareille  à  celle  dont  Je  viens  de  convenir  :  elle 
KaDchc  XLVn,.  eft  dans  le  même  Volume.  Jai  regardé  la  Figure  du  Nl^ 
méro  V.  &  VL  comme  la  repréfentation  d'un  Prêtre  :  je 
crois  cependant  que  c'étoit  celle  d  un  Efclave,  dont  TeriK 
ploi  étoit  pareil  ^  mais  repréfenté  dans  un  autre  ixiitant  de 
fcrvicce 

PLANCHE    LXXX. 
NM.  &  n. 

La  quantité  de  Figiu'es  hermaphrodites  que  les  Momr* 
mens  nous  préfentent ,  me  feroit  croire  que  les  Anciens 
n'ont  pas  toujours  repréfenté  les  Androgynes  comme  des . 
effets  finguliers  de  la  Nature,  ou  comme  des  objets  de  vo- 
lupté. Le  plus  grand  nombre  de  leurs  Figures  avoit  affez 
jgenéralement  rapport  au  culte  :  &  ce  culte  étoit  Ibuvent 
chargé  d'allégories.  Un  trait  de  l'ancienne  Hiftoire  des 
Saxons  me  paroîtcxplîquer  non-feulement  le  genre ,  mais 
\t  nombre  acs  Hermaphrodites  que  lesr  Monumens  nous 
préfentent.  * 

Plan,  LXXV.  Fraa  ,  femme  de  Wooden  ,  étoit  regardée  che^^  le^ 
^^^^uQ^^flfil  So;xorts  comme  Vénus  ehe\^  les  Romains  j  iU  Padoroient 
'Daniel  ab  olao  jpus  la  figure  (Pune  Hermaphrodite  ,  parce  qi^dle  /z*€-r 
^Z^^W'fçi.  *  ^oitpâs  moins  la  DééJJe  de  tun  que  de  P autre  f exe. 

•  Ce  paffage  m'a  d'autant  plus  frappé  ,  qu'il  donne 
une  explication  vraifemblable  &  naturelle  de  la  répédtioa 
de  ce  genre  de  Figures. 

Le  tour  &  la  difoofitiori  de  ce  petit  Monument  de  bronze^ 
ilifRroient  pour  le  rendre  recommandable.  Le  bras  que 
cette  Figure  porte  élevé  for  fa  tête ,  fa  coëfïure ,  la  peau 
de  chien  dont  eUe  eft  vêtue,  le  panier  qu elle  tient  de  foa 
autre  main ,  tout  en  eft  agréable.  On  pourroit  encore  s'oc- 
cuper de  la  fingutarité  de  fa  chauiTuré.  J'avoue  même 
que  je  n  eu  ai  point  encore  vu  de  cette  efpèce  dan^le» 
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^onumens  Romains.  Elle  eft  formée  non  par  des  laçu*- 
res ,  mais  par  des  demi-bottines.  Le  plus  grand  mérite  de 
cette  Figure  Gonfifte  dans  l'équipage  champêtre  &  pafto- 
ral  qu  eue  préfente  ,  tandis  (|u  elle  Fait  voit  un  Herma- 
phrodite. 

La  proportion  en  eft  peut-être  trop  (velte  ;  le  travail 
n'en  eft  pas  des  meilleurs  ;  tpais  U  confervatiqn  eft  très- 
bonne  ,  &  ne  laiffe  aucun  doute  fur  fa  véritable  repré- 
Tentation. 

Hauteur  trois  pouces  y  fans  Compter  les  rejles  de  l(t 
confiée  Jur  laquelle  cette  Figure  étoit  poféè  autrefois^ 

N^  III.  &i  IV. 

Cette  Figure  dont  la  forite  eft  maflive ,  n'a  jamais  ét'i 
^différente  de  ce  qu  elle  paroît  fur  cette  Planche  ^  c'eft-à- 
tUre  ,  qu'elle  n'a  été  repréfentéequejufquauconrmence* 
ment  des  cuiffes.  Je  croirois  en  conféquence  qu  elle  a  été 
laite  pour  être  placée  fur  une  gaine.  Cependant  ^Ue  eft 
iimple  &  abfolument  nue  ^  &  ne  préfente  aucun  attribut 
de  Faune  ou  de  Terme.*  St:^  mains  pourroient  perfua-» 
Ader  y  par  leur  difpofition  ^  que  Tune  portoit  un  inftrumem: 
qui  ne  fubfifte  plus  ^  &querautrele  pin<;oit.  Le  brafle- 
let  j  afiez  large  ^  que  cette  Figure  porte  au  plus*  haut  d  uA 
de  fes  bras:^  eft  une  parure  qui  n'eft  point  ordinaire  aux 
Figures  Romaines  de  ce  fexe ,  mais  qui  cependant  pour** 
7oit  convenir  à  un  Efdave  :  fi  ce  doute  étoit  fondée  ce 
Monument  neferoitpas  moTnsfingulier.  Le  travail  en  eft^ 
un  peu  groftier  ^  mais  le  defiein  en  eft  aflez  jufte. 
i    Hauteur  trois  yôuces  cinq  lignes. 

i     '  \  m  V.&'VL.'"'  '  . 

Ce  paflant ,  ou  plutôt  cette  plaqi#  à  jour  èft  fort  bieri 
travaillée.  Je  ne  doute  pas  qu  elle  n'ait  fervi  de  parure 
pour  quelaue  ceinture  ,  où  pout  quelque  bande' de  cuir 
deftinée  à  rhabillement  d ui\  Soldat ,  ou  daquet^ %m  dW 
Peupàe«  Cette  plaque  eft  repercée  aflbz  délicatement  d  un 
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côté ,  &  de  lautre  elle  eft  vuîde*  I^  profil  d une  des 
xjuatre  parties  latérales  qui  divifent  le  cercle  y  eft  rap«» 
porté  au  N^.  VL  pour  faire  juger ,  fous  cet  afpeâ  y  de 
fon  épaiiTeur  &  de  la  forme. 

Largeur  du  quarré  ^  un  pouce  cinq  lignes  :  épaijfeut, 
cinq  lignes. 

P  L ANCHE    L  X  XXL 

N^  L  &n. 

Quoiqu'il  fe  trouve  >  foit  dans  ce  Recueil  ^  fbit«danf 
ceux  des  Antiquaires  >  plufieurs  Figures  qui  prouvent 
que  les  Romains  ont  fouvent  fait  des  Statues  en  pcdty  fans 
avoir  d'autre  objet  que  la  Figure  elle-même^  &  auxquelles 
je  pourrois  renvoyer  ;  je  ne  donnerai  pas  néanmoins  ia 
la  peine  au  Leâeur  de  rechercher  des  obycts  û  peu  incé^ 
reiians.  Je  vais  en  donner  un  exemple. 

La  Figure  de  cette  jeune  Femme  n'exprime  rien  :  elle 
cil  faite  dans  le  goût  d'une  Etude  ^  ou  de  ce  qu  on  appelle 
une  Académie  >  dont  Fobjet  ef^  d'étudier  la  Nature  dans 
un  contrafte  plus  ou  moins  heurewc  Je  crois  que  ce 
Bronze  repréfente  tout  fimplement  une  femzae  affife  fie 
fortant  du  oain.  Selon  l'uÊige  des  Antic^iaires^chez  lefquels 
tout  eft  Divinité^éros^ou  repréfentation  de  quelque  grand 
trait  hiftorique^  ce  pourroit  être  une  Vénus  dans  l'attente 
de  la  décifîon  de  Paris  :  mais  fon  attitude  s'oppoie  à  I9 
repréfentation  de  cet  évènAnent.  Elle  a  les}ambescroi? 
fées  y  attitude  qui  ne  convient  poiilt  à  Viinquiétude  d'un  juf 
gement  aufli  intéreffant  pour  ranwur-^opre*  i*es  luttes 
dont  la  coëfïure  de  cette  Baigneufe  eft  compofée ,  îndi-; 
quent  une  très-grande  longueur  de  cheveux ,  fie  leur  ar^ 
rangement  mérite  dUtre  rapporté  :  aufiî  je  l'ai  Eût  deifiner 
a^  N^*  IL 

Hauteur  y  quaiqi^aj^e  ^Jix  pouces  :  développée,  cejl^, 
dire,  en  pied  ,  environ  neuf  pouces  éC  demi. 
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Xai  fait  defliner  ce  petit  Bronze  malgré  les  rapports 
extrêmes  de  cette  Figure  avec  celle  que  l'on  %  vue  dans  le 
iVolume  III  ;  non-feuLement  parce  que  je  crois  qu'elle  re-  Planche  LXXV*. 
préfente  également  un  Comédien  Attelaoe  y  mais  qu  elle  ^^*  ^^" 
confirme  tout  ce  que  yen  ai  dit.  L'attitude  ^  le  maique 
&  l'habillement*  font  les  mêmes  ;  mais  comme  celle 
de  ce  Numéro  n  eft  point  pofée  fur  l'outre  ^  &  qu'elle 
eft  au  contraire  placée  fur  un  piéd^al  y  je  croirois 
que  cette  attitude  étoit  une  des  plus  favorites  de  cet 
Aâeux  :  on  en  fera  convaincu  >  û  l'on  daigne  compa-^ 
ser  les  deux  Momimens.  Je  iie  propofe  d'entrer  dans 
ces  petits  détails^  que  par  lldée  que  }'ai  que  rien  n'eâ  nu- 
nutie  dans  l'étude  de  1  Antiquité  ^  dont  le  principal  objec 
fera  toujours  riotelligence  des  Auteurs.  Cette  Figure  ji^ 
d'un  travail  commun  ^  eft  aifez  biea  conferv^e. 
,  Hauiextr  lui  pouce  nmfligntSm 

N^  V. 

'  Il  eft  ibuvent  impoffibJe  de  retrouver  l'ancien  ufage 
des  Monunwns  :  on  en  rencontre  quelquefois  dont  la  con-^ 
ienratioan  eft  point  affiez  grande  pour  iàtisfaire  à  cet  égard 
FAntiquaire  &  le  Leâeur  ;  ce  qui  arrive  prei^ue  toujours 
quand  les  Fragmens  ne  préfèntent  aucune  partie  affez  pro* 
Aoncée  ipour  établir  même  orne  conjeâure.  La  bande  or* 
née  de  aeux  moulures  fimples ,  &  que  l'on  voit  fous  ce  N^.. 
eft  abiblument  dans  cette  circonftance.Ss^  légèreté  de  fon 
peu  d'épaiffeur  pourroient  la  &ire  regarder  comme  un 
fragment  d'armure  Romaine  ^  d'autapt  que  le.  morceau  a 
été  trouvé  à  Rome  dans  ÏAnfiuatro  Cajlrenfe  ;  mais  les 
clous  faillans  &  placés  fymmétriquement  aflez  près  les 
mns  des  autres ,  s  oppofent  à  cette  explication  ;  puifqu'en 
effet  les  têtes  de  ces  clous  de  cuivre  font  montées  fur  des 

3ueues  de  fer  qui  n'ont  jamais  été  rivées  ;  la  phis  entière 
e  ces  queues  a  même  encore  aiijpurd'hui  un  pouce  d« 
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longueur.  Tignore  abfolument  Tufage  de  ce  Fragment  : 
on  ne  peut  difputer  fon  authenticité  ;  mais  on  peut  croire 
qu  il  a  été  fabriqué  dans  le  bas-Empire  ^  par  la  raifon  de 
Femploi  du  fer ,  devenu  affez  commun  à  Rome  pour  être 
«nployé  à  faire  des  pointes  de  cloiu 

JLargeur  ou  hauteur  de  ce  Fragment,  trois  pouces  une 
ligne  :  longueur  cinq  pouces  deux  lignes  :  faillie  de  la 
tùe  des  clous  ,  neuf  lignes. 

PLANCHE    LXXXIL 

N\  I.  &  IL 

La  dénomination  de  cette  Figure  ne  peut  caufer  au-^ 
cun  embarras.  La  main  qui  porte  le  vafè  ^  eft  confervée^ 
&défigne  Temploi  dun  Pocillatory  un  de  ces  Efclaves 
qui  fervoient  à  boire  aux  Conviés.  Je  fuis  même  perfiiadé 
que  la  main  qui  ne  fubflfte  plus  ^  étoit  nue  &  fans  ac-< 
tion.  La  coëfïure  me  paroît  Tobjet  le  plus  intéreflant  ^ 
c*eft-à-dire  ,  le  plus  digne  de  remarque  :  les  cheveux  font 
coupés  autour  de  la  tête,  &  la  tête  eft  ceinte  par  une 
bande  ,  ou  par  un  cordon ,  comme  on  peut  le  voir  fur  le 
deffein,pour  forrijer  une  efpèce  de  bourrelet,beaucoup  plus 
marqué  fur  les  mafques  de  la  Comédie  Romaine^con^i-* 
crés  aux  Efclaves.  Cet  arrangenient  pourroit  être  aifément 
confondu  avec  un  bonnet  toujours  différent  de  celui  qui 
étoit  le  fymbole  de  la  liberté ,  &  dont  le  chapeau  de  Mer- 
cure nous  a  conlèrvé  la  figure. 

J'ai  de  vioiens  foupçons  fur  le  Pocillaior  de  ce  N®.  Je 
le  crois  Romain%  Cet  article  ne  me  paroît  pas  douteux  ; 
mais  indépendamment  de  la  nudité  abfolue  >  je  le  foup^ 
çonne  d*avoir  été  copié  d'après  une  Statue  Grecque  :  fou 
élégance  ficfa  difpofition  fimple  font  mes  garans. 

La  confervation  de  ce  petit  Bronze  eft  très-belle ,  à  la 
réferve  du  bras  dont  j'ai  parlé. 

Je  me  crois  obligé  d'avertir  le  Leâeur ,  avant  de  finir» 
cette  Explication  ^  que  Ton  a  fouvent  regardé  dans  les 

Cabinets 
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Cabinets  cette  efpèce  de  Figure' comme  la  repréfentation 
ê^  Hercule  Buveur  ^  ou,  comme  difent  beaucoup  mieux 
les  Italiens  y  ^Ercole  Bibace  :  mais  le  détail  exadôc  fin- 
cère  que  je  viens  de  ppéfenter ,  peut  mettre  le  Lecteur  en 
.-état  de  juger  fi  j'ai  tort  ouraifon.  L'heureufe  difpofition 
-de  cette  Figure  m'a  engagé  à  la  rapporter  fous  deux  af- 

Hauteur  quatre  pouces. 

N^  in. 

J'ai  rapporté  dans  le  troifîème  Volume  la  figure  d*un  Planche  LXVBU 
-Barbare  ,  dont  ladion  étoit  plus  animée ,  &  par  confé-  N^  I.  &  H* 
quent  plus  intéreflfante  que  celle  de  ce  Numéro.  Elle  re- 
préfente  un  homme  abfohiment  nud ,  &n  eft  reconiman- 
dable  que  par  la  forme  du  bouclier  qui  neft  point  Ro- 
main ,  &  que  la  Figure  foutient  d une  main ,  lappuyant 
fur  un  de  fes  pieds  :  du  refte ,  elle  n'eft  chargée  d'aucune 
autre  efoèce  d'arme.  Elle  eft  coëfFée  dans  le  même  goût 
que  la  Figure  précédente ,  c'eft-à^dire ,  ert  Efclave  :  elle 
me  paroît  être  la  repréfentation  d'un  homme  de  la  côte 
d'Afrique  :  il  en  a  tous  les  traits  &  toute  la  phyfionomie. 
Je  ne  crois  pas  que  ce  Monument  ait  été  travaillé  à  Ro- 
me^ mais  je  ne  puis  indiquer  le  pays  de  fa  fabrique  ;  il 
m'eft  inconnu.  Le  Perfonnage  doit  avoir  été  recomman- 
dable ,  car  il  a  les  yeux  d'argent ,  &  l'on  voit  encore  la 
place  que  des  pierres  fines  occupoieht  pour  former  les 
prunelles.  Seroit-ce  le  portrait  de  quelque  petit  Roi  d'A- 
frique^ dont  un  Romain  ou  Rome  elle-même  auroit  voulu 
conferver  le  fouvenir^  &  principalement  celui  de  fon  ef- 
clavage? 

La  confervatîon  de  ce  bronze  ne  peut  être  plus  com- 
plète ;  la  fonte  eft  bien  traitée  y  mais  le  defiein  eft  lourd  6c 
peu  fçavant. 

Hauteur  quatre  pouces  fept  lignes^ 
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N^.IV.&V- 

Si  les  Recueils  d'Antiquités  ne  pr^fencoieat  que  de» 
Divinités  ^  ai  des  attributs  de  leur  (ulte ,  leur  nombre  & 
leur  volume  ieroientinédiocres  ;  mais  les  u£iges  des  ^par- 
ticuliers doivent  entrer  néceflairemenc  dans  ces  i»:her- 
ches  ,  &  je  n'en  ai  négligé  aucune  de  cette  efpèce  ,  quel- 
que médiocre  quelle  aitété.  Je  vais  ea  donner  un  iu>u-- 
vel  exemple^ 

Je  crois  qa'il  ne  faut  regarder  ce  âragutent  ^  ou  cette^ 
partie  ûipérieure  d'un  Vaiè  de  bronse  ^  que  comme  i'ob- 
jet  d'une  luperâition  particulière.  Il  ne  feDoit  pas  naturel 
que  le  portrait  d'une  Divinité  fût  ibumts  à  de  tdis  emplois 
dans  ion  propre  temple  :  il  iieroit  encore  plus*  dimdle 
d'admettre  une  pareille  deâination  dans  le  temple  d'im 
autre  Dieu«^^  Le  de&is  de  ce  Vafe  eft  formé  en  effet  par 
4m  buâe  de  Minerve  :  la  tête  fervoit  de  tenue  ^  ou  de 
prife  à  ce  couvercle  ;  le  buâe ,  environné  d'unoetlé  ^  oc^ 
cupoit  le  refle  du-  diamètre  ;  &  la  partie  oppolée  à  cdie 
que  préfente  le  N®*  IV*  eft  remplie  par  l'embiHCure  qui 
couvroit  &  £eniK)it  le  va(è  ^  fans  jamais  avdur  été  aorécée 
par  aucun  mouvement  de  ckarnière.  Le  profil  du  N^.  Y^ 
en  dçnne  une  idée  (kiSfante». 

La  confervation  de  ce  Monument  eft  très-^omie^  matr 
le  travaU  ai  le  deflem  font  allez  groflters  >  cet  ouvrage  doit 
cependant  avoir  précédé  le  bas-£mpire* 

Hauteur  tosale  avec  la  tête  j  trois  pùuces  une  ligne  : 
diamètre  fuptrieur  y  deux  pouces  <rinq  lignes  :  diumètre  de 
temboiture^  deux  pouces  moins  une  ligne  :  recoturremeoÊ 
extérieur  y  quatre  lignes^ 

N^  VL 

La  forme  fîngulière  ^  agréable  de  cette  pamxe  ibrmée 
en  Amulette ,  &  faite  pour  être  pendue  au  col,  m'auroit 
fufii  pour  la  faire  defFmer  :  mais  la  compofîtion  gravée  en 
creux  fur  ce  jafpe  verd  ^  préfcnte  des  idées  vérittblement 


^ 


ROMAINES-  227 

€rop  agréables  pour  être  négligées.  On  y.  voit  un  groupe 
^e  cinq  Figures  d'hommes  de  diiFérens  âges^  placés  autour 
d'une  charrue.  Leurs  mouyemens  expriment  la  joie  du 
véritable  bonheur  ;  celui  que  procurent  les  fruits  de  la 
terre  ^  ceux  dont  on  jouit  à  la  mite  d  un  travail  &  d  une 

gdne  qui  ont  répondu  aux  foins  que  Ton  s'efi  donnés. 
eux  jeunes  hommes  tiennent  lun  un  oifeau y  &  l'autre 
un  lièvre  9  dans  une  main  qu'ils  portent  élevée.  Ils  témoi- 
gnent le  plaifir  de  cette  chalTe.  La  charrue  ne  laîflfe  aucun 
doute  fur  l'objet  de  cette  efpèce  de  fête  confacrée  à  Pâ- 
les !  c'eft  la  réjouiffance  d'une  moifTon  abondante.  La  catH 
tuie  du*lièvre  &  de  l'oifeau  confirme  ^  &  fait  feiîtir  indi^ 
xeôement  les  fuites  de  la  moifTon  ^  puifqu'en  effet  la  chaffe 
cfl:toi^oursplus£icile  quand  les  oleds  font  coupés.  Les 
figures  de  ce  groupe  font  nues  ^  cependant  le  travail  efl: 
Kooiain.  L'exécution  de  cette  gravure  cû  très-médiocre, 
dlc  n^eft  même  qu'égratignée ,  pour  me  fervir  d'un  terme 
de  l'Art  ;  le  deifein  n'a  d'ailleurs  aucune  correâion  :  mais 
les  fù)ets  qui  rappellent  l'âge  d'or  à  l'imagination  y  n'ont 
befoin  que  de  leurs  images  pour  plaire.  On  leur  pardonne 
aifément  les  défauts  du  travaiL 

Hauteur  un  pouce  deux  lignes  :  plus  grande  largeur 
Jmu  lignes. 

PLJNCHE    LXXXîlî. 
N^  L 

Les  morceaux  qui  confirment  les  idées  qu^on  a  prifes 
ides  M onumens  qui  ne  font  pas  communs ,  £c  qu  on  a 
xappoftés,  font  toujours  les  plus  fenfibles  ;  &  ces  fortes 
de  repentions ,  CHrdînairement  accompagnées  de  quelques 
variétés  ,  donnent  les  preuves  les  plus  aflïirécs  qu'un  An- 
dquaire  puifTe  défijfer  ;  car  le  jugement  porté  fur  un  ob- 
jet réel  j  eft  bien  différent  de  Tioée  donné^par  la  defcrîp- 
«son  la  mieux  faite. 

AL  M^nard  ^  d'AvignoB  ^  m'a  confié  ce  Camée  de  fon 

Ffij 
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Cabinet  :  je  ne  le  connoiffois  que  par  un  defleîn,&  )^tou^ 
jours  cherché  les  originaux  avec  foin.  Ce  relief  travaillé 
fur  une  agathe  de  deux  couleurs,  repréfente  deuxfemmeft 
qui  fe  lavent  dans  une  étuve  ,  ou  plutôt  qui  s  effuient  à  la 
^rtie  du  bain.  Leurs  attitudes  font  d'une  très-bonne  in- 
tention ;  auflî  je  regarde  cet  ouvrage  comme  la  copie 
Romaine  d  une  compofition  Grecque.  Les  Figures  font 
mutilées  &  de  plus  ulees  par  le  frottement^  cependant  .oa 
reconnoî^fans  peine  toute  leur  difpofition. 

Je  ne  m'arrêterai  pas  plus  long-tems  fur  ces  détails.  Je 
ne  fuis  occupé  que  de  la  torme  du  pied  qui  porte  la  cuvette 
placée  etitre  ces  deux  jeunes  femmes.  Heureufenïënt  il  eit 
Dien  conièrvé  :  je  dis ,  heureufement  y  puifqu  il  confirme 
la  forme  générale ,  &  le  détail  des  cannelures  du  pied  que 
fl^t.  lf\  V»  j'ai  rapporté  dans  le  quatrième  Volume.  C'eft  une  nouvelle 
preuve  de  Tufage  que  les  Anciens  faifoient  de  ces  fortes 
de  pieds ,  non-feulement  pour  porter  leurs  bufles^  comme 
les  Monumens  d'Hercu/anum  le  certifient,  mais  pour  pla-- 
cer  plufieurs  objets  d  utilité  &  de  décoration.  La  raifon; 
de  cette  conformité  rend  donc  ce  Camée  intéreffant^  du. 
moins  à  cet  égard. 

N^  n.  &  m. 

L*EXPRESSI0N  de  la  fineffe  &  celle  de  la  gayeté  que  pré- 
fente cette  petite  Figinre  de  bronze,  me  paroît  très-jufte 
&  très-agréable.  La  toge,  ou  plutôt  la  robe  dont  elle  eft 
couverte,  &  le  genre  de  travail  afTûrent  que  ce  petit  Mo- 
nxmient  eft  Romain.  Il  ne  repréfente  point  un  Aâeur  de 
théâtre,  puifqu  iln'a  point  de  mafque  ;  mais  plus  j'examine: 
cette  Figure ,  plus  elle  me  paroît  la  repréfentation  d'un- 
Efclave  pendant  les  Saturnales ,  contrefaifant  comique- 
ment  fon  Maître ,  ou  quelque  Perfonnage  dont  la  gravité' 
ajoutoit  à  la  plaifanterie  de  limitation  du  geûe,  du  main- 
tien ,  &  fans  doute  du  propos. 

L'enveloppe  de  la  robe  empêche  de  déterminer  le  fexe. 
de  cette  Figure  i  cependant  à  caufe  de  la  petite  toufie 
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iîe  cheveux  placée  &  renouée  derrière  la  tête,  on  pourroit 
la  regarder  comme  une  jeune  fille*,  &  la  plaifanterie  auroit 
encore  été  plus  agréable.  Ce  petit  Bronze,  très-bien  con- 
fervé ,  a  été  trouvé  à  Tarente, 
•    Hauteur  deux  pouces  quatre  lignes. 

•  N^  IV- 

Cette  Aiguille  de  bronze ,  des  plus  entières,  ne  peut 
être  confidérée  pouraucvm  autre  ufage  que  celui  de  l'ar- 
xangement  des  cheveux  &  des  coëfiures  de  femmes.  Sa- 
grande  longueur  pourroit  révolter.  La  boule  qui  termine 
ci  un  côté  cette  aiguille ,  paroît  inutile ,  ainfi  que  Touver- 
tiire  qu  elle  préfente  à  unt  de  fes  extrémités.  Ces  objets, 
difficiles  à  comprendre ,  ne  peuvent  s'expliquer  que  par  la. 
mode  ,  6t  fur-tout  par  celle  qui  regarde  des  femmes. 

Longueur  Jept pouces  on\e  lignes  :  diamètre  de  la  boule^ 
Jipt  lignes  :  t ouverture  ejl  placée  à  quatre  lignes  de  la 
houle. 

'      N^  VT 

.  Cette  autre  Aiguille  de  bronze ,  également  deftinée 
poiu:  la  coëilure  des  femmes  du  plus  bas  étage ,  efl  ter- 
minée de  chaque  côtéi  par  un  bouton  formé  en  olive ,  &. 
percé  .dans,  fon  milieu.  Les  Momimens  nous  apprennent- 
que  leis  Romaines  ont  preique  toujours  port^  leurs  che- 
veux renoués  fur  le  derrièce  de  la  tèx,^.  La  longueur  de- 
cette  Aiguille  ,  &  ceUe  de  la  précédente ,  eft  bien  confi- 
dérable  ;. mais  leur  conformité  dans. cet  excès  de  propor- 
tion prouve b  répétition  decetuTage,  &  la  largeur  que- 
ios  femmiss  donnOieQt  à  cet  arrangement  de  leurs  che^. 
yeux. 

LofigueUr  huit  pouces^ 


Ffii> 
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PLANCHE    LXXXIV. 

N^  L 

Les  trois  Morceaux  d'ivoire  trouvés  depuis  peu 
de  tems  à  Rome  dans  le  Palais  des  Céfars ,  (  félon  ^u  il 
m'a  été  écrit,  )  &  que  Ton  voit  gravés  fur  cette  Planche, 
confirment  ce  que  )z\  avancé  plufieurs  fois  fur  les  petits 
ouvrages  de  matière  liffe  &  polie ,  qui  décoroient  f  inté- 
rieur des  appartemens  Romams,  Les  petits  bas-retiefs  de 
différentes  matières  étoient  appliqués  fur  des  panneaux ,  fie 
ces  panneaux  étoient  encore  diftribuéspar  compartimens. 
Telle  a  été ,  en  effet ,  la  deftirtfttion  des  trois  Morceaux 
dUvoiïe  dont  il  eflqueftion.  On -peut  d'autant  moins  enf 
douter ,  que  Ton  voit  encore  fur  le  derrière  les  trous  qui 
fcrvoientâles  arrêter. 

Il  feroit  inutile  de  répétei  combien  Tivoire  étott  pré*^ . 
cieux  chez  les  Anciens  ;  mais  il  efl  bon  de  remarquer  que 
les  différences  de  goût ,  àk  principalement  de  proportion , 
que  préfentent  ces  Morceaux ,  prouvent  la  quantité  d*or- 
nemens  de  ce  genre  ,  qtfon  avoit  employés  pour  la  déco* 
ration  de  cette  partie  du  Palais  des  Céfars  ;  aucun  des  croîs 
ne  pouvant  aVoir  fait  partie  de  la  même  Gompofkkm^  ni 
mèmt  avoir  été  placé  comme  le  pendant  d'un  autre. 

Cette  Figure  de  femme,  formée  en  efbèce  de  canadde/ 
efl  d^un  affez  mauvais  gout  de  deffein.  Il  feroit  difficile  de 
juger  quel  eft  le  tems  de  fa  fabrique*  Le  travail  d'un  Af o* 
miment  arbitraire  ^  employé  fur  une  matière  rarement 
mile  en  œuvre ,  ne  permet  aucune  réflexion  de  ce  genre^ 
d'autant  que  b  crkique  pourroit  ne  tomber  que  fiir  un  Âr^ 
tifte  meilleur  ou  plus  mauvais. 

Hauteur  de  ce  Fragment  quatre  pouces  fept  lignes , 

N^  IL 

Ce  petit  Satyre ,  ou  ce  Dieu  Sylvain ,  portant  une  cor- 
beille remplie  de  fruits,eft  d  un  meilleur  deifein  que  la  figu- 
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tt  précédente;ilamêmepius  d'efprit  dans  f exécution;  con- 
^quemment  il  ne  paroîcpoint  du  même  tems*  Il  pourroit 
cependant  être  de  la  main  d'un  Ardfte  fupérieur  ;  mais  Ti- 
<voire  de  ce  Morceau ,  ain(i  que  celui  de  la  figure  du  Nu- 
méro précédent ,  eft  preique^ibiblument  détruit  par  le 
tems ,  &  s*éclate  par  fiiamenspaûr  le  peu  qU*on  y  touche.. 
Hauteur  trois  pouces. 

w.  m. 

Une  Frgure  pareille  à  celle  de  ce  N^.  foumîroît  la  ma- 
ttère  <te  plufiairs  conjeéhires ,  fi  Ton  vouioit  s'y  livrer  ;  & 
quoique  le  genre  de  décoration ,  dont  elle  a  fait  partie , 
femUe  ne  pouvoir  tirer  à  aucune  cotiféquence ,  c*efl:-à- 
<iire*,  quon  ne  doit  en  rien  inférer  de  grave  ni  d*authentî- 
«ftc ,  tàle  pourroit  cependant  fervir  a  perfuader  que  les 
Romains  admettoient  dans  ce  genre  d'ornement  des  ac- 
tions connues  &  reçues  dans  leurs  ufeges ,  comme  des  fa- 
rrifices ,  des  noces,  des  fêtes ,  &c.  En  effet,  cet  Amour  ^ 
vêtu  en  Prêtre  ,  ou  peut-être  déguifé  en  joueur  d'inftru- 
Yttens ,  dom»  au  moins  Fidée  aliégoTique  d*ime  fête  ou 
d'un  mariage  :  quoi  qu'il  en  foit ,  cette  repréfentation  fera 
toujours  fingulîère  &  agréable.  Cet  Amour  eft  couronné 
de  fleurs  :  il  porte  une  féconde  couronne  autour  de  fon 
col,  &  cette  parure  eft  peu  commune.  Une  de  fes  mains  eft" 
thargée  d'une  lyre  ^  qu  il  ne  met  point  en  œuvie  :  fes  ailes 
ïwxt  petites ,  mais  très-apparentes,  malgré  la  toge  ou  k 
robe  dont  il  eft  abfolument  couvert, 
-  Je  <K)nviens  oue  la  taiflfe  &  Tembonpoint  de  cette  Fîgu- 
fc  s'oppofem  à  a  repréfentation  de  TAmour  ;  mais  je  né 
fçais  point  d'autre  m:oyen  pour  arranger  fes  afles,  ou  plu- 
tôt pour  en  rendre  compte. 

Je  ne  garantis  point  que  ce  foit  la  véritable  explication 
4e  ce  Monument  ;  mais  je  propofe  au  moins  une  vraifem- 
blance  ;  d'ailleurs ,  fagenccment  de  cette  Pigure  n*eft  point 
iXMnmun.  Elle  eft  traitée  d'un  bas-relief  beaucoup  plus  fail- 
lant  que  les  deux  Numéros  précédens\  EUe  eft  auflî  beaur 
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xoup  mieux  confervée,  &  Tivoire  nen  eft  prefque  point 
dégradé.  Le  travail  en  eft  très-bon.  Enfin,  la  difpofition  de 
ce  Monument  peut  être  utile  aux  Artiftes ,  pour  la  com- 
pofition  &  rarrançement  de  plufieurs  fujets ,  dans  lefquek 
on  voudra  rappeUer  queli^ues  cérémonies  antiques. 
Hauteur  cinq  pouces  G Mq  lignes. 

N^  IV- 

Toutes  les  opérations  des  Arts  principaux  font  retrou- 
vées, ou  n  ont  point  été  perdues  :  on  ne  peut  en  dire  autant 
de  plufieurs  moyens  qui  ne  font  pas  moins  intéreffans  pour 
avoir  été  employas  à  des  objets  peu  briilans.  Leiir  recherr 
che  n  eft  point  une  fimple  curiofité  qui  conduife  à  fçavoic 
fi  les  Anciens  connoiflbient  telle  ou  teUe  pratique,  fouvent 
peu  importante  à  la  fociété  :  mais  leur  examen  peut  faire 
voir  qu  une  bagatelle  en  apparence,  indiquera  quelquefois 
un  procédé  plus  facile,  un  agent  moins  coûteux,  une  corn* 
pofition  plus  durable ,  enfin ,  ouvrir  une  branche  de  com- 
merce par  une  voye  plus  fimple  &  moins  difpendieufe  : 
dès-lors  on  voit  que  rien  n'eft  inutile  dans  les  recherches 
jd*un  Antiquaire- 

Nous  avons  perdu  un  fi  grand  nombre  de  moyens  né- 
çeffaires ,  &  de  procédés  pratiqués  par  les  Anciens ,  que 
.nous  ne  devons  rien  négliger  pour  les  retrouver  ;  &  nous 
fommes  par  conféquent  obliges  de  nous  livrer  à  lexamen 
de  ceux  qui  fe  préfentent,  quelque  médiocres  quils  puif- 
^nt  paroître. 

Le  bel  ordre  avec  lequel  on  «availle  les  fouilles  de  Vel- 
leîa ,  répond  à  l'Europe  entière  du  fruit  &  de  l'avantage 
qu  elle  pourra  retirer  de  cette  belle  découverte.  J'ai  de-, 
maridé  tous  les  petits  fragmens  de  différeates  matières ,  ôc 
dont  on  ne  pourroit  faire  aucun  ufage  ,  dans  le  deflein 
d'examiner  non-feulement  leurs  matières  eflentielles ,  mais 
de  rechercher  les  moyens  de  leurs  fabriques.  M.  du  Tilloç 
a  eu  la  complaifance  de  m'en  envoyer  plufieurs  petites 
caiffes  avec  la  permiiîion  de  Tlnfant. 

Au 


j 
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'  Au  milieu  d'un  grand  nombre  de  morceaux  de  terre 
cuite  de  toutes  les  efpèces ,  de  petijts  fragmens  de  cuivre 
plus  ou  moins  bien  dorés ,  &  de  verres  travaillés  de  la 
même  manière  que  ceux  que  j'ai  décrits  dans  le  premier 
Volume  de  ces  Recueils^  j'ai  trouvé  une  vingtaine  de  Plaach«dcrm«c; 
xnorcçaux  de  fayence ,  dont  la  fabrique  eft  femblable  à  la 
nôtre  >  &  dont  les  couleurs  vertes ,  grifes ,  noires  y  bleues., 
&  plus  rarement  blanches  y  font  employées  avec  quelque 
iingularité  à  notre  égard ,  par  rapport  à  \fiut  place  6c  à 
l'effet  qu'elles  ont  dû  produire. 

Ne  pouvant  éclaircir  mes  doutes  fur  cette  matière ,  j'ai 
confulté  Al.  Roux  ,  Médecin  de  la  Faculté ,  dont  les  lu- 
mières font  juftes&  étendues^  principalement  en  Chymie: 
Je  ne  puis  mieux  faire  que  de  copier  fa  Réponfe.    - 

«  Les  différens  Morceaux  de  poterie  que  vous  m'avez 
»  envoyés ,  Monfteiu: ,  démontrent  évidemment  que  les 
t»  Habitans  de  Velléïa  avoient  toutes  les  différentes  efpè- 
»  ces  de  poterie  dont  nous  nous  fervons  aujourd'hui;  qu'ils 
*>  avoient  trouvé  l'Art  de  les  enduire  de  verre,  de  plomb  , 
»  &c.  Ils  avoient,  comme  nous ,  une  fayence  qui  m'a  paru 
90  parfaitement  femblable  à  celle  de  nos  Manufaâures.  Il 
99  y  a  même  quelques  Morceaux  qui  égalent  la  plus  belle 
a»  fayence  de  la  Chine.  Le  bleu  de  ces  fayences  m'avoit 
«0  Élit  conjeâurer  qu'ils  y  employoient  le  faffire  ou  la  chaiix 
«•  de  Cobolt  ;  cette  conjeâure  s'eff  tournée  en  certitude  y 
»  depuis  que  j'ai  vu  la  matière  bleue  en  grappe ,  que  vous 
9»  m'avet  communiquée. 

:  »  Cette  matière  eft  compofée  d'une  fubftance  fixe ,  vi- 
m  ^treufe,  mêlée  avec  du  fablequ'on  y  diftingueà la  loupe;  Iç 
9»  iayage ,  en  élevant  une  portion  de  ceTable ,  enfonce  ïa 
•>  couleur  :  les  acides,  qui  d'ailleurs  ne  mordent  pas  fur  elle  ^ 
•9  lors  même  qu'on  les  fait  bouillir,produifent  le  même  effet. 
.:  n  Ce  qui  pourroit  fairç  douter  que  ce  fut  de  vrai  faf&e  » 
m  ç'eft  la  couleur  qui  eft  bleue,  au  lieu  que  celle  qu'on  em^ 
m  jipie  au^ourd^'hui  dansn^  Manufaûures  eft  d'un^ris- 
tp»  çendx^  ;  mais  cela  mjj:ne  me  coxifîrxne  dans  mon  ypi^ 
Tome  y^M  Gg 
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»  nionXe  faffire^mie  nous  employons  aujourd'hui,n'eftquê 
jo  la  chaux  de  Cobolt  ^  qui  reite  a^^ès  qu'on  en  a  fëparé  Par«* 
»  fenic^  &  à  laquelle  on  mêle  du  faUe  At  de  Teau  5  ce  quî 
30  lui  fait  prendre  corps.  Il  y  a  bien  de  f  apparence  que  les^ 
«premiers  Mëtallurgiftes ^  qui  trattèrent  la  mine  qui 
»  fournit  cette  fiibftance ,  n'aroient  en  vue  que  d'en  retî* 
90  rer  l'arfénic.  Quelque  hafard  leur  aura  appris  que  le 
»  réfidu  vitrifié  avec  quelque  fondant  donnoit  un  verre 
90  bleu  ;  ce<]uî  les  aura  engagés  à  le  faire  entrer  dans  les 
»  émaux  j  &  pour  cet  effet  y  ils  auront  commencé  par  le 
»  vitrifier  :  mais  s'étant  convaincus  dans  la  fuite  qu'irétoit 
»  égal  d'y  employer  la  chaux  de  Cobolt  5  <m  le  verre  qu'elle 
»  produit ,  on  fe  fera  épargné  les  frais  d'une  vitrificadoit 
30  inutile.  Ainfi  la  couleur  bleue  dufaf&ede  Vellâfadé-! 
»  montre  la  naiffance  de  TArt  qui  traite  cette  matière* 

59  On  peut  encore  m'èbjeOer  que  les  Auteurs  anciens 
ao  n'en  ont  point  parlé.  JTavoue  que  je  ne  connois  aucun 
»  Auteinr  qui  en  ait  fait  mention  avant  Agricola ,  qtd  dît 
J|^348*édît.dc  Xi  dans  fon  Traité  De  naturafùffilium  tK"  plumbi  cinêrd 
*^'^^^*  90  recreme/uuftt ,  (  c'eft  le  nom  qu'il  donne  à  la  chaux  de 
«>  Cobolt,  dont  il  ne  connoHïbit  pas  la  nature  )  >  cum  rébus 
»  metallicis  qutt  liquatœ  vitri  fptcitm  geruM y  ptrmijlum 
»  va  fa  vitrta  SCjiSilia  cœrulto  colore  fingit. 

30  Kunkél  nous  a  décrit  dans  fcs  Notes ,  fer  l'Art  de  ta 
4o  Verrerie  de  Néri  &  de  Merret ,  les  procédés  que  Ton 
.  «0  firit  en  Saxe  pour  préparer  ctta  uibftance.  Enfin  > 
30  M.  Brandt  nous  a  appris  dans  les  Mémoires  de  f  Acadé^ 
»  mie  de  Stockholm,  quelafubftancequi  produîfoit  cette 
âo  chaux  y  qui  avoit  la  propriété  de  teindre  les  verres  eit 
«  bleu  y  étoît  un  dernî- métal  inconnu  jufiju'à  lui  y  qu*fl» 
»  appelle  régule  de  Cobolt. 

Il  paroiffoit  fîngulicr  que  les  Romains ,  connoiffant  a  It 
fois  les  vafes  de  terre  cuite,  le  verre  fit  lesémaux ,  n'euf- 
fent  pas  trouvé  le  ntoyen  d'allier  ces  objets,  ©oui?  en  faire 
un  tout  auffi  commode  &  auffi  agréable  à  Foril  que  k 
fâyence  :  mais  on  n^avoît  point  encore  trûwhfdc  morccatfc 


^ 
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qtti  permît  de  le  dire  affirmativement  ;  ou  fi  Ton  en  a 
trouvé  quelques-uns  dans  les  fouilles  de  Rome  y  ils  onc 
^té  fi  rares ,  ou  fi  méprifés ,  qu'on  ne  les  a  point  remar- 

aués  ^  ou  du  moins  qu  on  n*en  a  parlé  dans  aucun  ouvrage 
'Antiquité. 

Ce  Mafcaron ,  préfenté  de  face ,  &  qui  a  fait  autrefois 
Fomement  dun  vafe,  efl  d'un  travail  affez  grolfier,  fiç 
proportionné  au  mérite  de  la  matière ,  dont  toute  la  cou* 
Terte  eft  d'une  aiTez  belle  couleur  verte  fie  Êtite  avec  du 
plomb. 

Ce  Fragment  ett  deffiné  de  la  grandeur  de  l'original  ;  il 
n*auroit  pas  mérité  l'honneur  d'être  rapporté  ^  s'il  ne  m'a^ 
voit  donné  Foccafion  de  citer  une  des  premières  obliga-* 
Idons  que  nous  ayons  à  la  découverte  de  Velléïa. 

Je  ne  finirai  point  cet  article  fans  informer  le  Leâeur  ^ 
^le  M.  TAbbé  rafleri  a  donné  de  très-bonnes  Obierva* 
fions  fur  cette  matière  y  dans  fon  Ifioràa  délit  Pitture  in 
majolica  y  qui  contient  1 14.  pages  y  fie  qui  fait  partie  d'un 
Ouvrage  périodique  qui  s'imprime  à  Veniie.  Mais  les  re-r 
marques  de  cet  Auteur  ne  remontent  point  au-delà  du 
treizième  fiècle.  Il  eil  vrai  qu'il  diftingue  y  avec  raiibn  y  ce  Pageiu 
travail^  de  celui  des  Monumens  Etrufques^  dont  il  ne 
lait  mention  qu'en  général  y  fie  par  rapport  à  Pelàro  fa  pa- 
trie ^  qui  d'ailleurs^  fon  objet  ;  ion  deflein  étant  de  prou- 
ver la  préférence  que  mérite  cette  ville  fur  les  autres  de 
l'Italie  y  qui  ont  febriqùé  des  fayences*^  U  parle  très-bien  y 
fie  détaille  toutes  les  opérations  modernes  de  cette  matiè- 
re 5  fie  finit  par  donner  une  forte  d'analyfe  des  couleurs  ^ 
qu^on  emploie  pour  l'ornement  de  la  fayence  ^  fie  dit  quel-  Page  \<^u 
ques  mots  fur  le  faffire  dont  j'ai  parlé  plus  haut«  Au  rdle  y 
te  ne  dois  point  oublier  de  dire  que  j'ai  trouvé  dans  les 
Fraçmens  que  j'ai  redits  de  Velléïa  y  un  creuiet  pour  fon- 
^e  lies  métaux.  On  distingue  fa  forme  ^  quoiqu'il  ne  foit 

g  s  des  mieux  confèrvés  ;  elle  a  peu  de  différence  avec  la 
rme  des  nôtres  y  mai»  la  matière  efl  la  même.  On  pour-» 
roit  pféfitmer  que  les  Anciens  employ oient  le  même  pro* 
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cédé  î  mais  je  n'en  avois  point  encore  vu,  &  je  ne  pott4 

vois  le  certifier  comme  j.e  fais  aujourd'hui, 

PLANCHE    LXXXK 

N^  I.  &  II. 

Cette  Figure  de  bronze  repréfentc  une  Femme  d'ua 
ordre  commun  ;  mais  dans  le  nombre  des  Monumens  que 
j'ai  été  à  portée  d'examiner ,  je  n'ai  point  vu  de  Romaine 
dont  l'habillement  fût  plus  rapproché  de  celui  dont,  géné- 
ralement parlant,  on  fait  ufage  aujburd^ui  dans  l'Europe  i 
car ,  à  la  réferve  des  bras  qui  font  nuds  depuis  le  haut  dea 
épaules ,  cette  Femme  porte  ime  efpèce  de  camifole  jufte  p. 
placée  fymmétriquement ,  qui  lui  couvre  la  gorge  avec' 
beaucoup  de  modeâie ,  &  qui  fort  applatie  fur  le  dos  ,  eft 
arrêtée  par  une  ceinture  placée  au-deÎFus  des  hanches.  Ce 
premier  habillement  defcend  juiqu'au  milieu  des  cuiiTes ,  & 
recouvre  une  tunique  très-peu  ample,  &  qui  produit  Teffet 
d'une  jupe ,  en  découvrant  à  peine  les  pieds  qui  paroifTent 
chauifés.  Quant  à  k  coëfiure ,  elle  eft  formée  par  les  che- 
veux ,  qui  font  renoués,  derrière  la  tête  ,,  au-deffus  de  1» 
nuque  du  col* 

Il  ne  manque  qu^me  main  à  cette  Figure  ,  que  je  mus 
eertifier  antique  >  malgré  tous  les  rapports  modernes  donc 
je  viens  de  rendre  compte 

Hauteur  irois  pouces  trois' lignes^ 

NMIIv 

Ce  Monmnent  de  bronze  préfente  un  Cheval  vainqueur 
dans  les  Courfes  ;  £k  queue  eft  coupée,  &  fa  bride  eft  arrê- 
tée fur  le  col  :  il  ne  donne  lieu  a  aucune  autre  obfer»* 
vation ,  puifqu'il  eft  repréfenté  dans  fon  repos^  Il  eft  vrai 
que  ks  lettres  XPE,  marquées  fur  fa  felle,  du  coté  du, 
montoir  ,.  n'indiquent  pas  feulement  le  mérite  de  c^ 
Cheval ,  elles  fourniflent  encore  k  matière  de  quelques 
ïéflexions  ^  que  je  vais  communiquer  au  LeÛeut  ;  je  dfli* 
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loi  dire  auparavant  que  k  foiblefTe  du  deflein  y  6c  le  mau- 
vais goût  de  Texécution ,  doivent  faire  regarder  ce  Mo- 
nument comme  Romain  :  le  nom  des  chevaux  ne  peut 
d'ailleurs  s'oppofer  à  cette  opinion ,  car  plufîeurs  de  ceux 
qu  ils  ont  employés  ont  commencé  par  ces  deux  lettres  , 
PE ,  &  Ton  ne  doit  )amais  oublier  que  les  Romains  ont  été 
ferviles  imitateurs  dans  toutes  les  chofes  de  culte,  de  goût 
&  d'amufement.  La  lettre  X  qu  on  voit  avant  les  deux  au- 
tres ,  convient  pour  la  place  &  la  manière  de  défigner  le 
nonlbre  des  vidoiresjainfi  jelirois  DECIES  PERNIX  ou 


:ependant  que  Ton  marquât 
de  cette  façon  le  nombre  des  vidoires  que  remportoient 
kscheyauxT^r 

Si  Ton  eût  employé  le  fer  chaud,  comme  il  a  fervi  pout 
cette  opération ,  ce  Cheval  ayant  vaincu  dix  fois ,  non  le 
même  jour  >  mais  fucceflivement ,  &  dans  l'intervalle  né- 
çefTaire  pour  un  pareil  nombre  de  Courfes  publiques ,  ce 
Cheval ,  dis-je ,  auroit  eu  la  fefle  toute  maflacrée ,  &  la 
multiplicité  des  caradères  auroit  empêché  la  le£hire  ;  car 
la  place^  donnée  par  ht  nature ,  n'eft  pas  grande ,  &  le 
volume  des  lettres  doit  être  affez  confîdérable  pour  être 
lu*  On  fçait  d'ailleurs  que  les  impreffions  faites  avec  un  fer 
rouge  ne  peuvent  s'efiacer. 

Je  ne  difconviens  pas  que  ces  marques  n'ayent  été  en 
ufage  ;  mais  je  croirois  que  des  points  environnant  la  pre* 
^ère  unité ,  c'eft-à-dire,  la  première  marque  de  la  vidloi- 
re  y  fuffifoient  pour  être  diftingués  fur  Fanimal  vivant ,  tan- 
dis que  la  Sculpture ,  ayant  a  traiter  un  Cheval,  plaçpit^ 
le  dernier  chiflre  fans  éprouver  aucune  difficulté. 

Il  me  fiiffit  d'avoir  rapporté  un  Monument  de  ce  genre  V- 
1^  d'avoir  propofé  cette  légère  difficulté. 

La  conservation  de  ce  Cheval  eft  affez  bonn#  ;  elle  n'eft- 
idtécée  que  par  la  perte  d'une  partie  du  chanfrein.- 

Ggiij, 
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Hauteur ,  depuis  le  garrot  y  un  pouce  Jîx  lignes  f  Un^ 
gueurde  la  tête  à  la  queue ,  deux  pouces  trois  lignes. 

N^  IV.  &  V. 

Il  eft  fîngulier  que  le  tems  ne  nous  ait  jpas  confervé  plut 
de  Compas  ;  nous  n'en  voyons  aucun  ni  dans  les  Cabinets, 
ni  dans  les  Recueils  :  cependant  cet  inftrument  devoit  êtr« 
très<:ommun  dans  des  pays  où  Ton  cultivoit  les  Arts,  On 
ne  peut  attribuer  ce  détaut  de  confervation  à  la  délicateffe 
de  fa  conftruâion  ;  car  on  en  a  fait  autrefois  y  comme  au* 
jourd'hui y  de  la  plus  grande  force  ;  6c  Ion  trouve  tous  les 
jours  des  petites  pinces^  6c  mille  autres  bagatelles^  plus 
faciles  à  détruire  ^  6c  qui  même  ont  confervé  leur  teaoru 
Quoi  qu'il  en  foit  y  ]e  ne  connois  aucun  exemple  de  Com« 
pas  ancien  qui  foit  communiqué  au  public.  Le  tombeau 
d'un  Architeâe  y  repréfenté  avec  tous  ces  infirumens ,  6c 
dont  M.  Caponi  nous  a  confervé  le  defTein  y  ne  préfente 
point  de  Compas>  6c  j'avoue  que  le  hafard  ou  cette  affeâa« 
tion  m'étonnent  également*  Je  viens  au  fait  :  les  Anciens 
ne  paroiiTent  en  aucun  cas  avoir  pouffé  i'exaâitude  6c  k 
précifion  des  petites  machines  6c  aes  initrumens^  au  degré 
de  perfeâion  des  Modernes  :  les|;rands  effets  des  forces 
mouvantes  leur  itiffifoient  ^  6c  je  trouve  qu  ils  n'y  perdoient 
pas«  Il  efi  pofCble  cependant  qu'il  y  ait  eu  quelques  inftans  y 
où  la  précifion  des  inUrumens  leur  ait  paru  néceffaire  ; 
mais  je  ne  crois  pas  qu'elle  ait  été  ni  générale  ni  fort  étendue 
dans  le  monde  civiiifé  de  ces  tems  anciens. 

Le  Compas  de  bronze  que  préfente  ce  Numéro  dif^ 
fere  des  nôtres  ^  6c  ces  diœrences  dans  la  fabrique 
ne  font  pas  à  fon  avantage.  Le  mouvement  de  la  tête 
n'eft  point  formé  par  des  parties  qui  s'enclavent  récipro- 
quement >  6c  qui  foient  fixées  par  un  axe  ;  ce  font  deux 
parties  également  formées  y  dont  une  efl  chargée  d'ua 
axe  quijpw ce  l'autre ,  6c  c'eft  ce  que  Ton  peut  voir  ati  Nu* 
méro  V .  Cet  axe  eft  percé  y  6c  reçoit  une  petite  cheville  ât 
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Ironze  qui  fervoit  à  fixer  les  pointes ,  c*eft-à-dire ,  à  les 
arrêter  fur  Tefpace  qu'on  avoit  mefurë  j  un  pareil  infini- 
ment ne  pouvoit  être  ni  fort  exaû,  ni  fort  commode.  Cet 
exemple  prouve  du  moins  que  les  Romains  avoient,  com- 
me nous  y  des  Compas  de  torme  difiSérente  y  fiiivant  leur^ 
befoins  ;  celui-ci  ne  pouvant  fervir  que  pour  conferver  une 
juefure  néceifaire  à  répéter  fréquemment^ 

Ce  Compas  eft  bien  confervé  ;  il  a  même  encore  iov^ 
aiouvement  :les  pointes  de  fer  font  détruites  par  la  rouille#^ 

Herculanum  peut  feul  nous  éclairer  fur  toutes  les  for* 
mes  poillbles  de  cet  infbument  >  &  nous  donner  y  pour 
adûfi  diie^  un  cours  des  uftenfrles  employés  par  les  Ko«- 
mains  :  mais  ibuvent  on  néglige  dans  les  grands  tré-^ 
ibrs  les  petites  pièces  de  monnoie  ;  6c  fans  être  conduit 
par  un  principe  de  charité^  on  laiffe  de  quoi  glaner  aux 
pauvres*. 

'  Hatueur  de  ce  quifuhjifie  ,  deux  pouces  ^  langueur  de 
iaxe  ou  de'ia  hrocke  y  un  pouce^ 

N^  VI. 

Quand  une  Figure  ^  dont  le  volume  eft  médiocre  y  {^ 
trouve  percée  y  ou  qu  elle  pone  une  bélière  y  on  ne  peut 
»*empêchet  de  la  re^irdcr  comme  un  objet  de  fuperûitioa 
jou  de  parure» 

-  Il  eft  difficiie  de  placer  les  Grenouilles  dans  Tune  ou- 
'dans  Tautre  de  ces  ciafles  ;  cependant  j'en  ai  rencontré^^ 
pluâears  y  àc  conftamment  antiques  :  cette  répétition  m's^ 
«ngagé  à  rapporter  la  plus  belle  de  celles  que  le  hafard  m'a 

E:ôcurées  y  aans  le  deflein  de  Êdre  remarquer  une  fingu- 
rite ,  ou  plutôt  de  rapporter  autant  de  différens  Monu- 
mens  qu'il  m'aura  été  pofllble  y  fans  avoir  égard  à  leur  vo- 
lume y  non  plus  qu'à  leur  importance*. 

Cette  Grenouille  ^  formée  d'une  agatfae  orientale» 
yerte  &  blanche^ 
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I 

N^  L 

.    Ce  petit  bronze  repréfenteun  Sauteur 5  qui,  le  corps 
ployé  5  les  jambes  en  Tair  ^  ôc  les  mains  appuyées  fiir  lia    * 

J)lateau  ^  fe  met  en  force  ^  &  fe  prépare  a  faire  quelque 
aut  périlleux.  L'attitude  &  l'agencement  finguliers  de  cette 
Figure  m'en  rappellent  une  autre  tout  à  fait  femblable ,  & 
Df  AMetarum  pareillement  de  bronze  ^  qui  a  fourni  au  P.  Paciaudi  le  fujet 
*M|Ci^.Rom.r7$^.  junc  Diffcrtation ,  quÛ  m'a  fait  l'honneur  de  m'adrefler: 
^«4  .pag.  33-  ^^  fçavant  Auteur  n'y  ayant  rien  oublié  de  tout  ce  qui 
concerne  les  exercices  de  cette  efpèce  d'Athlètes,  connus 
chez  les  Grecs  fous  le  nom  de  Cubijles ,  je  renvoyé  le 
Leâeur  à  cet  excellent  Ouvrage.  Je  me  contenterai  de 
lui  faire  obferver  la  conformité  qui  fe  trouve  entière  entre 
ie  Monument  que  je  donne  ici,  celui  qui  a  exercé  le 
P.  Paciaudi ,  &  un  troifième  que  j'ai  rapporté  dans  le 
PI.  LXXlVt  IIK  Tome  de  ce  Recueil  d'Antiquités ,  &  d'en  tirer  une 
démonftration  qui  prouve  avec  évidence  que  la  pofition 
extraordinaire  de  la  Figure,  loin  de  pouvoir  être  regardée 
comme  le  fruit  d'un  caprice ,  a  été  prife  d'après  le  vrai  ^ 
&  rendue  telle  que  l'Artifte  l'a  vue.  Les  trois  Figures  étant 
vêtues  de  la  même  manière ,  je  conclurai  que  cet  habiller- 
ment  étoit  celui  de  tous  les  anciens  Sauteurs.  Prefque  en- 
tièrement nuds  ;  une  fimplef  rouffe ,  peu  différente  de  celle 
3ue  portent  encore  nos  Danfeurs  de  corde ,  venoit  le  join- 
te a  leur  ceinture;  &  par  ce  moyen,  le  corps  ne  perdoit 
Tien  de  fon  agilité ,  &  l'on  pouvoit  plus  aifément  faifu:  la 
foupleffe  &  la  juftefFe  de  leurs  mouvemens.  Ils  avoient  la 
tête  couverte  d'un  bonnet  rond  ,  en  manière  de  caique  9 
qui  raffembloit  leurs  cheveux ,  &  qui ,  s'attachant  fous  le 
menton  ,  demeuroit  inébranlable  d^ns  les  mouvemens  l^ 
plus  violens  que  fe  donnoit  le  Sauteur. 

Voilà  tout  ce  que  je  puis  dire  à  Toccafion  de  cette  Fi-. 
gure ,  dont  les  jambes  le  trouvent  détruites  en  partie  par 

\% 
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f  tans  ;  mais  comme  il  en  refte  affez  pour  juger  de  leur  an-- 
cieone  difpofition  ,  il  n'a  pas  été  difficile  d'y  fuppléer 
par  des  points. 

If  auteur  de  ce  Fragment,  un  pouce  dix  lignes. 

NML 

-    La.  Gravure^  dont  je  donne  ici  la  repréfentation ,  eft 

«xécutée  fur  une  cornaline.  L'ancien  Artifte,  homme  d  un  ^ 

:talent  médiocre ,  &  peu  fçavant  dans  l'Art  de  la  compoft- 

tion ,  a  voulu  fans  doute  exprimer  l'exercice  du  Petaurum, 

4ont  les  Anciens  fe  font  beaucoup  amufés  ;  mais  qu'ils  ont 

indiqué  fi  l^èrement ,  &  avec  tant  d'obfcurité,  dansleurs 

^écrits  ,  qu'on  ne  doit  pas  être  furpris  de  trouver  tant  de 

<:ontrariétés  dans  les  Auteurs  modernes  qui  en  ont  traité. 

52uelques-uns  s'appuyant  fur  ce  vers  de  Manilius  :  Lîb,  V^  rçtCé^ifi 

Corpora  qu«  valido  faliunt  cxcufla  Petauro  ; 

ont  cru  que  le  Petaurum  des  Anciens'étoit  une  machine 
de  bois,  qui ,  par  le  moyen  de  certains  reflbrts,  élançoit  en 
i'air  le  Sauteur  qui  les  çomprimoit  ;  &  le  Monument  que 
je  rapporte  femble  confirmer  cette  opinion.  On  y  trouve, 
en  effet ,  une  machine  conftruite  en  charpente,  qui,  fenv 
bkble  à  une  tour  ou  à  une  colonne ,  s'élève  en  hauteur,  Ôc 
s'élargifTant  par  le  bas,  forme  fur  un  des  côtés  un  afiez  large 
empâtement ,  porté  par  quatre  pieds,  fous  chacun  defquels 
il  eft  permis  de  fuppofer  des  roues  pour  promener  la  ma- 
chine dans  tous  les  lieux  où  Ton  vouloit  donner  le  ^eâa* 
cle  :  des  échelles  font  pofées  fur  le  haut  ôc  fur  un  des  côtés  ; 
^  dans  la  partie  oppofée ,  on  voit  un  homme  qui  paroît  fe 
précipiter  du  haut  de  la  machine  en  bas.  Cette  Figure  eft 
-certainement  beaucoup  trop  grande ,  &  n'a  aucune  pro- 
portion avec  la  machine.  (Jeft  une  de  ces  erreurs  trop  fré- 
quentes dans  les  Ouvrages  des  Artiftes  médiocres  de  l'An- 
tiquité ,  &  pour  lefquelles  il  faut*  ufer  d'indulgence.  Oçt 
remarque  entre  la  figure  de  l'homme  &  la  machine  une  ef 
pèce  de  corps  étoile ,  que  je  foupçonne  être  un  groupe  djî 
Tome  y.  Hh 
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kmei  d'épées,  difpofées  comme  les  rayortB  d'une  irotier  Lr 
Sauteur  les  trouvoit  en  foti  chèttiiti  dans  fa  chute  ,  &  il^. 
étoit  obligé  de  les  franchir  fans  fe  bleffer  >  avant  que  de 
parvenir  a  terre  flc  de  reprendre  fon  équilibre.  Peut-être 
qu  à  la  fuite  de  cet  exercice ,  &  après  avoir  fait  fur  les 
échelles  divers  tours ,  il  en  faifoit  encore  d  autres  fur  lem- 
patement  qui  eft  au  pied  de  la  tour ,  &  qui  pouvoir  ren- 
fermer les  reflbrts  dont  il  empruntoitle  fecours  pour  mieuJc 
s^élancer  en  Tair^.  Le  danger  qu'il  couroit  en  approchant 
des  épées  étoit  évident ,  fit  il  faut  croire  que ,  pour  s'en  ga^ 
lantjr ,  il  lui  étoit  permis  d'y  oppofer  fon  bouclier ,  puif»- 
qu  ort  lui  en  voit  un  paffé  dans  le  brâs  droit*  Ces  meuve- 
mens  demandoient  autant  d'adrefie  que  d'agilité  ;  de  plus 
le  Pttaunjle  couroit  de  danger  ^  plus  les  Speôateurs  pre-^ 
.  noient  de  plaifir  à  (on  exercice.  Ils  le  failoient  marcher 
de  pair  avec  celui  des  Danfeurs  de  corde ,  pour  lefquek: 
ils  avoient  un  goût  très-décidé  ,  comme  Juvénal  nùus> 
Sbqiw  XlVr  l'appreiid  dans  ces  deux  ve«5  : 

An  magis  obleâant  animum  jaâata  Petauro 
Corpora  ,.quique  folent  reâuxn  defcendere  funem.- 

Quelque  vrailfemblable  que  paroiiTe  cette  explication  y  it- 
Êiut  cependant  que  j'avoue  le  fcrupuie  dans  lequel  me 
laiffent  le  calque  &  le  bouclier ,  dont  eft  armée  la  Figure 
à  laquelle  j'ai  fait  jouer  le  rôle  de  Pétaurifie.  Il  n'en  eft 
Élit  mention  dans  aucun  des  anciens  Auteurs,  qui  parlent 
de  cet  Athlète  &  de  fon  exercice  :  ce  que  j'ai  dk  même 
n'eft  qu'une  fuppôfition.  Auffi  j'ai  trouvé  quelqu'un  qiii 
a  combattu  mon  opinion ,  &  m'en  a  préifenté  ttne  itatm 
abfolument  différente.  La  fmcérité  dont  je  fais  pïofeiBofi, 
"ne  me  permet  pas  de  le  diffimuler.  U  ]^étend  que  la  ma^ 
chine  ,  fur  laquelle  je  fuppofe  que  le  rétaurifiè  foit  fon 
exercice ,  eft  une  de  ces  tours  de  charpente  <|tti  fervôk 
dans  les  fièges  pout  efcàlader  les  muraîUes  ^  &  pour  descen- 
dre dans  la  place  dont  on  vouloit  s'emparet ,  à  la  favei»r 
deséchdies  dont  la  tour  étoit  garnie ,  ainlî  qu'on  le  vofc. 
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âans  celle-ci  ;  que  ce  prplongement  que  Ton  remarque 
au  pied  de  la  tour ,  efl:  lendroit  couvert  qu'on  y  joignoit 
fou  vent  ^  fic^ans  lequel  étoient  placés  les  travailleurs  qui 
£ûibient  agir  h  madiine  de  guerre  ^  &  la  conduifoient  du 
coté  de  fa  deilixiation  ;  que  k  Figure  fufEfamment  défî- 
^née  par  le  cafque  &  le  bouclier  ^  efi:  un  Soldat  qui  au 
moment  qu'il  s'élance  de  la  tour  pour  monter  fur  la  mu« 
raille  voifîoe  y  a  reçu  un  xoup  mortel  qui  le  renverfe  à 
terre  y  &  qu'à  Tégaidde  cette  étoile  qui  m'a  paru  un  faif^^ 
ceau  4'épées  ^  le  travail  en^teft  d  grofZîer^  qu'il  faut  deviner 
ce  que  lArtifte  a  eu  deffein  d'exprimer  j  d'autant  même 
4Mi%c6S  traits  ^  au  lieu  de  fe  terminer  en  pointes  comme 
Aes  lames  d'épées  y  finilTent  par  des  points  arrondis  y  &c 
^e  par  conféquent  il  fe  croit  difpenfé  de  rechercher  ce 
<)ue  cet  aflemblage  de  traits  peut  fignifier. 

he  Leâeur  choifira  de  ces  deux  explications  celle  qui 
ibra  le  plus  à  fon  gré. 

N^  ni- 

Cette  gravure  concerne  encore  f  Art  gymnaflique* 
Ellerepréfente  abfolument  les  tours  que  nous  connoifibns 
ibus  je  nom  de  Jauts  périlleux  ;  ^  cette  compofition  fait 
voir  l'exécution  d'un  de  ces  exercices  dans  le  lieu  où  il 
4oit  ^e  couronné.  £n  effet  y  un  Sauteur  s'élance  au-- 
defius  d'un  autre  homme  :  ce  dernier  eft  placé  fur  une 
cfpèce  de  gradin  ou  de  focle  y  dont  une  uce  eft  coupée 
en  talus  y  &  qui  l'élève  aunieflus  de  la  pr'Oportion  des 

Ek»  grands  hommes^  tandis  qu'un  troifième  Sauteur^  éga- 
^meftt  Qud  &  placé  derrière  y  ^ft*prêt  à  fuccéder  y  c'eft- 
à-dire  y  à  faire  le  même  iaut  que  le  premier,  &  fans  doute 
a  lui  disputer  la  palme.  Ce  témoignage  de  la  viâoire  eft 
jdacé  à  chaque  extrémité  dç  la  compomion  y  &  donne  une 
preuve  de  la  x^r^fentation  des  Jeux  publics.  Cette  pâte 
eft  conftaoHnent  antique  \  mais  le  travail  Rcnnain  en  eft 
lort  laéi^oore. 

Hhij 
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N^  IV. 

Les  Monumens  du  genre  des  trois  précédens,  ne  font 
point  affez  communs  pour  efpéret  de  remplir  cette  Plan- 
che par  des  morceaux  de  k  même  efpèce»  Je  Joins  à  ces 
fujets  une  Pierre  gravée  qui  me  paroît  exprimer  ,  d  une 
façon  fingulière ,  la  repréfentation  de  plufieurs  Jeux,  don- 
nés vraifemblablement  le  même  jour  :  on  fçait  que  le 
théâtre  des  Ronifiins  renfermoit  plufieurs  objets.  Je  vais 
expliquer  ,  félon  mes  vues  ,  cette  Agathe  noire ,  gravée 
en  creux.. 

Quatre  mafques ,  traités  de  profil ,  font  placés  autpur 
d'une  bague ,  dont  la  maffe  eft  furmontée  de  deux  buftes 
vus  de  face  :  ils  font  par  conféquent  d  un  très-petit  volu- 
me y  6c  repréfentent  tout  fimplement  un  homme  &  une 
&mme^.  fans  aucune  marque  de  dignité;  &  comme  on 
voit  deux  vafes  à  côté  des  Figures  ,  cette  compofidoa 

fourroit  être  un  témoignage  des  Jeux  funéraires  ,  celé-- 
rés  à  Tintention  de  quelques  Romains  illuftres  par  leur 
naiffance ,  ou  par  leurs  grands  emplois  ,  peut-être  même 
recommandables  par  leurs  feules  richeffes.  J'attribuerois 
d'autant  plus  cette  compofitioa  à  des  Jeux  funéraires^  que 
Ton  voit  une  chaffe  repréfentée  au-deffous  de  l'anneau; 
elle  efi:  indiquée  par  deux  animaux  d  efpèce  diffîrente.. 
Le  travail  de  cette  Pierre  eu  Romain»^  Je  ne  crois  ce- 
pendant pas  qu'il  ait  été  fait  à  Rome ,  ni  que  les  Jeux 
que  cette  gravure  repréfènte  ,  aient  été  donnés  dans  cette 
Ville  ^  mais  plutôt  dans  quelques-unes  de  la  côte  d'Afie. 

On  fe  rend  compte  "bien  ou  mal  del'afTemblagedeces 
objets  ;  mais  on  ne  comprend  rien  au  corps  liffe  &  ar-^ 
rondi ,  repréfenté  dans  le  milieu  de  l'anneau.  Ce  corpsref^ 
femble  plus  qu^  tout  autre  objets  au  difque  du  3oleil  ou 
de  la  Lune^  fi  fouvent  employé  par  les  Egyptiens  rNvrai- 
femblablement  il  fait  allufion  a  quelque  trait  flatteur  pour, 
ces  morts ,  &  l'anneau  peut  être  un  fymbol^  affez  fimple 
disL  leur  union*. 
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N^  V. 

La  gravure  en  creux  des  fept  mafqucs  que  préfente 
cette  petite  Cornaline ,  eu  fine  &  charmante.  La  variété 
de  ces  mafques  qui  confervent  chacim  leur  caraûère  par-- 
ticulier ,  me  perfuaderoit  volontiers  que  FAuteur  d'une 
Comédie  a  fait  repréfenter  tous  les  Aûeurs  d'une  Pièce  qu  il 
avoit  compofëe ,  &  dont  il  étoit  fi  flatté  qu  elle  lui  fcrvoit 
d'anneau* 

PLANCHE    LXXXVIL       . 

^  Uenfange  produit  toujours  le  plus  grand  intérêt,  com- 
me elle  préfente  toujours  le  plus  agréable  tableau  :  elle 
charme ,  elle  attache ,  elle  dittîpe  ,  elle  attendrit  j  enfin  ,, 
elle  touche  le  plus  barbare^ 

La  repréfentation  de  ces  dnq  enfans  m*a  paru  digne: 
Woccuper  une  place  dans  ce  Recueil:,  non-feulement  à 
taufe  de  leur  attrait  général  ,  mais  pour  fuivre  le  défir 
particulier  de  prouver  au  LeÛeur  que  cette  même  enfance 
a  fait  de  tous  les  tems  une  très-forte  imprelfion  fUr  les  Ar- 
tiftes  ,  &  que  les  Anciens  qu  on  accufe  ordmairement  de 
sècherefle  &  d'auftérité  /  ont  été  captivés  par  fon  attrait  ; 
&  que  fans  abufer  de  feS  chairs  potelées  ,  ils  Tont  expri- 
inée  avec  là  mollefle  &  la  délicatefle  dont  elle  eft  infépa- 
rable. 

.  Des  Monumens  de  cette  efpèce,  &  qui  ne  peuvent  rien 
apprendre  ,  ne  mériteroient  pas  d'être  décrite  &  numéro- 
tés ;  mais  l'envie  de  procurer  une  petite  fatisfa^îon  au 
Leàeur ,  c*eft-à-dire ,  de  le  mettre  en  état  de  voir  s'il  ne 
trouvera,  pas  les  mêmes  pofitions ,  ou  dès  Figures  jet- 
tées  dans  le  même  moule ,  ou  répétées  dans  une  propor-- 
tion  différente  ,  m'engage  à  prendre  une  peine  aufli  mé- 
diocre;: •  r  ^ 

Le  balancement  &  la  difpofidoa  dé  cet  Enf^i'it  tare  peuv- 

Hhiij; 
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vent  être  plus  jufte§ ,  ni  plus  agréables  ;  il  exprime  une 
gayeté  douce,  dont  la  nbbleffe  fe  communique  aifémenc* 
Hauteur  deux pouces^cùuj  lignes^ 

N^  IL 

Le  tour  &  k  difpofîtioa  de  cet  En&nt  fi>nt  charmant.' 
laZ  confervation  répond  à  ce  mérite^ 
Hauteur  unfouce  fipt  lignes^ 

N^  III. 

Cet  autre  qui  éfêve  les  bras  en  (autant ,  «ne  paroit  en^ 
core  plus  complet.  Il  me  rappelle  des  idées  de  François 
Flamand.  Il  auroit  pu  cependant  être  traité  plus  fimple- 
fnent,  c'eft-à-dire,  avec  moins  de  manière  que  c£  grand  Àr« 
tifte  moderne  n'en  a  quelquefois  employé* 

Hauteur  mu  pouce  fipt  ligues^ 

'N^  rv. 

Celui-ci  dont  la  compofition  eft  très-bonne  ^  me  pa^ 
roît  chargé  dame  petite  bandolière.  Il  efi  inférieur  aux 
trois  précédens.  D'ailleurs  il  eft  moins  bien  con&ivé  i  q^ 
pendant  il  ne  lui  manque  aucune  partie. 

Hauteur  un  pouce  huit  lignes. 

LTnfant  que  préfente  ce  N^  tient  une  iKnile^quil 
eft  prêt  à  lancer  :  fon  adion  plaît  ;  mais  il  n  a  pas  le 
mérite  des  autres  dans  ia  touche  &  dans  la  di^K^tkm.  Sa 
confervation  ne  peut  être  plus  complète. 

Hauteur  deux  pouces  trois  lignes. 

FLANCHE    LXXXVUl 

N».  Lôcir. 

On  ne  peut  regarder  ce  Bulle  de  Mars  que  comme  vaA 
îdes  parures  d'un  Sol^  Ramain.  Le  j»outoa  que  piéfentc 
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le  profil  dii  N^.  II>&  les  ouvermres^placées  au  bis  du  bufte, 
fie  permettent  pas  de  fuppofer  un  autre  objet  à  ce  Monu- 
ment de  bronze.  Je  crois  cependant  que  cet  exemple  eft 
un  des  plus  confidérables,pour  le  volume  &  pour  le  poids, 
de  ceux  auxquels  on  peut  reconnoître  cette  deftination.- 
La  confervation  de  ce  petit  ornement  eft  très-bonne.  Il 
eft  beaucoup  mieux  fonduquil  n  eft  defliné. 

//  pê/è  quatre  onces  SC  demi  :  hauteur  deux  pouces^ 
Muf  lignes  :  épaijfeur  un  pouce. 

La  confervation  de  ce  Bronze  ne  fuffit  point  pour  îrîP 
truire  de  fon  anciemie  deftinatiûn.^  S^n  poids  y  car  ii  eft 
fondu  maffif ,  fon  vohime ,  6c  la  forme  quarrée  du  tenons 
à  JQur  qui  paroît  1  objet  de  fa  feibrique  y  empêchent  de  le 
regarder  comme  un  anneau,  malgré  Ténorme  grofleur  que 
les  Anciens  At  fouvent  admife  dans  cette  parure.Ce*bufte 
ifolé  qui  peut  avoir  re^réfenté  un  Nègre ,  eft  pofé  fur  ua 
plan  quarré  ^  ainfi  que  le  morceau ,  ou  la  gâche  qui  devoit 
entrer  dans louverture  d'une  autre  pièce, a  laquelle  il étoit 
arrêté  par  une  clavette  qui  le  m^toit  toujours  en  état  d'en 
être  aifément  féparé.  Ceft  tout  ce  ^qu'on -peut  dire  fur  des 
sfages  quon  ne  peur  voir  que  d-un  oeil  général ,  tfi  que  les 
Particuliers  oût  adaptés  à  leurs  befoins^  ou  à  leurs  fan** 
taiiies* 

Le  Bronze  pèfe  quatre  onces  trois  gros  SC  demi  :  hau- 
teur du  Bitfte ,  un  pouce  deux  lignes  :  le  plan  fur  lequel 
le  Bufie  eft  pofé  y  un  pouce  fep4  lignes^  de  longueur  y  un 
pouce  deux  Hottes  de  largeur  :  hauteur  totale  de  la  pièce  x^ 
deux  pouces  trois  lignes. 

'  L'A  fonme^  ou  piutdt  la  iîogularité  <îe  cette  Anfë  de 
feîOttM  dk  fon  unique  mérite,  d'aMta«ifr<]pie  fon  exécution 
n'a  pas  été  fort  difficile.  Sa  longueur  &  fa  légèreté  nous^ 
aiEiketvt  que  ce  ouncbe  n'a  jamais  été  attaché  qua  unf^ 
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corps  à  ]out  &  fort  léger  ,  à  un  gril ,  à  une  paffoire ,  ficd 
Loagmurfept  pouces  dix  lignes  :  plus  grande  largeur 
irais  pouces  dix  lignes  :plus  petite  largeur  un  pouce  deux 
lignes. 

PLANCHE    LXXXIX, 

N^  L  &  IIL 

Les  Monumens  nous  font  voir  que  Textrémité  du  ti- 
mon des  chars ,  dont  les  Grecs  &  les  Romains  ont  fait 
«fage  dans  leurs  Jeux  ,  étoit  décorée  par  un  ornement 
de  fculptxure ,  c'eft-à-dire ,  une  tête  d'homme  ,  de  lion, 
ou  d'animal  fantafHque.  Le  Monument  de  ce  N®.  nous 
prouve  que  cette  décoration  n  étoit  point  travaillée  fiu:  le 
bois  ,  mais  qu  elle  étoit  formée  par  un  bronze  qui  s'eni- 
boîtoit ,  &  pouvoit  fucçeffivement  fervir  à  plusieurs  ti- 
mons. Le  bronze ,  dont  il  s'agit ,  cft  orné  l^ar  une  tête 
de  jeune  homme ,  dont  le  bufte  eft  terminé  par  des  feuil^ 
lages  d'ornement.  Ce  Monument  nous  apprend  encore 
le  peu  d'équarriffage  que  l'on  donnoit  aux  timons  de  cette 
efpèce.  On  ne  doit  pas  en  être  étonné.  Cette  partie  du 
char  ne  porte  ,  ni  ne  foutient.  D'ailleurs  il  ne  s'agic 
que  de  fon  extrémité.  Elle  peut  donc  être  tenue  ,  fans 
aucun  inconvénient ,  d'un  volume  très-médiocre  ;  d'au- 
tant que ,  félon  l'objet  de  ces  fortes  de  chars ,  on  devoit 
les  rendre  de  la  plus  grande  légèreté  qu'il  étoit  poffible. 

Hauteur  du  Bufte  quatre  pouces  une  ligne\:  largeur  deux, 
pouces  fept  lignes  :  hauteur  extérieure  du  quarré ,  u/t 
pouce  huit  lignes  :  largeur  du  quarré  fur  la  partie  de  dt^^ 
vanty  deux  pouces  une  ligne. 

Largeur  du  quarré  fur  la  partie  de  derrière  ,  deux 
pouces.  Le  timon  s'introduifoit  dans  la  pièce  de  bronze 
^ un  pouce  cinq  lignes  ,  &  il  avoit  un  pouce  huit  lignes 
d'épaifleur  ^  &  deux  pouces  de  hauteur.  Il  étoit  arrêté  ôc 
retenu  par  trois  clous,  ou  plutôt  par  une  broche  &  ua 
çlpu  :  on  en  peut  juger  par  les  trois  trous  que  l'on  voit 
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fur  le  bronze.  Ceux  des  côtés  font  ronds  ^  parallèles ,  & 
de  grandeur  égale ,  c'eft-à-dire ,  de  trois  lignes  de  diamè- 
tre. L'ouverture,  placée  d'à-plomb  derrière  la  tête ,  eft  de 
forme  longue.  Sa  largeur  eft  pareille  à  celle  des  deux  au- 
tres ;  mais  £a  longueur  eft  plus  grande ,  &  pouvoit  être 
deftinée  à  recevoir  un  clou  ou  une  vis.  Ces  ouvertures 
témoignent  au  furplus  que  le  Monument  a  été  employé. 
Je  finirai  cet  article ,  en  difant  que  le  travail  de  ce  Bronze 
eft  greffier ,  &  d  un  affez  mauvais  goût.  Il  n'eft  pas  éton- 
nant qu'il  foît  inférieur  à  ceux  que  j'ai  rapportés  dans  la 
ClafTe  Grecque. 

N^  III.  &  IV. 

Je  ne  puis  attribuer  qu'à  Fanfe  d  un  vafe  cette  Figure 
*d*  Amour ,  ou  de  jeune  homme ,  car  elle  n  a  point  d'ailes. 
Elle  eft  pofée  fur  la  tête  d'un  mafque  comique  :  elle  tient 
d*une  main  une  couronne  déliée ,  &  fon  autre  main  eft 
élevée  ,  peut-être  pour  foutenir  la  bordure  du  vafe  5  ce 
qu'il  n  eft  pas  poffible  de  décider  affirmativement,  le  tems 
ayant  détruit  le  poignet  de  cette  main.  Quoi  qu'il  en  foit^ 
le  bras  étoit  élevé  au-deffiis  d'une  oreille  du  vafe  qui  fub- 
(ifte  encore.  L'ornement  de  cette  oreille  eft  percé  à  jour, 
&  la  moitié  que  le  tems  a  refpeâée ,  porte  la  forme  cein- 
trée  du  vafe ,  auquel  elle  étoit  liée  ^  peut-être  pour  une 
plus  grande  commodité.  On  peut  juger  du  ceintre  &  du 
goût  de  l'ornement  courant  ;  il  eft  deffiné  au  N^.  IV. 
Cette  anfe  de  bronze  eft  d'une  très^mauvaife  exécution. 
L'intention  de  la  Figure  eft  bonne. &  agréable  ;  mais  ce- 
lui qui  l'a  inventée ,  n'a  point  préfidé  à  cette  copie ,  &  n'a 
point  été  confulté  pour  un  arrangement  dont  la  diipofî- 
tion  ne  peut  jamais  avoir  produit  un  bon  effet. 

Hauteur Jtx  pouces  fept  lignes  :  longueur  de  la  moitié 
de  la  portion  circulaire  qui  ri  a  jamais  été  plus  grande  i 
d^uTg  pouces  neuf  lignes  :  largeur  de  cette  ejpèce  de  âen^^ 
telle  y  trei^f  lignes. 

Tome  K.  lî 
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N^  V.  &  VI. 

La  variété  que  Ton  remarque  dans  les  anfes  àts  vafeSi 
eft  infime.  Il  eft  vrai  qu  elle  étoit ,  en  quelque  façon ,  la 
feule  que  les  Anciens  fe  permettoient  à  Tégard  de  ces 
meubles  d'ufage  ou  d'ornement.  Il  faut  convenir  cepen- 
dant que  la  Nature  &  Timagination  admettent  pour  la  dé* 
coration  de  cette  partie  des  vàfes  y  tout  ce  que  Tune  6c 
l'autre  peuvent  préfenter. 

Cette  anfe ,  terminée  par  un  bufte  de  cheval ,  eft  d'un 
très-beau  travail  ;  &  j'ai  rapporté  fous  le  N^.  VI,  les  orne- 
mens  qui  terminent,  ou  qui  décorent  l'extrémité  inS- 
rieure  de  cette  anfe  de  bronze. 

Longueur  cin^q pouces  trois  lignes  :  hauteur  de  la  cour-» 
bure jufqii  au  plan  >  deux  pouces  neuf  lignes. 

N^  VIL 

Ce  Lévrier  courant ,  animal  dont  les  Anciens  paroiA 
fent  avoir  préféré  l'eipèce  ,  quand  ils  ont  eu  des  chiens  à 
repréfenter,  n'eft  pas  d'un  fi  beau  travail  que  le  Numéro 
précédent  ^  mais  il  a  été  deftiné  également  à  former  une 
anfe.  Je  le  rapporte  dans  le  defleinde  remplir  cette  Plan- 
che par  des  objets  convenables ,  6c  pour  augmenter  les 
preuves  du  goût  des  Anciens  pour  la  variété  à  cet  égard  ^ 
6c  dont  j'ai  parlé  dans  l'article  précédent. 

Longueur  quatre  pouces  fept  lignes  :  courbure  pour  la 
poignée^  deux  pouces  fept  lignes. 

PLANCHE    Xa 

N*.  I. 

Cb  Bas-relief  en  argent  a  été  copié ,  <m  plutôt  pris  en 
général  d'après  les  Médailles  d'Antonin,  fur  lefquelles  oa 
voit  de  pareilles  repréfentacions  de  temples.  Cet  ouvrage 
eft  d'un  Orfèvre  de  Rome ,  nommé  Cario  CropaleJL  Plu- 
fieurs  Curieux  Italiens ,  par  les  mains  defquels  il  a  paffé. 
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Tont  regardé  comme  antique»  Il  m*auroit  peut-être  éga- 
lement trompé ,  fi  je  n  avois  été  averti  par  ceux  qui  ont 
eu  la  bonté  de  me  Tenvoyer  de  Rome.  Je  dirai  cependant 
que  le  chapiteau  des  colonnes  convient  fi  peu  au  tems  des 
Antonins  ,  qu'il  m*auroit  donné  quelques  foupçons ,  & 
que  les  lettres  de  l'Infcription  n  auroient  fervi  qu'à  les 
augmenter.  D'ailleurs  la  couleur  que  le  tems  donne  à  l'ar- 
gent ,  eft  imitée  d'une  façon  très-fufpeûe. 

Les  trompeurs  font  toujours  quelques  fautes.  Les  baga- 
telles qui  paroiffent  indifférentes  au  général  des  hommes  , 
fervent  fouvent  à  déceler  leurs  firiponneries  ;  mais  quand 
ils  ne  font  qu'Artiftes ,  leurs  erreurs  font  plus  fréquentes. 
Ils  ont  befoin  d'être  guidés  par  des  hommes  inftruits  des 
diffërences  que  préfentent  les  fiècles.  Il  eft  vrai  que  les 
Gens  de  Lettres  prêtent  rarement  leur  miniftère  à  de  pa- 
reilles tromperies  :  l'avaric'e ,  ou  le  goût  de  la  marchandifc 
peuvent  feules  les  engager  à  ces  fortes  de  baffeifes.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  le  même  Car/o  Gropaleji  qui  a  travaillé  ce 
morceau  >.  il  y  a  fix  mois ,  a  copié  depuis  le  Macellum  j 
ou  le  Forum  Augujli ,  d'après  une  Médaille  de  Néron  : 
on  dit  même  que  cette  copie  eft  beaucoup  mieux  traitécj^ 
c'eft-à^dire ,  qu  elle  eft  plus  .exaûe ,  &  plus  capable  d'inr 
duire  en  erreur  y  mais  les  pendans^  ou  les  morceaux  fym^ 
métriques  dans  un  genre,  dont  la  répétition  n'eft  autoriféç 
par  aucun  ufage,  me  paroiffent  une  première  mal-adreffe, 
vu  les  foupçons  qu'ils  font  capables  de  donner.  Ce  Gro- 
paleji a  fait  plufieurs  autres  morceaux  qui  font  dans  les 
mains  des  Brocanteurs  de  Rome.  Je  n  ai  connoiffanco^ 
que  d'un  chat  qui  tient  une  fouris,  &  qui  eft  placé  fur 
un  piédeftal  d'argent;  &  d'une  colombe  auffi  d'argent, 
qu'A  a  placée  dans  la  main  gauche  d'une  belle  Vénus  de 
bronze. 

Je  rapporte  l'exemple  de  ce  petit  Bas-relief  d'Antonîn, 
pour  mettre  les  Curieux  en  garde ,  &  leur  rappeller  qu'il  y 
a  toujours  eu  des  Gropaleji  ;  qu'il  s'en  trouve  aujourd'hui, 
&  que  tous  les  tems  en  fourniront  :  j'ajouterai  que  ceiu( 
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d'Italie  font  les  plus  dangereux.  Uadrefle  dont  la  Nature 
a  doué  les  Italiens ,  jointe  à  l'habitude  qu  ils  ont  des  Mo- 
numens  antiques  ^  au  milieu  defquels  ils  naiflent  y  &  qui  ^ 
pour  ainfi  dire  ,  leur  fervent  de  hochet,  leur  donnent  des 
facilités  dont  le  refte  de  l'Europe  eft  privé  ,  quoiqu'avec 
une  égale  envie  de  tromper,  raflons  à  des  Monumens 
plus  véritables. 

Hauteur  un  pouce  neuf  lignes  :  largeur  un  pouce  quatre 
lignes^ 

n\  n. 

''  Le  caraftère  de  cette  Lampe  de  bronze  ,  ou  plutôt  ce- 
lui de  la  tête  d'un  Nègre  d'Afrique,  dont  elle  eft  formée, 
m'a  engagé  à  la  faire  "graver.  Les  lampes  Romaines  font 
il  communes  ,  qu'il  faut  des  irjfcriptions  fingulières  ,  ou 
des  formes  extraordinaires  pour  ofer  les  rapporter.  Celle- 
ci  eft  bien  confervée  ^  &  n'a  point  été  mal  travaillée.  Il 
ne  manque  à  fon  exa£te  eonfervation  que  la  petite  par- 
tie qui  couvroit  l'ouverture  néceflaire  pour  fintroduâion 
de  l'huile  ;  elle  étoit  placée  par  un  mouvement  de  char- 
nière à  l'extrémité  inférieure  de  l'anfe ,  ou  de  Tanneau  qui 
fervoit  à  porter  la  lampe. 

Longueur  quatre  pouces  trois  lignes  :  hauteur  deux  pou* 
ces  neuf  lignes  :  diamètre  un  pouce  dix  lignes. 

N^  III.  &  iv; 

On  rencontre  fréquemment  des  mains  chargées  de  pa- 
tères ,  ou  plutôt  de  gâteaux  :  fouvent  on  peut ,  &  avec 
raifon ,  les  regarder  comme  des  parties  de  Statues,  repré- 
fentées  dans  l'adion  de  l'offrande  &  du  facrifice  i  mais  plus 
fouvent  encore  ces  mains  nous  confervent  un  vœu,  & 
celle-ci  donne  une  preuve  convaincante  de  cette  pra- 
tique religieufe.  La  eonfervation  de  cç  petit  Monu- 
ment ne  permet  pas  de  mettre  en  doute  Tuiage  de  cette 
fuperftition.  Sa  chaîne  ôc  fon  anneau  font  des  garans  de 
fon  ancien  objet.  On  y  voit  avec  plus  de  précifîon  que 
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dans  quelques  morceaux  que  j'ai  rapportés  dans  les  Vo- 
lumes précédens,  rornementque  l'on  plaçoit  fur  un  côté 
des  gâteaux,  &  tel  qu  on  le  voit  fur  celui-ci  :  fon  élévation 
dans  le  milieu  s'oppofant  à  l'ufage  d'une  patère  qui  de* 
voit  recevoir  avec  fureté,  du  moins  fans  vaciller  ou  met- 
tre en  danger  de  tomber ,  ce  dont  on  la  chargeoit  pour 
préfenter  TofFrande, 

Hauteur  quatre  pouces  cinq  lignes. 

N^  V- 

Les  premiers  Vafes  qu  on  ait  faits ,  '  ont  eu  des  an- 
fes,  pour  être  d'un  ufage  commode  ;  &  cette  partie 
fufceptible  d'ornement ,  a  toujours  été  plus  ou  moins 
décorée.  Les  Romains  ont  pouffé  fort  loin  la  variété 
des  formes  &  des  ornemens  qu'ils  leur  ont  donnés.  J'en 
ai  rapporté  beaucoup  d'exemples  ,  mais  rarement  de 
mobiles  ,  comme  eft  celui  de  ce  Numéro.  On  voit  que 
les  deux  parties  circulaires  étoient  foudées ,  &  tenoient 
au  corps  du  vafe  ;  &  que  Fanfe ,  dont  l'ornement  eft  affez 
bifarre ,  avoit  beaucoup  de  jeu. 

Largeur^  les  deux  plaques  comprijes  y  quatre  pouces 
deux  lignes  :  diamètre  de  chaque  plaque  ^  un  pouce  neuf 
lignes  ;  hauteur  totale  trois  pouces* 

PLANCHE     XCl 

N^L&IL 

On  aiTure  que  la  Tête  gravée  en  relief  iur  ce  Monu- 
irient,&  rapportée  fous  ce  Numéro,  nous  a  confervé  le  por- 
trait de  Sailufte.Ce  fait  eft  d'autant  moins  intéreffant ,  qu'il 
n'eft  pas  facile  à  vérifier.  La  difpofition  de  ce  bronze,  clont 
l'ufage  me  pafoît  impoffible  à  deviner ,  eft  plus  piquante 
pour  la  curiofité  :  je  puis  au  moins  la  décrire.  La  Tête  eft 
gravée  fur  la  bâfe  arrondie  de  ce  bronze ,  comme  la  maffe 
de  nos  cachets  ;  &  l'ufage  du  corps  ,  auquel  cette  bâfe  eft 
unie  p  peut  d'autant  moins  s'expliquer  6c  fe  comprendre  ^ 

li  iij 


1 


^j4  ANTIQUITÉS 

que  la  forme ,  le  défaut  3e  lettres ,  &  la  gravure  en  relid* 
empêchent  d*admettre  l'idée  d  une  tefsere  :  il  eft  mêmç 
confiant  que  la  pointe  quarrée,  placée  au-deflus^ielamou*- 
lure  fupérieure ,  étoit  deftinée  à  être  enclavée  dans  un 
autre  corps.  Le  Monument  eft  très-bien  confervé  :  je 
•ne  puis  rien  dire  de  plus. 

Hauteur  totale  deux  pouces  :  diamètre  de  la  bâfe  ou  du 
portrait  y  neuf  lignes. 

^f^  m.  &  iv. 

Il  eft  également  difficile  de  concevoir  la  deftinatîon  de 
ce  Monument  de  bronze,  La  forme  du  corps  ^  fur  laquelle 
ce  Lion  eft  accroupi ,  rend  lufagç  de  ^txxt  antiquité  d'au* 
tant  plus  difficile  à  imaginer ,  que  Tefpaçe  de  fon  intérieur^ 
&  les  deux  plaques  de  fes  extrémités ,  non-feulement  nç 
çonduifent  a  aucune  çonjedure ,  mais  ils  s'oppofent  à 
toutes  celles  que  les  enfeignes  &  les  parures  militaires 
pourroient  fournir.  Le  volume  çft  trop  médiocre  pour  le^ 

f)remières ,  &  trop  confidérable  pour  les  dernières  ;  d'ail- 
eurs  ,  le  Monument  ne  préfçnte  aucun  moyen  qui  ait  pi^ 
fervir  à  le  foutenir ,  ou  à  Iç  lier  avec  un  autre  corps  :  Texao* 
titude  de  fon  trait  eft  tout  ce  qui  dépend  de  moi.  Ce  Bron-» 
ze ,  dun  afle25  mauvais  travail ,  n'eft  point  mal  confervé; 
Le  Lion  n*a  perdu  que  les  pieds  de  derrière.  Ce  Monu^ 
ment  a  été  prouvé  dçpuis  peu  dansT^imphithéâtre  Cajbrtnfe 
à  Rome, 

Hauteur  deux  pouces  :  largeur  un  pouce  huit  lignes^ 

La  qtiJmtité  de  Bouton$  de  bronze  f  &  fembiables  à  no* 
Boutons  do  bretelles  que  nous  trouvons  tous  les  jours  ^ 
sn'^ngige  à  placer  celui-<çi  dans  la  claife  des  parures  mili^ 
<»ire8  y  quoiqu'il  foit  plus  erand  qu^  ceux  que  Ton  trouva 
ordin«drement>  &  qu  une  de  fes  extrémités  foit  oroée  d'un 
bas-relief;  il  eft  fort  faiUaot ,  &  devoit  beaucoup  inçom-f 
«loder  celui  qui  le  portoit,  Ce  ba«-reiief  préfenw  la  tête  fie 
les  épaules  dun  taureau  \  fçs  cornes  ont  un  peu  fouifçrt  j 
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&  fes  Jambes  de  devant  font  caffées.  Uanimal  n'eft  point 
touché  de  mauvais  goût. 

Hauteur  totale  un  pouce  neuf  lignes  :  diamètre  n,euf 
lignes. 

N^  VL 

Cette  Cornaline ,  gravée  en  creux,  repréfente  un  Bâ* 
tîment  Romain,  conftruit  pour  aller  à  la  voile  &  à  la  rame  : 
il  eft  vrai  qu  il  ne  décide  aucune  desqueftions  embarraffan- 
tes ,  fur  la  difpofition  des  anciens  vaifFeaux ,  &  que  les 
rames  de  celui-ci  font  placées  félon  toutes  les  loix  de  la 
Phyfique  ;  mais  ce  Monument  eft  agréable  en  lui-même , 
&  la  forme  fimple  eft  très-décidée  &  me  paroît  très-jufte. 
21  n  a  que  deux  voiles  placées  à  la  même  vergue  fur  un  feul 
jnât ,  dont  la  hauteur  eft  médiocre.  Je  crois  qu  il  repré- 
fente un  Bâtiment  marchand ,  car  on  n'y  voit  que  quatre 
hommes,  qui  ne  paroiflent porter  aucime  efpèce  d'armes: 
il  eft  vrai  qu'ils  font  employés  à  la  manoeuvre  des  voiles  , 
&  que  leur  nombre  n  auroit  pas  été  fuffifant  pour  manier 
les  douze  rame%placées  fur  chaque  bord  ;  mais  on  ne  re- 
connoît ,  ni  fur  l'avant ,  ni  fur  l'arrière ,  aucun  des  châi- 
teaux  deftinés  dans  les  anciens  Bâtimens ,  pour  l'attaque 
XHi  pour  la  défenfe* 

La  figure  debout ,  placée  fur  le  haut  de  la  poupe ,  & 
ilont  les  bras  font  élevés ,  doit  être  la  Divinité  tutélaire  ^ 
à  laquelle  le  vaiflcau  étoit  confacré  ;  elle  eft  repréfentée , 
ielon  les  apparences ,  comme  implorant  fans  ceffe  le  ciel , 
pour  l'heureufe  navigation  du  Bâtiment.  La  proue  eft  or- 
née d'un  bufte ,  qui  reprélente  fans  doute  une  autre  Divi- 
nité ,  mais  inférieure.  Quoi  qu'il  en  fôit ,'  ces  figures  rappel-  3^"^^^^  ^^  ^* 
lent  en  quelque  façon  l'idée  des  Dieux  Fataïques  ,  ra^  Recueil  de" Va- 
€azci  Dd^  ou  du  moins,  de  la  place  que  ces  Divinités  f^^x^^^^y^ff 
cccupoient  liir  les  vaiffeaux  des  Anciens»  Il  faut  cepen*-  p^.7^^*' 
dant  convenir  qu'Hérodote  dit  qu'ils  reffembloient  beaii- 
<x)up  aux  Dieux  Cabyres  :  d'ailieuis  ,•  Perfe  confirme  l'u-  j^.^^  m^  ^^  xi. 
ikge  de  ces  fimulacfares ,  en  difiosc  ;  '^-> 

Ingentes  de  Ptippe  Dn, 
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Virgile  &  Ovide  font  mention  plufieurs  fois  des  Divini- 
tés placées  fur  les  vaifleaux  des  Anciens ,  &  d'une  fa<jon 
plus  conforme  à  la  compofition  de  cette  pierre  gravée  fous 
ce  Numéro  ;  & ,  fans  entrer  dans  aucune  difcuflion ,  il 
fuffit  de  fçavoir  que  cet  iifage  des  Phéniciens  s'eft  perpé- 
tué pendant  un  fi  grand  nombre  de  fiècles, 

PLANCHE    XCIl 

N^  I. 

Ce  Fragment,  ^vintfibula  de  bronze ,  eft  orné  de  deux 
Pigeons  accroupis  :  cette  idée  eft  plus  agréable  qu  elle  n  eft 
inftruâive  ;  elle  prouve  du  moins  que  les  hommes  ont  dans 
Tefprit  peu  de  reflburces  pour  de  nouvelles  inventions  ,  & 
que  les  fenfations  ont  toujours  été  les  mêmes, 

Hauteur  on\e  lignes  ;  largeur  un  pouce  d^ux  lignes: 

NMI. 

Cette  Pincette ,  deftinée  à  prendre  d«6  chofes  légères 
ou  précieufes ,  d'un  médiocre  volume ,  &  que  les  Lapidai- 
res appellent  ?i^Jourd'hui  une  Brujfelle ,  a  confervé  tout 
fon  reffort.  Il  faut  que  la  trempe  en  ait  été  bien  bonne , 
ou  plutôt  bien  jufte*  La  répétition  des  différences  ou  des 
irefTemblances  dans  les  ufages ,  appartient  également  aux 
Antiquaires. 

Longueur  deux  pouces  huit  lignes^  • 

NMII.  &IV, 

-  Cette  Tefsère  d'ivoire  préfente  d  un  côté  deux  Pi- 
geons ,  ôc  de  l'autre  ces  caraâères  1,1  furmontés  d'un  B; 
On  ne  peut  attribuer  qu'au  théâtre  cette  efoèce  de  mar»- 
me ,  principalement  quand  elle  eft^  travaillée  fur  l'OS  ou 
ur  l'ivoire. 

Ce5  Monumens  peuvent  concourir  au  détail  des  fpcc- 
tacles.  Ce  qu'ils  repréfentent  peut  être  allégorique,  &  faire 
retrouver  des  jeux  marqués  dans  l'Hiftoire.  On  peut  encore 

explique? 


Il 
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.«cpEiquer ,  par  ce  moyen ,  les  allufions  que  les  Poètes  ont 
pu  faire* 

Diamètre  quatorze  lignes. 

N^  V. 

J*AVOU£  que  cette  Machine  paiTe  de  beaucoup  mon  in- 
telligence :  une  traverfe  percée  dans  fon  milieu  ,  dont  les 
^flctrémités  tiennent  ^n  état  deux  efpèces  d'anfes  &  leur 
fervent  d'axe^pour  un  mouvement  com.pletûc  circulaire  en 
4in  fens  ;  ce  mouvement  étoit  fans  doute  néceffaire 
cour  Tob  jet  de  la  Machine.  Une  de  ces  anfes  eft  plus  petite 
que  Tautre ,  de  forte  qu'elles  s'emboîtent  avec  afïez  de 
juftefre ,  &  fe  tiennent  par  leur  poids  dans  Tétat  de  repos  : 
malgré  cette  différence  dans  leurs  proportions ,  elles  doi- 
vent avoir  eu  un  objet  commun  &  femblable.  Le  deffein 
fera  mieux  fendr  la  difficulté  de  l'explication. 

Hauteur  totale  quatre  pouces  :  largeur  quatre  pouces 
neuf  lignes. 

N^  VL 

Ce  Monument  nous  repréfente  cette  efpèce  de  guir- 
lande ou  de  fefton  qui  pendoit  aux  enfeignes  militaires^  & 
que  Ton  plaçoit  aux  deux  côtés  du  portrait  du  Prince,  ou 
du  figne  particulier  de  la  Légion.  On  a  peine  à  compren- 
dre pour  quelle  raifon  on  lit  fiir  celle-ci  LEG.  X  ViL 
CL  A  S  S.  car  on  fent  bien  que  les  caradères  font  fi  dimi- 
nués y  qu'on  ne  peut  les  lire  que  de  fort  près.  Il  étoit  im- 
poffibie  de  les  appercevoir  quand  Us  étoient  élevés ,  com- 
me ils  le  dévoient  être.  Les  couronnes  &  les  bandes  ou 
moulures  fupérieures  &  inférieiues ,  font  formées  par  des 
incruftadons  d'argent  :  la  bande  du  milieu  eft  ornée  des 
mêmes  moulures,  mais  le  cuivré  en  efl:  apparent. 
.  Hauteur  totale  deux  pouces  trois  lignes  :  largeur  des 
travers  neuf  lignes. 


Tome  V.  K.k 


a;8  ANTIQUITÉS 

FLANCHE    XCIIL 

N^  L  n,  &  IIL 

La  beauté  des  formes ,  Tagrémentcle  la  compofitîbn  }r 
&  la  fineffe  de  l'exécution ,  feront  toujours  un  des  princi- 
paux objets ,  même  dans  le  genre  des  Antiquités  y  dont 
ce  Recueil  eft  compofé  j  &  fi  les  Moniunens  ne  peuvent 
ni  inftruire  ni  préfenter  le  mérite  de  la  nouveauté ,  on-^ 
doit  les  rapporter,  non-feulement  pour  l'avantage  des  Mo- 
dernes j  mais  pour  l'honneur  des  Anciens  :  ainfi  je  fuis- 
fort  éloigné  de  Êûre  des  excufes  fur  la  gravure  de  ce  Vafc 
de  bronze*. 

La  médiocrité  de  fon  volume  rend  ion  ancien  ufage  fort, 
difficile  à  concevoir  ;  ôc  )e  préfenterai  d'autant  moins  de 
conje£hire  à  cet  égard  ,  que  ,  n'ayant  aucun  objet  de  (ii^ 
peréition  >  il  ne  donne  pas  même  la*  relTotirce  du  Laraire» 
On  diftingue  aifémentfous  le  Numéro  Lies  écailles  dont 
le  corps  eft  couvert ,  les  feuilles  de  laurier  qui  décorent  la 
bande  qui  règne  dans  fon  milieu ,  &  les  caraûères  dont  le 
pied  eft  orné.  Les  omemens  y  dont  la  gorge  fupérieure  6c 
l'extrémité  du  pied  font  enrichies,  fe  trouvent  développés 
aux  Numéros  IL  &  IIL  par  la  raifon  que  le  point  de  vue 
nécefTaire  pour  fentir  la  forme  du  Vafe,  empêche  de  fa- 
tisfaire  la  curiofité  à  leur  égard.^ 

Hazueur  quatre  pouces  :  diamètrejupérieur  deux  pouces^- 
dix  lignes*  ;  diamètre,  du  pied  un  pouce  neuf^ lignes* 

N^  IV.. 

Ce  braffelet  dé  bronze,  eft  très-bien  confervé ,  à  la  ré- 
ferve  des  quatre.parties  faillantes  dont  il  devoit  être  orné^ 
&  dont  je  juge  qu'il  étoit  décorépar  les:  quatre  trous  placés 
à  diftance  égale  dans  fa  circonférence  ^  (or  laquelle  on  a 
repréfenté  des  ornemens  qui  n'ont  point  fatigué  l'imagi- 
nation de  l'Auteur.  On  les  voit  deflînés  (iir  la  partie  du 
BralTelet^  que  j'ai  développée  fous  ce  Numéro  :  /ai  choid 
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«elle  que  les  attaches  retenoîent  autour  du  bras  ou  de  la- 
yant-bras. 

Diamètre  inégal ^  aigourcthui  quelques  lignes  OM^def- 
fus  de  deux  pouces  :  largeur  dix  lignes^ 

N^  V.  VI.  &  VIL 

Ce  Fragment  de  bronze  a  dû  fervir  au  même  ufage  que 
le  Numéro  précédent  ^  &  lun  m'a  conduit  à  Tintelligence 
de  l'autre  ;  car  on  avoit  reployé  à  Rome  les  deux  extré-* 
mités  de  celui-ci  y  pour  lui  donner  une  forte  de  refTem-* 
blance  avec  un  éperon.  En  effet  ^  on  me  la  envoyé  fous 
cette  dénomination.  Dans  la  vérité  y  elle  n^avoit  aucune 
Traifemblance.  Une  molette^  formée  par  une  rofe,  auroit 
du  être  regardée  comme  une  plaifanterie  à  l'uiage  d  une 
belle  Dame  i  mais  les  Anciens  connoiifoient  peu  ces  fa- 
veurs particulières.  Quoi  qu  il  en  foit  ^  la  matière  de  ce 
Fragment  eft  fi  douce  ^  que  j'ai  rabattu  fans  peine  les  deux 
extrémités ,  6c  je  ipe  (uis  de  plus  en  pkts  confirmé  que 
cet  éperon  >  non-feulement  étoit  un  BrafTelet  y  mais  qu'il 
avoit  confervé  les  ornemens  qui  manquent  à  celui  du  Nu- 
méro précédent.  La  rofe  du  milieu  eft  deffinée  au  N®.  VL 
&  une  des  rofettes  d'qrnement  y  dont  elle  eft  accompagnée  ^ 
fe  voit  au  N^.  VII.  Les  deux  trous  qui  fubfiftent  fur  ce 
Fragment  fervoient  Êms  doute  à  recevoir  des  ornemens 
|)areils.  Je  croixois  volontiers  que  cesBraffelets  ont  appar- 
tenu à  des  filles  de  condition  libre  i  car  il  me  femble  que 
ceux  des  efclaves  y  du  moins  ceux  que  l'on  trouve  le  plus 
ordinairement  y  étoient  fixes  y  c'eft-^a-dire  y  qu'ils  ne  pou- 
voient  ni  «'ouvrir  ni  fe  fermer ,  pour  rendre  conibnte  la 
marque  de  l'esclavage.  Il  eft  vrai^u'^n  ne  peut  trop  en 
concilie  que  pour  le  général  ;  on  f^ait  affez  qu'il  y  a  eu 
<des  efclaves  >  tendrement  aimés  de  leurs  maîtres.  Les  deux 
<{ue  je  rapporte  dans  cette  Planche  font  travaillés  l'un  6c 
i'auti?e  y  &  celui-ci  donne  des  preuves  de  goût  &  de  re- 
f:herçhe. 

Ce  petit  Monument  préiènte  une  autre  fîngularité  ^ 

Kk  ^ 
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celle  d'être  argenté  de  la  même  manière  que  les  plats,  dont 
je  parle  fort  en  détail  dans  la  claffe  des  Gaulois  de  ce  Vof 
lume- 

Uouvrage  de  ce  Fragment ,  trouvé  cette  année  fiir  le^ 
Mont  Palatin,  eft  très-bon  ;  les  feuilles  de  la rofe  font  mo* 
biles  &  très-bien  entendues  :  k  confervation  des  parties^ 
q^ui  fubfiftent  eft  entière*. 

Largeur  du  Brajfelety  cinq  lignes  :  la  rofe  dépajje  cutc^ 
largeur  décrois  lignes^  .-  .* 

N^  VHL 

Cette  Anfe  de  bronze  eft  d  un  très-bon  ouvrage  ;'  elle-- 
eft  fi  bien  confervée  ,  &  fa  forme  fi  peu  commune  ^ 
que  je  ne  puis  me  difpenferde  la  rapporter. 

Hauteur Jix  pouces  SCdemi  :  largeur  de  P extrémité  £iuu 
glanda  P autre  y  fept pouces  SC  demi^- 

FLANCHE    XCIK 

N\  1.  IL  &  IIL 

n.  XXXVn;.      J'^ai  rapporté  dans  le  ÎÎV.  Volume  de  ce  Recueil  deux: 
K^^  Yr^  «c  Vir      Chandeliers  de  bronze  trouvés  à  Herculanum.  Celui  que^ 

{>réfente  ce  Numéro  m*a  été  envoyé  de  Rome.  Non-feu- 
cment  il  eft  beaucoup  plus  grand,  mais  il  prouve  que  la 
forme  &  la  difpofition  ae  ce  meuble  d  ulage ,  étoient  gé- 
nérale&au  moins  dans  toute  l'Italie  foumifë  aux  Romains^ 
&  qu  elles  ne  diflPéroient  que  par  des  bagatelles  &  des  or- 
nemens.  Le  travail  de  celui  dont  il  eft  queftîon^  eft  égale- 
ment recommandable  par  Fouvrage  de  fon  fuft  j  mais  les 
anneaux  gaudronnés ,  qui  lui  donnent  une  tenue  plus  fer- 
me  j  ne  tont  pas  fi  bien  exécutés  ^  non  plus  que  letforne- 
mens  fàntaftiques  qui  compofent  le  pied ,  &  que  j'ai  rap- 
porté féparém ent  au  N^  iL  Le  vafe  >  placé  à  rextrémîté 
lupérieure  de  ce  Chandelier^  ne  reflemble  point  à  ceux 
des  deux  Chandeliers  dont  j'ai  rappelle  le  louvenir,  Sa 
paBcie  creufe  femble s  oppofer  à  lufage  auquel  il  étoit  defV 
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tîné ,  c'eft-à-dire ,  celui  de  recevoir  un  corps,  dont  la  bâfe 
du  pied  eft  applattie.  Cependant ,  fi  Ton  veut  penfer  à  la 
toimo,  la  plus  générale  des  lampes ,  on  trouvera  que  le  bec 
fiir  lequel  le  lumignon  efl  établi ,  6c  le  manche  ou  Tanneau 
qui  fervoit  à  porter  cette  lampe  >  s'appuyoient  au  contrai-, 
f  e  fur  les  bords  de  ce  corps  creux  &  recevoient  une  folidi- 
té  fufïiiante.  Il  eft  à  préfumer  que  les  trous ,  placés  fym- 
métriquement  à  la  circonférence ,  &  dont  on  voit  le  plan 
intérieur  au  N^.  III.  fervoient  à  pendre  des  chaînes  pour 
porter  les  inftrumens  néceifaires  à  la  lampe ,  ou  qui  n'é- 
taient deftinées  qu'à  rornenient.  Les  bas-re]ie&  donnent 
fréquemment  cet  exemple. 

On  peut  dire  en  général  que  ces  pieds  de  lampe  man- 
quoient  de  Iblidité.  Leur  peu  d'afCette,  par  rapport  à  leur 
élévation  ,  les  rendoit  très-faciles  à  renverfer. 

Hauteur  irais  pieds  Jîx  pouces  :  diamètre  de  tefpace' 
occupé  par  les  trois  pieds  dont  la  bâ;^e  ejl formée  y  hui^ 
pouces  :  hauteur  du  vafe  fupérieur  y  un  pouce  huit  lignes  r 
diamètre  de  ce  vafe  y  quatre  pouces  huit  lignes^ 

N^  IV.  &  V. 

Cet  Afpergillum ,  ïnftrument  connu  chez  les  Anciens  ,- 
&  employé  dans  lesfacrifices  &  dans  quelques  autres  céré- 
monies ,  fervoit  à  répandre  Peau^  luftrale..  Celui-ci  déve- 
loppe admirablement  fon  ancienne  conftruûion ,  &  nous 
apprend  que  les  crins  inféréis  ou  introduits  dans  ce  refTorr 
de  fil  de  laitonr^  en  affez  grande  quantité  pour  le  recon* 
vrir  &  le  cacher ,  recevoient  beaucoup  de  jeu  Ôc  de  faci- 
litépour  jetter  Feauàla  plus  grande  diflance  qu'il  étoit 
pofuble.  Je  dois  ajouter  que  le  manche  eu  terminé  par  une 
tête  de  bélier,  dont  le  travail  eft  très-beau  >  elle  eft  rap- 
portée feule  au  N®,  V. 

Longueur  totale  de  cet  infiniment  de  Bronze,  huit  pouces  ^ 
€Ïnq  lignes  :  longueur  du  manche  j  cinq  pouces  dix  lignes .^ 
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N^VL 

On  eft  trop  heureux  que  les  Sçavatis  iè  ibient^  poux 

ainfi  dire  y  acnarnés  à  vouloir  qu^im  objet  n^ait  eu  qu'ua 

feul  ufage.  Cette  prévention  les  a  pour  Tordinaire  engagés 

à  dépouiller  tous  les  Auteurs  >  &  à  rapporter  tout  ce  qu'ils 

ont  dit  fur  une  matière.  Ceux  qui  les  lifent  dans  la  fuite 

profitent  de  leurs  recherches  pour  les  (liivre  ou  pour  s'ea 

écarter.  Plufîeurs  Sçavans  ont  donc  vu  des  poêles  reper^ 

cées  ôc  pareilles  à  celle  de  ce  Numéro.  Ils  n'ont  voulu  leur 

donner  d'autre  ufage  que  celui  de  fervir  à  pafler  les  ma-« 

Voy.^ntre  autres  tières  propres  à  coller  &  à  entretenir  le  vin.  Je  ne  doute 

Auteurs,  ckifuiij  cependant  Doint  que  pluficuTS ,  6c  peut-être  même  celle 

d"  s^gécT&'piS-  9^^  i^  préfcnte,  n  aient  eu  d'autre  oeftination  ;  mais  com- 

iippc  Kenuiù  dans  me  tout  cft  dit  à  cet  égard ,  &  que  dans  une  fociété  civili* 

«TcsEîÔircydc  ^^^^  ^^  ^  plufîeurs  objets ,  &  par  conféquent  différentes 

^Académie  de     matières  qu  il  eft  néceiTaire  de  pafler  &  de  préfcnter  au 

ortoiic.  £jjy  ^  jç  j^ç  contente  de  rapporter  cette  elpèce  de  Poclc  p 

comme  un  meuble  à  l'ulage  des  Anciens  ^  &  dont  la  repec* 

^ure  eft  égale ,  fine,  &  de  Don  goût. 

Diamètre  cinq  pouces  trois  lignes  :  profondeur  treize 
lignes  :  longueur  du  manche  ,  cinq  pouces  dix  lignes. 

FLANCHE    XCV. 
N^  I.  &  IL 

La  forme  de  cet  Autel  confirme  la  fingularité  d'un  uûgc 
pratiqué  par  les  Romains  y  &  dont  je  n'ai  pu  rendre  raifon  ^ 
FI  xcui  ^^  ^^  rapportant  un  Monument  pareU ,  qui  m'a  paru  confa- 
cré  au  Soleil.  Celui-ci  pouvoit  l'être  à  Neptune  ou  à  quel- 
que  Divinké  de  la  mer,  par  la  raifon  des  dauphins,  traités 
en  bas-relief  fur  la  face  unique  de  ce  Monument  :  ils  (ont 
même  aflez  bien  travaillés. 

La  (urfiice  ouverte,  N^.  II.  donne  le  plan  de  la  baie  qui 
eft  fermée  ;  mais  l'Autel  eft  évuidé  en  entier. 

Diamètre  de  la  proportion  ceintrée  qui  forme  cet  Autel ^ 
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"éinq  pouces Jix  limes  :  hauteur  de  t  Autel  deux  pouces^ 
dix  lignes  :  épaijjfeurde  P  Autel  ^  un  pouce  Cep  t  lignes^ 

N^  II.  &  IIL 

J'ignore  abfolument  lufage  de  ce  petit  Monument  de 
bronze.  Il  ne  peut  avoir  fervi  à  aucune  parure  :  il  ne  pré- 
fente pas  mêmelareflburce  des  morceaux  dont  le  volume 
«ft  médiocre,&  qu  il  eft  poffible  de  renvoyer  aux  Laraires  ^ 
£ins  craindre  aucim  reproche.  Car  aucune  raifbn^  du  moins* 
qui  foit  connue  y  ne  peut  autorifer  ni  la  réunion  des  deux 
patères  y  ni  la  forme  large  ôc  fingulière  des  ornemens  qui 
paroifTent  leur  fervir  de  manche. 

La  confervation  de  ce  petit  Monument  eft  très-bonne  y 
êc  l'ignorance  de  fon  ufage  ne  peut  être  excufée  que  par  le* 
dé&ut  d'exemples ,  d'autorités  ,  &  même  d'indications.^ 

Longueur  un  pouce  cinq  lignes  :  diamètre  de  chaque^ 
culeron  yjix  lignes. 

J  £  pofsède  plufieurs  de  ces  Vafes  que  les  Romains^ 
nom  moient  Préfériculum  y  &  qui  fervoient  dans  les  facri-- 
fices  à  contenir  le  vin  deftiné,  oirpour  arrofer  les  vifti- 
mes  y  ou  pour  faire  des  libations.  Cet  inftant  du  facrifice 
devoit  être  un  des  plus  efîentiels  ^  car  il  eft  le  plus  fouvent 
répété  fur  les  Monumens;  Pour  prouver  cette  petite  ob- 
fervation ,  &  préfenter  en  même  temsla  forme  du  Préfé- 
riculum y  j'ai  mieux  aimé  rapporter  en  même  tems  le  bras  ^ 
d'une  petite  ftatue  de  bronze  y  auquel  il  étoit  attaché.  Ce 
Fragment  a  été  trouvé  depuis  peu  de  tems  à  Rome.  Il 
démontre  en  même  tems  ae  quelle  manière  on  tenoit  ce 
Vafe^  âc  donne  par  conféquent  un  peu  plus  d'aâion  6c 
d'intérêt  à  ce  même  Vafe,  dont  la  forme  eft  d'ailleurs  auâl 
diftinde  qu'il  eft  néceflaire,pour  préfenter  une  idée  précife 
de  fon  trait.  La  médiocrité  du  Volume  de  ceux  que  je 
pofsède  n'auroit  pas  donné  plus  de  lumière  au  Leâeur  ;: 
aufli  je  les  regarde  comme  des  imitationsdu  Préfériculum ,  - 
cônlacrés  à  Fufage  des  Laraires. 

Longueur  totale  Je  ce  Fragment,deux  pouces  dix  lignes^'- 
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Ce  Fiagmcnt  de  ce  Corfelet  de  bronze ,  fondu  très-: 
mince ,  &  par  conféquent  fort  léger ,  a  été  trouvé  dans 
}^Anfiteatro  Ca/lrenfeyOVi  lona  fait  quelques  fouilles  Tannée 
dernière  pour  des  fondations  de  bâtimens  particuliers.  Ce 
Fragment  eft  d'autant  plus  curieux ,  qu  il  donne  quelques 
^clairciffemens  fur  la  queftion ,  obfcureà  plufieurs  égards, 
qui  concerne  Tarmure  de  quelques-unes  des  troupes  Romai- 
nes ;  car  je  ne  crois  point  que  leur  armement  ait  été  géné- 
ralement uniforme.  Non  -  feulement  les  armes  ont  varié 
félon  les  fiècles  de  l'Empire ,  mais  la  deftination  des  corps 
en  particulier  a  exigé  des  armes  différentes.  Cette  partie 
d  un  Corfelet  ou  d  une  CuirafTe ,  félon  notre  façon  oe  par- 
ler ,  doit  être  regardée  comme  appartenant  aux  Soldats 
péfamment  armés.  Elle  ne  fervoit  qu'à  défendre  le  ventre  : 
les  trous  dont  elle  eft  percée  en  haut  &  en  bas  étoient  def 
tinés ,  félon  les  apparences ,  à  joindre  cette  partie  à  celle 
qui  couvroit  la  poitrine ,  fans  empêcher  le  pu  &  le  mou- 
vement du  corps.  Les  petits  anneaux  ^  ou  commencement 
^e  chaînes  qui  fubfîftent  encore  à  la  partie  fupérieure^  au- 
Jtorifeiit  ce.  préjugé  i  mais  pour  foire  fentir  de  quelle  façon 
je  conçois  cette  jonftion ,  je  dirai  qu'on  pourroit  la  regar- 
der comme  une  augmentation  faite  dans  la  fiiîte  à  une  de- 
mi-Cuiraffe ,  plus  grande  cependant  que  celle  dont  j'ai 
«.LXXXVIII.  rapporté  un  exemple  dans  le  (econd  Volume ,  &  qui  n  eft  , 
*^*'*  ^  pour  ainfi  dire,  qu'un  très-grand  Haujfe-col  qui  couvroit 

également  la  poitrine  &  les  épaules. 

Les  trous  placés  fur  le  bord  inférieur  de  ce  Fragment; 
me  paroiffent  indiquer  le  moyen  qu'on  employoit  {a)  pour 
attacher  les  lambrequins  ou  les  bandelettes  de  cuir  qui  pen- 
4oient  autour  de  la  figure ,  &  que  les  Soldats  Romains  or- 
^oient  y  ainfi  z]Ue  les  portahs  de  leurs  armes ,  de  tous  les 
iû)  .Le  Deifiiutçur  i^&  USPi^  i  k  l>»  préic&te  le  hautt 
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petits  bronzes  émaillés  ou  chargés  de  reliefs  ,  dont  j'ai  (î 
louvent  rapporté  des  exemples. 

On  voit  fur  la  gravure  les  ornemens  &  les  efpèces  de 
boutons  dont  cette  armure  étoit  décorée.  Ces  cercles  font 
repouffés  par  derrière ,  &  leur  circonférence  eft  environ- 
née fur  le  devant  d^un  cercle  formé  par  des  points  ;  ce 
qui  produit  un  affez  bon  effet. 

Longueur  du  Fragment  caffeaux  environs  de  fa  moitié  ^ 
un  peu  plus  de  Jlx  pouces  :  il  ejl  cambré  (T un  pouce  quatre 
lignes  :  hauteur  dans  le  milieu  trois  pouces  êC  demi  :  haw- 
Hur  de  t extrémité  deux  pouces  deux  lignes. 

N^  IL 

LAforme  de  cette  Tihula  n  eft  point  ordinaire ,  &  cette 
raifon  me  détermine  encore  plus  a  la  rapporter  ;  fon  vo- 
lume me  paroît  expliqué  par  ce  que  j'ai  dit  à  Toccafion 
à^Fibulœ  qui  m*ont  paru  trop  fortes  ,&  par  conféquent 
trop  embarralFantes  pour  être  portées  par  un  homme.  On 
peut  voir  le  Tome  1.  Planche  LXXIX.  N^.  IL  Celles 
dont  le  volume  eft  fi  confidérable  me  paroiflent  avoir  été 
deftinées  à  fixer  dans  Tintérieur  des  maifons  les  rideaux  y 
les  portières,  ainfi  qu  à  relever  les  étoffes  ou  les  tapifferies ,  Diai^i 
&c.  J'ajouterai  qu  elles  ont  dû  fervir  à  attacher  lés  cou-  Tap^ia. 
vertures  des  chariots  &  des  chevaux  de  bagage.  Celle  de 
ce  N®.  préfente  encore  les  reftes.des  quatre  clous  de  fer, 
établis  fur  la  plaque  pour  l'arrêter  contre  un  panneau  ou 
une  muraiUe  ,  &  lui  donner  la  force  de  foutenir  Tétoffe 
ou  le  corps  qu  elle  devoit  porter  ;  elle  eft  d'ailleurs  fi  bien 
confervée ,  que  le  reffort  de  fa  broche  eft  encore  très-vif. 

Hauteur  huit  pouces  huit  lignes  :  plus  grande  largeur 
de  la  plaque  y  neuf  lignes.  « 

NMIL  IV.  V.  &VI. 

Je  préviens  le  Ledeur  que  je  puis  décrire  ce  Clou  ; 
mais  qu  il  m'eft  impoflîblede  lui  dire  Tufage  auquel  il  a  été 
deftine  ;  fa  longueur ,  Ôc  la  place  que  î^  ornemens  oc-^ 
cupent ,  me  ferv^ont  d'excufe  auprès  de  lui« 

Tome  f^.  W 
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5  bords  de  la  Mer  Méditer- 

rendre  la  cérémonie  d  un 

authentique ,  ne  joue  que 

draperie ,  qui  ne  monte  que 

ibfolument  le  caradère  d  un 

j  différence  de  travail  &  de 

national  y  eft  le  feul  mérite  de 

.ve  affez  confervé,  à  la  réferve 


itràtmm^f/^^^  uit  lignes. 

\\  III. 

tiie  aux  Légions ,  puifqu'îl  leur 
ivera  plus  encore  que  le  Numéro 
0  climat  influe  fur  les  opérations 
jrme ,  &  traité  fans  aucune  articu- 
eut  être  regardé  que  comme  un  ou- 
ate par  les  Colonies  Romaines  éta- 
.  lique  ;  cependant  le  travail  en  eft  pèut- 
.  6c  préfente  moins  de  parties  fatisfaifan- 
.  ^cèdent.  Ce  n^ft  par  aucun  défir  de  faire 
nent,  que  Je  le  tegarde  comme  ayant  fervi 
.nilitaire:  lifage  auquel  on  fçait  que  toutes 
..X  ont  été  employées.  Ce  qui  me  confirme 
iifée ,  c'eft  que  ce  morceau  eft  percé  fur  le 
le  dos ,  par  des  trous  qui  fe  rapportent ,  & 
mètre  eft  confidérabl'e  pour  la  grandeur  de  Ta- 
ne peuvent,  ce  me  femble  ,  avoir  été  deftinés 
oir  lextrémité  d'une  lance  pointue,  ou  d'une 
réparée  à  cette  intention. 
zur  deux  pouces  cinq  lignes  :  longueur  deux  pou^, 
t  lignes. 

N^.  IV. 
sPosiTiON  du  trou  rapportée  en  proportion  de  lani^ 
5  &  vue  fous  le  ventre. 
Diamètre  quatre  lignes.  ^' 
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N^  V.  &  VI- 
CE Bufte  de  pierre  dure  &  tirant  fur  le  noir,  repréfente 
un  mafque  comique.  SU  donne  des  preuves  de  peu  dé 
connoiffances  dans  les  contrées  habitées  par  les  Romains, 
il  prouve  auffi  la  conformité  des  ufages.  La  tête  n  eft  point 
fans  caraâère  ;  mais  la  longueur  excefCve  du  col ,  le  col- 
lier ,  &  le  peu  de  largeur  des  épaules  font  la  critique  de 
fon  exécution,  encore  moins  cependant  que  le  derrière  de 
la  coëffure ,  dont  le  travail  a  été  facile  à  rendre  au  N®.  VL 
Hauteur  de  ce  petit  Bujle  ,  un  pouce  dix  lignes  n 
Cet  envoi  d'Alger  étoit  accompagné  d'un  Sphynx  de 
marbre  blanc ,  afiez  bien  travaillé ,  &  point  trop  mal  con- 
fervé.  Sa  longueur  ejl  de  neuf  pouces  cinq  lignes  y  SC  fa 
hauteur  de  fix  pouces  une  ligne. 

Il  y  avoit  encore  un  Bufte  de  femme ,  de  marbre  blanc , 
dont  la  confervation  ne  peut  être  plus  belle.  Il  paroît  n'a- 
voir jamais  eu  de  derrière  de  tête  :  on  pourroit  même  fe 
perfuader,  malgré  la  beauté  &la  rondeur  de  fon  col ,  que  ce 
Bufte  a  toujours  été  fait  pour  être  employé  dans  un  bas- 
relief.  Le  travail  en  eft  très-bon.  Sa  hauteur  totale  ejl  de 
neuf  pouces. 

Ces  Monumens  étant  inutiles  à  rapporteur ,  )e  me  con- 
tente de  faire  remarquer  que  des  morceaux  de  cette  es- 
pèce ,  trouvés  dans  un  lieu  pareil  à  celui  que  j^ai  décrit , 
me  paroiflent  prouver  le  goût  des  Romains  pour  la  ma- 
gnificence. Ils  en  donnent  une  idée  peut-être  plus  forte 
que  la  bâtiffe  du  <?&lyféê. 
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REC  UEIL 

D'ANTIQUITÉS 

E'GYPTIENNES,  ETRUSQUES. 

GRECQUES, ROMAlî^  ES, 
ET    G  A  U  LO  I  s  ES. 

CINQUIEME   PARTIE. 

DES     GAULOIS, 


Avant-propos. 

l'Ai  ruffifamment  établi  dans  les  troînème  éa 
quatrième  Volumes  de  ce  Recueil ,  l'ignorance 
profonde  des  anciens  Peuples  civilifés  à  l'égard 
de  la  Gaule  âc  des  Gaulois.  Je  contredirai 
d'autant  moins  ce  que  j'en  ai  dit ,  que  le  Itlence  des  Au- 
teurs fur  les  détails  de  cette  Nation ,  met  en  état  d'avan- 
cer que  Tonignoroit  dans  le  monde  connu,  non-feulement 
les  moeurs  ôc  le  gouvernement  des  Gaulois^  mais  la  nature 
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&  rétendue  du  terrein  qu'ils  occupoient.  Je  conviens  au^il 
fera  toujours  fingulier  qu'on  ne  fût  pas  plus  éclairé  à  leur 
égard  dans  le  tems  que,  célèbres  par  leur  courage  &  leur 
goût  pour  la  guerre,  ils  fervoient  comme  auxiliaires ,  ou 
plutôt  il$  étoient  à  la  folde  de  quelques  Nations  étran- 
gères ,  &  que  dans  ce  même  tems  ils  faîfoient  trembler 
les  Romains  fur  leurs  foyers,  long-tems  après  la  prifede 
Rome  qu'ils  avôient  conquife  par  leurs  propres  armes ,' 
c'eft-à-dîre ,  fans  avoir  d'Alliés,  il  faut  donc  renvoyer  à  la 
conquête  des  Romains  comme  à  la  feule  époque ,  &  dont 
il  eft  impolTible  de  s'écarter ,  fi  Ton  veut  parler  avec  quel- 
que certitude  de  àt  Pays  &  de  fes  anciens  habitans. 
T>f^Bei[o  Gallic9,  Céfar  cft  le  feul  qui  nous  ait  donné  quelques  détails  fur 
leur  ancien  gouvernement.  Cet  Auteur  efl  trop  connu ,  ^ 
ce  qu'il  dit'des  mœurs  &  des  ufages  de  cette  Nation ,  eft  trop 
long  pour  être  rapportséici.  Il  parok  feulement  qu  une  par- 
tie de  leur  culte ,  &  quelques  traits  dé  leur  conduite  fe  reC 
fentoienf^d'ttne  ^communication  avec  des  Peuples  éclairés. 
La  Langue  Grecque,  ufitée  dans  une  partie  de  la  Gaule,pré- 
fente  d'abord  la  Grèce  comme  la  fource  dans  laquelle  ils 
ont  puifé  ;  mais  cette  idée  ne  fatisfait  pas  pleinement ,  ôc 
n  eft  pas  fuffifante  pour  perfuader  que  les  Gaulois  n'ont  été 
formés  fur  aucun  autre  modèle.  Les  facrifices  huinains  qui 
étoient  chez  eux  en  ufage ,  contredifent  cette  opinion. 
Pour  concilier  tout  ce  que  l'on  trouve  dans  le  récit  de 
Céfar ,  je  croirois  que  la /communication  des  Grecs  &  des 
Etrufques  peut  ayoir  ajouté  à  des  emprunts  plus  anciens, 
ainfi  qu'à  des  ufages  qui  peuvent  avoir  été  particuliers  à 
-cette Nation.  Céiar  autorîfe  cette  conjeauîe,«n  parlai* 
^de  1  alTemWée  de  toute  la  Natron ,  ddnt  les  rapports  font 
^rès-àpparens  avec  les  Amphicliôfis ,  députés  des  Hépu- 
Wîqiies  Grcccjues ,  &  avfecles  Lucumofis  des'ViDes  canfé- 
"idéré'es  de  l^trtirie.  11  paroît  'lîiême  d^iit  l'afTemblée  des 
T3âtilols  arvdît  jletté  *des  racines  Ti  profondes  ^  qu'elle  a 
Yubfifté  lôhg-tertis  dans  la  Gaulé.  Quelque  r^flexron  que 
î'on  puîiTé  ftîre ,  il  réfiilceira  toujours  ejue  Tignorance  0(1 


GAULOISES.  271 

ïoïi  a  été  fi  long-tems  à  leur  égard ,  prouve  d*une  façon 
bien  convaincante  que ,  fans  le  fecours  des  Lettres ,  tou- 
tes les  vertus  &les  vanités  nationales  font  perdues  pour  la 
poftérité.  Je  reviens  à  mon  objet. 

Nous  ne  fommes  éclairés  fur  les  détails  géographiques 
de  1*  Gaule  ,  &  fur  les  moeurs  des  Gaulois ,  que  par  Tor^ 
gane  de  Céfar,  Ce  grand  homme  a  fçu  les  rendre  inté-^ 
feflans  par  la  juiHce  avec  laquelle  il  en  a  parlé.  Il  faut  être 
grand  pour  convenir  des  vertus  de  fes  ennemis ,  &  pour 
fes  illuftrer  foi-même ,  quand  on  çft  libre  de  s'en  difpen- 
1er.  Pour  mériter  une  épithète  fi  difficile  à  obtenir ,  ua 
homme  doit  avoir  plufieurs  genres  d'élévation.  Céfar^ 
quoique  tyran  de  fa  patrie ,  s  eft  acquis  le  plus  grand 
çom  ;  parce  qu  en  effet  la  générofité  &  la  vérité  ont  ac- 
corppagné  fes  talens  pour  la  guerre ,  &  que  fon  adUvit^ 
%  fçu  ïfis  employer  :  non  content  de  laiiler  ces  grands, 
çxenfiples  à  la  poftérité  y  il  fera  toujours  le  modèle  de$ 
Militaires  y  que  leur  état  ou  leur  fituation  mettront  k  port 
tée  d'écrire  les  expéditions  qu'ils  auront  commandées  y  où 
dont  ils  auront  été  témoins.  Cefl  donc  d'aprè$  Céfar  qu  i( 
fàvtf  çoinfidérer  la  Gaulç ,  fie  qu'il  eft  px)flible  de  bien  parleif 
^96  Gf^uloiSt  Mais  l'objet  |e  plus  uti|e  &ç  le  plus  Âaçteur  de^ 
recherchas  que  l'on  peut  faire  fiu:  ce  point  d'Antiquité  ^ 
eft  celui  de  retrouver  la  ppfition  des  camps  6c  des  pofte^ 
occupés  par  les  Romains  y  6c  principalement  ceux  que  l'oa 
peut  ppmparer  ^vec\çi  Commentaires  de  Céfar.  Il  eft  vrai 
^ue  cet  puvf age«inçomparable  dfins  fqn  genre  ^  a  été  û 
^igjieufement  étudié  y  qw'iî  efl:  rptre  de  n  avoir  point  ét^ 
précédé,  dans  |a  recherche  Ôf  dans  l'explication  de  cettç 
f  fpèce  de  Monument  y  par  des  hommes  de  mérite  &ç  d'é-: 
rudition,  J'^ét^  cependant  affez  l^eureuxpour  êtrçà  po^:- 
tée  de  lever  )es  doutes  quç  des  Scavans  ^voient  fait  n^îtri^ 
fur  la  pofition  de  Gergovia  ;  Ôc  le  même  bonheur  a  vo^I^ 
qu'on  n'en  eût  point  encore  donné  le  plan  y  non  pliis  que 
aUxellodunum. 

Le  Leâeur  peut  compter  fur  l'exaâitude  de  ceux  que 
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)'ai  fait  graver.  Il  en  fera  convaincu  par  la  clarté  avec  la- 
quelle les  mouvemens  des  Romains  &  des  Gaulois  fe  dé- 
velopperont à  fes  yeux  dans  le  fiége  de  Gergovia  qui  tient 
un  rang  confidérable  dans  les  Commentaires  de  Céfkr , 
par  la  oefcription  des  mouvemens  d'attaque  &  de  défenfe, 
&  parla  levée  du  fiége  de  cette  Place  ,  que  ce  grand  Gé^ 
néral  ne  put  éviter. 

La  Gaule  étoit  trop  importante  aux  Romains  pour  ne 
pas  conferver  'cette  conquête.  Ils  y  laifFèrent  des  trou- 

{)es  non-feulement  pour  être  à  l'abri  *des  incurfions  que 
e  peuple  Romain  redoutoit  toujours ,  mais  pour  la  gar- 
de d'un  pays  çievenu  frontière  des  Germains ,  &  des  au- 
tres Peuples  y  dont  Rome  méditoit  la  conquête ,  ou  dont 
çlle  redoutoit  les  attaques.  En  conféquence  de  ces  objets^ 
les  camps  des  Romains  étoient  placés  dans  plufieurs  en- 
droits de  la  Gc^ule.  On  fçait  que  toujours  établis  fur  des 
terreins  avantageux ,  ils  étoient  encore  retranchés  avec 
beaucoup  d'art,  &  que  les  légions  aavoient  point  d'autres 
quartiers ,  puifqu'elles  y  féjournoient  Thiver  ;  car,  en  gé- 
néral^ les  places  fortifiées  n'étoient  point  Tobjet  de  la  dé- 
fenfive  des  Romains.  J'ai  donc  rapporté  ceux  de  ces 
Camps  que  Ton  peut  encore  reconnoitre ,  &  dont  j  ai  pu 
laifembler  les  plans  ;  mais  j'ai  eu  l'attention  de  ne  répéter 
aucun  de  ceux  que  Von  trouve  dans  les  Mémoires  de  l'A- 
cadémie des  Belles-Lettres.     . 

Cette  Partie  eft ,  je  crois ,  la  plus  intéreffante  de  ce  Re^ 
cueii,  puilqu'elle  rnet  le  Leàçur  en  état  de  vérifier  fiir  le 
texte  qes  Hiftoriens ,  la  conduite ,  les  difpofitions ,  les 
mouvements ,  &  même  la  fituadon  politique  des  deux  par- 
tis,  &  qu'il  peut  également  reéUfier  le  jugement  que  je 
porte,  quana  il  m'a  été  poffible  d'appuyer  vax  quelque  prf 
lage ,  l'établifrçment  &  l'objet  de  ces  camps  ou  de  ces 
poftes, 
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F  L  ANCHE    XCVlll. 

N^  L 

Cette  Planche  ne  préfente  que  éts  Monumens  trou- 
vés à  Nîmes. 

Ce  Bas-relief  de  terre  cuite  me  paroît  avoir  été  fait  pour 
une  Etude  ;  du  moins  il  eft  exécuté  avec  beaucoup  de  fa- 
cilité. Le  détail  de  ce  Moniunent  offre  quelques  fmgula- 
rites. 

■^  On  y  voit  une  Tête  jeune ,  belle ,  &  bien  confervée  ; 
«Ue  paroît  ceHe  de  Médufe ,  fîTon  en  jugeparladifpo- 
fition  des  cheveux ,  &  par  les  ailes  dont  ils  font  accom- 
pagnés. Cette  tête  paroît  avoir  été  renfermée  dans  une 
bordure  de  laurier,  ou  d'autre  feuillage  ;  mais  la  plus 
grande  fîngularité  de  ce  morceau ,  defliné  peut-être  à  i  or- 
nement de  quelque  frife  pour  une  décoration  intérieure  , 
efl:  celle  de  la  barbe  donnée  avec  abondance  à  cette  tètty 
&  qui  caraâérife  un  Vent.  Il  femble  que  ce  Monument 
doit  être  mis  dans  le  rang  des  Grotefques  y  dans  lefquek 
on  ne  doit  chercher  aucune  raifon. 
-  Cet  ouvrage  efl  celui  d'un  homme  facile ,  &  dont  la 
manière  nétoit  point  sèche. 

Hauteur  du  iragment  j  cinq  pouces  cinq  lignes:  lar-*, 
geur  quatre  pouces  dix  lignes^ 

N^  IL 

La  forme  de  cette  Urne  cinérahre  rfefl:  point  commune; 
mais  Féclat  iBc  le  brillant  d'une  dorure  magnifique ,  que  les 
fels  de  la  terre  ont  donnés  -à  ce  verre,  dont  la  qualité  étoit 
anciennement  pareille  aux  verres  ordinaires,  tendent  cette 
petite  Urne  très-agréable  à  voir.  Je  vais  copier  ce  que 
ion  m*a  mandé  dç  Nîmes  à  fon  occafîon. 
:  oc  Ce  Vafe  y  formé  comme  une  taffe,  étoit  recouvert  par 
«>  une  partie  abfolument  pareille,  &  contendit  des  cendres 
iOidufcies  par  le  tems.  Le  Payfan  quile  trouva,  il  y  a  quel- 
Tonu  ^.  >       M  m 
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a»  ques  années  ^  ne  pouvant  féparer  les  deux  pièces  ^  Im^ 
ao  patient  de  voir  ce  que  le  Monument  lenfermolt^  le  caflEi^ 
99  &  Ton  avidité  fut  peu  fàtisfalte  ». 

On  m*a  envoyé  quelques  morceaux  de  ce  deflus ,  o» 
de  la  partie  détruite.  J'ai  vu  que  les  deux  pièces  étoient 
femblables  ,  &  j'ai  fait  ponduer  celle  qui  ne  fitbfifte  plus# 
Selon  les  apparences^  celles  dont  le  recouvrement^  ou 
Temboiture  a  toujours  été  médiocre^  avoient  été  fondées 
ôc  arrêtées  par  des  gommes^  ou  pat  quelque  moyen^  dont 
le  tems  avoit  encore  augmente  la  folidité. 

Plus  grand  diamètre  ,  deux  pùuGts  dix  Vignes  :  hau-^ 
teur  de  chacune  des  parties  ,  un  pouce  dix  lignes^ 

N^  iir. 

Cette  Bouteille  de  terre  cuite ,  tenue  aulfi  plâtre  qu  il 
eft  poflible ,  eft  agréable  dans  fa  fimplicité*  Elle  étoît  deA 
tinée  fans  doute  poux  lufage  d  un  Ouvrier,  ou  pour  celut 
d'un  Voyageur  :  aucuaornement  ne  féduit  enia  faveur  j  fon 
trait  &  fon  utilité  font  tout  fon  mérite.  Le  gouleau,  fou- 
tenu  par  les  deux  anfes  y  dont  une  nefiibfifteplus,  rendu 
forme  encore  plus  intérefTante^ 

Hauteur  cinq^  pouces  trois  lignes  :  -diamètre  quatre  pour 
cesjîx  lignes  :  épaijfeurun  pouce  neuf  lignes. 

NMV- 

Cet  Inftrument  d^ivoire ,  trouvé  auprès  de  la  fontaine 
avec  des  outils  dun  volume  plus  confidérable  ,  &  d'un 
ufage  connu ,  pourroit  avoir  tervirà  polir  des  enduits  dans 
de  très-petites  parties.  Je  croirols  cependant  qu'il  a  été 
plus  particulièrement  deftiné  à  coucher  la  cire  fur  les  plan-- 
ches  de  bois  ,  qui  tenoient  lieu  aux  Romains  de  ce  que 
nous  appelions  Regifires  ou  Livres  de  compte.  Voyez  ce 
qu'on  a  dit  de  cette  efpèce  de  Tablettes  ,  dans  les  Mé- 
Tom. XX.pag.  moires  de  TAcadémie  des  Belles-Lettres,  à  Toccalion  de 
><7,  &  fiuv.        ^^11^3  qui  fervoient  encore  du  tems  de  Philippe  le  Bel. 

La  forme  des  iuAnunens  eft  toujours  avantageufe  à  rap« 
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porter  ;  les  Ouvriers  intelligens  la  fuivent ,  où  la  corri- 
gent pour  un  ufage ,  fouvent  éloigné  de  leur  première 
deftination.  £n  un  mot ,  leur  afpeâ  éclaire  fouvent  fur  la 
&cilité  des  moyens* 

Je  fuis  toujours  étonné  de  la  quantité  des  morceaux 
dlvoire  travaillés ,  que  Ton  a  trouvés ,  &  que  Ion  trouve 
tous  les  jours  dans  la  ville  de  Nîmes»  Cette  Colonie  puif«* 
iante  itoit  apparemment  célèbre  dans  l'Empire ,  pour  le 
travail  de  cette  matière  qui  devoit  naturellement  lui  être 
fort  étrangère.  On  pourroit  inférer  de  ce  travail  ^  que 
Nîmes  non-feulement  tiroit  llvoire  brute  de  Marfeille  p 
0c  qae  cette  ville  avoit  un  commerce  réglé  avec  l'A- 
frique ,  commerce  q^ui  ne  lui  étoit  pas  difficile.  Les  por- 
tions de  flûte  que  )'ai  reçues  en  dernier  lieu  ,  augmen* 
tent  les  preuves  du  travail  des  habitans  de  Nîmes  ;  maig 
dans  le  nombre  des  petites  parties  de  cet  infiniment  y  U 
y  en  avoit  quelques-unes  teintes  en  noir  ;  &  cette  tein^ 
ture  prouve  que  r  art  de  donner  cette  couleur  étant  connu 
des  Anciens  y  ils  jpouvoient  aifément  donner  toutes  les 
autres  à  Tivoire^  Cependant  les  Auteiurs  ne  difent  rien  ^ 
(  du  moins  je  l'ignore  )  qui  donne  l'idée  de  flûtes  colo- 
riées. Va  point  plus  important  à  l'égard  de  cet  Infiniment 
des  Anciens^  eft^  fans  contredit^  la  manière  dont  elles 
^toient  montées  &  alTemblées.  On  n'a  point  trouvé  ^ 
à  Hereulanum  même  y  de  flûte  entière  ;  on  ne  connoît 
que  des  morceaux  y  ou  plutôt  des  portions  y  dont  les  gran< 
deurs  n'ont  même  foufFert  aucune  altération  :  les  plus 
grandes  ont  un  peu  moins  de  trois  pouces  de  longueur; 
elles  font  ordinairement  percées  de  deux  trous  fur  un 
fens  y  &c  quelquefois  d'un  autre  à  la  partie  oppofée.  Je 
croirois  donc  que  ces  portions  d'ivoire  recouvroient  une 
longueur  continue  de  cuivre  y  ou  d^argent  ;  &  je  le  croi-* 
fois  par  lesraifons  fuivantes^ 

La  plus  eflentieile  eft  TimpoiCbilité  de  leur  affemblage 
dans  l'état  où  nous  les  voyons.  Ces  morceaux  ne  laiffenç 
ypk  aucune  «2^ure«  Us  font  travaillés^  6c.termines.au 
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tour  à  leurs  extrémités  ;  on  napperçoit  aucun  vice  a  a* 
Gune  ramure,  aucun  recouvrement ,  ni  même  aucune  eniT 
boîture  :  ce  n  eft  pas  tout  ;  leur  perçure  intérieure  eft  iné- 
gale  &  peu  foignée ,  tandis  que  les  trous  dé  la  fuperfîcie 
paroiffent  travaillés  avec  beaucoup  d  exaÛitudir.  Il  me 
fembîe  que  ces  raifons  peuvent  autorifer  mon  opinion  fur 
un  méchanifme  qui  ne  peut  latisfeire  Pefprit  par  aucun 
autre  moyen  :  d'ailleurs  ce  corps ,  ou  cette  doublure  de 
métal  ne  doit  faire  aucune  difficulté,  quant  à  rinftrument 
en  lui-même.  En  lia  fuppofant  percée  également ,  les  trous 
de  Tivoire  fe  rencontroient  avec  ceux  du  tuyau  de  métal, 
&  lien  ne  pouvoit  interrompre  la  juftefle  du  ton.Il  eft  vrai 
que  la  qualité  dufon  devenoit  différente ,  &  que  rîvoire 
n'étoit ,  en  ce  cas  ,  qu  une  parure  ;  mais  il  faut  penfer  auflî 
à  la  rareté  de  cette  matière  pour  les  Anciens ,  &  à  Tidée 
de  magnificence  qu*on  y  pouvoit  attacher. 

Longueur  dz  ce  petit  inflrumenty  trois  pouces  Huit  A- 
gnes  :  hauteur  un  pouce  trois  lignes  :  épaijfeur  du  dos^ 
trois  /ignés  :  le  tranchant  ejl  réduit  à  rien^ 

Ce  Numéro  préfente  la  figure  d  une  dès  trois  petite* 
Pyramides  de  terre  cuite  ,  que  f  on  m'a  envoyées  de  Nh 
mes ,  fit  qui  ont  été  trouvées  auprès  de  la  Fontaine.  Ellesf 
font  toutes  percées ,  comme  on  le  voit  par  la  gravure,  & 
dans  la  même  proportion,  félon  la  différence  de  leur  gran- 
deur. Ge  trou  fervoît  peut-être  à  les  enfiler ,  quand  elle* 
n'étoient  point  employées  à  lufage  auquel  je  foupçonnc 
qu'elles  étoient  deftinées,  fie  furieqùeljc  rapporterai  m* 
éonjeÉhire  après  les  avoir  décrites. 

Ces  trois  morceaux  n'ont  de  rapport  que  par  leur  for^ 
me.  Les  uns  font  marqués  au  fommet  par  des  caraâèresr 
celui-ci  porte ,  comme  on  le  voit  fUr  la  Planche ,  un  0 
&  un  Y;  un  autre  pi€fente  un  Xj  &  le  troifîèine  n'cfl 
chargé  d  aucune  marque  de  reconnoifFance; 
•  L'ufage  de  ces  Fi^es  pyramidales  eft  foft  difficilc-f 
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tetrouver  ;  je  croîrois  cependant  qu  ellesjpou«oient  avoir 
fervi  à  marquer  dai»  un  magann^  les  aUortimens  ,  &  le 
nombre  compté  d'un  intervalle  à  l'autre;  qui  fetrouvoit 
"rempli  de  marchandifes  en  état  d'être  vendues ,  &  cepen- 
dant de  qualité  ôc  de  prix  difFérens.  L'une  &  Tautre  de  ces 
circonftances  étoient  défignées  par  ces  pyramides. 

Je  pouvois  retrancher  ce  qu'on  vient  de  lire  for  c^xx,^' 
efpèce  de  Monument  ;  mais  j'ai  voulu  le  laiffer  ^  pour  faire 
voir  combien  un  homme»s'écàrte  de  la  vérité,  quand  ii 
n'éft  înfhtdt ,  c*eft-à-dire  y  coridiiir  que  par  des  exemples^ 

J^ai  fçu  depuis  qu'on  avoit  trouvé  à  Jï<?rci^^a/u/m  y  une 
chambre  qui  renfermoit  pliifiêurs  balances ,  dont  les  poids 
de  même  matière ,  d'une  forme  égde,  &  d'une  propor^ 
tioa  pareille,  portent  tes  mêmes  caraâères.  Un  fi  gran4 
nombre  de  circonftances  Semblables  ne  laifTent  aucun 
doute  fur  la  conformité  de  Tufa^e. 

On  peut  ajouter ,  fans  craindre  de  fô  commettre,  que' 
ces  poids  d'une  matière  fi  commune  ,  &  travaillés  avec  fi^ 
peu  de  foin ,  ne  fervoient  que  pour  le  détail*  des  denrées" 
les  plus  groifières ,  &  dont  lufage  étoit  le  plus  répété. 

Hauteur  de  ta  plus  grande ,  fix  poueer  trois'  lignes  o 
iargéurfur  la  face  de  cnaque  hâfê  ,  deux^pcfuees  neyfli--- 
gnes':  haiiteur  de  ta  Jecûndè ,  cinq  pouces  trois  lignes  z 
iargeur  du  quarrédeja  bâfe  ,  deux  pouces^  quatre  lignes  .* 
la  troijième  ejt  ta  plus  matjbrfnée^  eUeejlttaVûiiUe  en*-- 
core  avec  moins  de  foin  que  les  autres;  elle  ^flprefque  ra«^ 
de  à  fa  bdfe ,  iCfa  hauteur  efl  de  trois  pouces  dix  lign^s^^ 

PLANCHES    X€IX:&    C, 

'  La*  prife  âil/xellàdunumy  ville  des  Peuples  Cadurci  du  ' 
Quera ,  fut  la  dernière  eicpédition  dé  Jules  Céfar  dani  te$ 
Gaules  V  l*an  703  de  ïtome.  Oh  peut  voir  dans  le  huitième 
Livre  désCpmmentairetf  les  détails  de  l'attaque  Ôcde  la  dé- 
fenfe  de  cfette  Ville  célèbre.  Je  hfè  m^arréte'i&i  qu4ux  cir- 
cooftances  locales  décrites  par  Hirtias^  comparées  avee^ 
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les  plan»  quç  M,  Bœfnier,  Infpe6leur  des  Ponts  &  Chîiuf- 
f^es  de  la  Généralité  de  Montauban  ^  a  levés  avec  autant 
de  foin  que  d'intelligence* 

Les  Sçavans  font  encore  partagés  fur  la  poiitîon  à'UxûU 
loduaum.  Nicolas  Sanfon  a  cru  que  c  étoit  Cahors  ,  la  ca^ 

Eitale  duQuerci.  Adrien  de  Valois  J  a  folidement  réfuta 
A  viUe  de  Cahors  eft  fituée  ^  à  la  vérité  ^  fur  un  terreîa 
environné  en  partie  par  la  rivière  du  Lot;  mais  elle  ne  peut 
être  la  ville  aUxellodunum  àfis  Commentaires^  qui  étoit 
environnée  tle  rochers  efcarpés^  omnes  oppidi  parus  ptct^ 
ruptijjimisfaoçis  ejfe  miinitas.  Cette  ville  étoit  dans  la  dé- 
pendance ,  in  clUntcla^  de  Lutérius^qui  n  étoit  qu  un  par« 
dculien  La  ville  de  Cahors  étoit  nommée  Divona  ^  &  ne 
pouvoit  être  comme  capitale  de  la  Cité ,  ou  des  Peuples 
Cadurci  y  dans  la  dépendance  d  un  Particulier,  Enfin  ^  C9 
qui  décide  la  queftion  ,  Cahors  eft  dans  un  fonds  donaîn^ 
de  tous  côtés  par  des  montagnes. 

Quelques  Sçavans  du  Querci  ont  placé  ïUxellodunum 
au  bourg  de  Luzets  ^  fitué  à  trois  lieues  à  loueft  de  Ca-» 
hors  f  dans  une  Prefquifle  formée  par  la  rivière  du  Lot  ^ 
Oins  y  que  les  Gens  du  pays  appellent  encore  Lold^ 
JLould»  On  a  cru  y  reconnoître  la  Fontaine  ^  dont  il  ei( 
parlé  dans  les  Commentaires,  &  on  y  montre  un  vieux 
Château  qu'on  appelle  CafieL  Cœfaris  \  mais  Uxtllodu^^ 
num  étoit  fituée  lur  une  montagne  eicarpée  de  toute< 
parts  :  montent  in  quo  pojitum  crat  undique  praruptun 
oppidum  UxcilodunuTHy  Ôcc,  Le  terrein  rçnfermé  dans  ht 
Prefqu  ifle  de  Luzets,  eft  uni  ôcfans  efcarpement.  Les  hau- 
teiurs  q\ii  le  dominent ,  font  hors  la  Prefquifle. 

Plulieurs  Sçavans,  Adrien  de  Valois,  jfuftel,  TAbbé 
de  Longuerue  ,  ont  fixé  UxcUodunum  au  Puy  dlfibhi , 
près  die  la  ville  de  Marbel ,  fur  la  rivière  de  Pordogne  ,  \ 
dix  lieues  de  Cahors  au  Nord ,  en  tirant  vers  l'Eft.  En  eft 
let,  cette  montagne  efcarpée  eft  nommée  dans  une  Chart9 
de  Raoul ,  Roi  de  France ,  de  fan  p  j  y  ,  Cajlrum  éC  Po^ 
Jium  UxcllodununiM  ubi  qlim  çivuas  Jiomwiorum  oé/h 
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'iioàe  nota.  D'ailleurs  >  on  y  montre  une  Fontaine  que 
Ton  croit  être  défîgnée  dans  les  Commentaires»  On  voit  à 
wne  Semi-lieue  de  la  montagne ,  les  veôi^es  d'un  ancien 
Camp  Romjiin ,  appelle  tes  Céfarines  ;  mais  la  defcription 
des  Commentaires ,  comparée  avec  le  plan  du  Puy  d'If- 
folu  y  montre  que  cette  montagne  n^cft  point  remplace- 
ment de  la  ville  ^Uxellodunum  ,  afiîégée  &  prife  par  Cé-^ 
iar.  Une  rivière  environnoit  jprefque  toute  la  montagne^ 
fiir  laquelle  la  ville  étoit  fltuee  tflumtn  infimam  vallem 
dividel^at  >  qua  penè  iotum  montent  cingehat^  On  voit  fur 
le  Plan  que  deux  rivières  >  la  Tourmente  ôc  la  Sourdoyre^ 
paflent  au  bas  du  Puy  d'Iflblu  :  la  rivière  de  Dordogne  en  ^ 
eft  éloignée  de  près  aune  demi*lieue.  Si  Ion  prétend  que  ^ 
<tette  rivière  a  changé  de  cours  ^  &  que  fbn  ancien  lit  mar*- 
que  A  A  y  paflbit  au  pied  de  la  montagne  ;  je  réponds  que' 
cela  eil  contraire  au  texte  des  Commentaires  ;  kocflumtm 
éxvertere  loci  natura  prohibtbat  ;  &  même  dans  cecaa,  la 
Dordogne  nauroitpas  environné  preique  tpute  k  mon^ 
tagne^  . 

Les  Commentaires  ne  parlent  que  d'une  ièide  fontaine  : 
'Jiib  ipjius  oppldi  murum  magnus  forts  prorumpêbat.  Sur 
le  Plan  y  auli^u  dune  fontaine  y  il  s'en  trouva  trois  qui  ne 
(ont  pas  à  Tendroit  le  pl\is  efcarpé.  La  coupure  d'une  fon^ 
taine  n'eût  pas  été  de  conféquence  pour  lès  affiégés  y  pxiif* 
Qu'il  en  rêftoit  encore  deux  autres^  Quant  à  la  Quarte  du 
aixième  iiècle  y  on  prétend  qu  elle  n  exiftô  point  dans  le 
Cartulaire  de  Tulle^  d'où  Juftèl  Ta  citée.  Il  eft  certain  que  Preuves  de  PHîi^ 
les  Auteurs  du  G  allia  Ckriftiana  ne  l'ont  point  rappor-  wircdeiaMaifon 
tée.  Le  Roi  Raoul  y  dans  fon  Diplôme  de  lan  5)3 o,  poiir        ^^^^' 
le  rétabliffement  dfe  l'Abbaye  de  Tulle ,  ne  parle  point  de  ^^^^fii^th 
hiViMtàH/xellodunumy  quoiqu'il  fàife  niention  de  plu-     ^"*'   ' 
fieurs  lieux  voifins  du  Puy  d'Iflblu.  Si  la  Qiartede  5)5^ 
ie  trouve  dans  la  CoUeâion  des  Hiftoriens  de  France  y  Tom,  IXr  p*  f  fc 
cette  Charte  a  été  dr^éè  du  Cabinet  d'un  Particulier^  &  non 
du  Cartulaire  de  TttUe.  A  l'^acd  du  Camp  Romain  y  dé 
k  Porte  de  RDme>  des  MâaiUe$> &  autre^Antiqutcés 
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que  Ton  trouve  aii  Puy  (tljfolu^  &  aux  environs  ;  ce  font 
des  preuves  que  cette  montagne  a  été  habitée  par  les  Ro- 
mains ,  &  non  pas  qu^cUe  foit  ÏUxellodunum  des  Com- 
mentaires. Au  refte ,  on  ne  voit  plus  fur  le  fommet  de  la 
montagne  qu'une  feide  Ferme  &  quelques  mafures. 

Vigénère  dans  fa  Traduôion  des  Commentaires,  a  cru 
K^Uxellodunum  étoit  la  ville  de  Capdenac  à  TEft ,  &  en- 
viron à  dix  lieues  de  Cahors  ;  &  c'eft  Topinion  des  Sçavans 
du  Querci ,  qui  ont  fait  des  recherches  fur  Tandqiiité  de 
leur  pays.  Il  eft  vrai  que  Ton  retrouve  à  Capdenac  pre^ 
que  toutes  les  circonftances  décrites  dans  les  Commentai^ 
Voyez  le  Plan  "^^^  La  viUc  èft  fituée  fur  une  montagne  de  rochers  efcar- 
^  la  Vue  de  Cap-  pés  de  tous  Jes  CÔtés  :  omnes  oppidl  parus  prctruptijjimis^ 
.*îa4c.  Jaxis  ejfe  mjtnitas.  La  rivière  du  Lot  partage  la  vallée  qui 

environne  prefque  toute  la  montagne  :  flumen  infimant 
vallem  dividebat  ^  qua  perte  totum  montent  cingebat.  Une 
groffe  fontaine  fort  au-deifous  des  murs  de  Capdenac  : 
Jub  ipfius  oppidl  Tmlrum  magnus  forts  pronimpebat,  La 
feule  difficulté  eft  que  cette  fontaine  étoit  fituée  dans  la 
partie  de  la  montagne  qui  n'étoit  point  environnée  de  la 
rivière,  dans  un  elpace  d'environ  300  pieds  :  abea parte 
quœferè  pedum  CÇC  irttervalloflumirds  cifcuuu  vacabati 
La  fontaine  de  Capdenac,  marquée  fur  le  plan  delà  ViUe^' 
n'eft  pas  préciiëment  dans  cette  fituation  ;  mais  on  peut 
croire  que  cette  fontaine  ayant  été  coupée  &  détournée 
parles  Romains,  curticulis  venœfortiis  iruercUa  fiint 
atque  averfœ ,  fa  fource  aura  changé  de  place.  D'aiUeurs 
en  expliquant  le  texte  des  Commentaires ,  la  fontaine  de 
Capdenac  ,  dans  la  fituation  aâuelle,  eft  éloignée  d'envi- 
ron 500  pieds  du  lit  de  la  rivière ,  qui  dans  cette  partie  ne 
coule  plu$  au  pied  de  la  montagne  :  rW*  radicibus  mon- 
tis.  Si  Ton  dit  que  Capdenac  n  étoit  pas  une  ville  affez 
confîdérable  pour  avoir  pu  contenir ,  outre  les  habitans^ 
les  troupes  qui  s'y  réfugièrent  avec  Drapés  &  Lutérius  ,-à 
l^arrivée  de  Canînius ,  Lieutenant  de  Céfar  ;  je  répondrai 
que  dans  les  cas  dé  aéceffité,  on  peut  loger  beaucoup  cte 

monde 
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monde  dans  une  petite  ville*.  D'ailleurs  ces  troupes  y  fé-* 
tournèrent  peu  de  tems  i  on  n  y  laiffa  que  2000  hommes. 
Si  Ton  dit  encore  que  la  ville  de  Capdenac  ,  6c  fa  fontaine 
font  trop  élevées  au-defTus  du  lit  de  la  rivière  ^  &  dans  une 
partie  trop  efcarpée  >  poiur  que  les  ouvrages  des  Romain^ 
puflent  fe  troUvçr  aiMeflus  de  la  fontaine.  On  pjsut  lirç 
dans  les  Commentaires  tous  les  efforts  de  courage  y  d'hat 
kileté.&  depaùeiice  y  que  Jrent  les  Romains  pour  réduire 
cetteplace.  Aurefte,  le  nom  ^Uxellodunuiriy  qui  en  Lan- 
gue Celtique  (a)  (îgnifioit  une  montagne  trèsMevée^  con- 
vient parfaitement  à  la  pofition  de  Capdenac^  qui  eft  éle<^ 
vée  d'envirodi  40Q  pieds  au^deHus  de  ut  rivière.  Qn  voit 
même  que  cette  Ville  ancienne  poftoit  |e  nom  ^Ûxel^ 
loduniun:  car  on  trouve  dans  le  Cartulaire  de  la  Yillej^ 
des .  Lettres  du  Roi  Philippe  le  Bel  j  i^dans  lesquelles  ce 
Prince  dit,  Notre  ville  de  Capdenac  ,  jadis  appelléc 
Uxellodunum^  Ce. nom  étoit  commun  à  plufîeHrs  lieuiç 
de  la  Gaule*  La  ville  dlfibud^ii;  en  Berry , ^^  çft  .^pelléç 
par  les  Auteurs  ^  Ufellodunum  ,^  Eifoldunmn  èc  ^ £xqIj   ^vaLs^th.^ig: 

dunum  CivitdS.  '  :  .     .         :  .    .       ^V.         '//,  l^GailU  Chriftia- 

Je  ne  fais  que  propofer  les  différente^  opinions  fur  la  lu^Tonu  il^^p*»* 
poiîtion  de  la  y'mod  C/xellqdunum.  Le  Leâeur  éclairé  ^^^^r 
choifîra  celle  qu  il  trouvent  la  plus  conforme  à  la  defcrip-- 
tiondes  Commentaires.  :  .        .    .  t  i 

PLANCHER  Cl  en:  &  cm 

Malgré  le  rang  que  le  Siège  de  Gergùvia  tient  dans  la 
guerre  des  Gaules  i  malgré  la  belle  delcripdon  que  Jules 
Céfar  nous  ^n  a  laîiTée  ^  ce  Monument  de  guerre  eft  ^  pour 
àihïi  dire  ^  inconnu  :  puiiqu'en  e£Sst  ^  oiti^tvoit  point  en- 
core dotiné  le  plan  de  la^ Montage  4]tie  cette. placé  occuh  ^  ^  '^ 

(à)  On  (^ait  que  le  Celtique  fubfîfte  encore  dans  .le  Gallois  &  xians  le  basr 
Breton.  On  lit  dans  le  Diâionnaire  de  la  Langue  Bretonne  9  édtt»  de  175»^ 


tagne. 

Lettres  :ainn  ITchet  4un  qui  efi  UxtUodurtum  des  Gotïrmefacures  ^figni&t  e 
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poît ,  nî  dés  vallées  dont  elle  étok  eturkonnëe.  Cet  plany 
ne  peuvent  faire  impréflion ,  qu'autant  que  le  récit  de 
Céiar  fert  à  les  expliquer,  ^e  me  fuis  par  conféqucnt  plus 
étendu  dans  cet  article  que  je  ne  fais  ordinairement ,  & 
j*ai  rapporté  le  texte  des  Commentaires ,  pour  mettre  le 
Leâeur  eh  état  dé  le  comparer  au  local  ^  qui  pasoit  n'avoir 
foufFert  aucune  altération  ^  du  moins  ^  quant  à  la  difpofi- 
tion  générale  delà  montagne  &  des  vallées  qui  ^environ- 
nent. 

Le  Conquérant  de  la  Gaule  ayant  été  obligé  de  lever 
lefiégedé  (^er^ovi^r,  ville  des  Peuples; -<rfr^er/M,  on  dé* 
(ire  deçonnoîtrela  poHtion  dune  placée  à  la  défenie  de 
laquelle  prefque  toutes  les  Gaules  s'intérefsèrent^  ôc  je 
élis  en  état  de  fatîisfairè  ce  défir. 

M.  Dijon,  Ingénieur  en  chef  de  la  Province  d'Auvcr- 
jgne ,  nr  a  fait  le  plaîfir  de  lever  le  plan ,  le  profil ,  &  les 
environs  de  la  montagne  de  Gergovia.  Û  a  bien  voulu  ac- 
compagner ces  plans ,  dont  on  vok  ici  la  réduâion ,  de 
•         tous  les  éclaîrcîflcmen^  y  &  de  toutes  les  Réponfes  qu  il  a 
^  faites  à  mes  queftions  :  j*elpère  que  f  en  aurai  profité. 
t>f  mtîd  Gàlitécr      Gergovia  étoit  fituée  y  fiiivant  les  Commentaires  ,  iiur 
ïiiUVin.  c«  36;  ^j^ç  très-haute  montagne,  dont  tous  les  abords  étaient 
difficiles  ypojttain  altiffimo  monte  y  omnés  aditus  &^^i^ 
Profila  les  habebat.  En  effet ^  on  voit  fur  le  prôfâ  que  cette  mon- 
tagne eft  haute  de  1 7y  ou  i  Sotoifes perpendiculaires  i  & 
fuivantles  Cofhmehtaîres,  oh'  Comptoit  de  la^plainfe^v^  pla- 
nieiej  au  hàutde  la  montagne ,  1 260  pas  en  lignes  direôes  , 
6c  beaucoup  plus  fans  doute  en  Êiifant  les  détours  néceA 
ûires  pour  j  monœr.  Cette  montagne  eftAtuée. à  deux 
lieues  au  lud  iîid^efl:  de  la  ville  de  Clermont  en  Auvergne* 
Plant- i^a  plaine  qur règne  fur  le  haut  ne  fert  qu'au  pâturage  des 
beftiaux  i  fon  étendue ,  du  levant  au  couchant ,  eft  de  8 
à  5>oo  toifes ,  &  fa  largeuf ,  du  midi  au  nord ,  eft  d'environ 
500  toifes.La  ville  devoit  être  fîtuée  dânsla  partie  oociden-» 
taie  de  cetteplaine,  ôcTon  voit  encore  dans  cette  partiey 
des  morceaux  de  pierre  &  d'autres  décombres^ 
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KZéùiï  ayant  marché  pour  attaquer  Gergovla  avec  (ix 
légions  j  Vercingétorix  y  chef  des  Gaulois  y  y  raflembia 
^oooo  iiommes  ^  dont  U.  garait  la  plaine  &  les  hauteur^ 
▼oifînes^  à  peu  près  à  la  moitié  jde  la  hauteux^  medio 
^àlU ,  flc  le  long  de  la  montagne^  lu  îopgimduumWsi  Profit 
lk^^xt^^mAe^Mtrdognt9iLàË,Frat. 

Les  Gaulois  avoient  éiev^  une  muraille  conftruite  de 
£ros  quartiers.de  piorres  ^  ex  grandiiiu  faxU  ^  âc  de  iix 
pieds  de  hauteur^  po9nleur£^yi£.dea:<trahcli^Qnt  car^ 
Ils  étoient  campés  dans  cette  enceinte. 

Céfàr  dut  attaquer;  cette  Aohtagae  ihi  càté  '  du'  midi  i 
«|ui  eft  le  plus  acceflibie  ^Àfon  croit  qu  il  étabUt  ibii  camp 
dans  le  vallon^  auprès  d'unxuiilbau  qui  coule  au  midi  de 
la  montagne*  Il  y<av:oit  vifràrvis  de  la  ville  ^  au  piçdde  la 
.  montagne  j  wie  eoUine  très-fbrtifiée ,  £c  die  plus.  ^  efcar^  \ 

|Née  dé  tous  les  côtés  leratl  rcgione(y>pidi ,  cnllisfuh 
if  fit  radicUms  mantis  egregiè  munims .,  atquâ  ^ex.  omni 
parte  cireumeifus. 

Il  eft  difficile  de  déterminer  quelle  ^toit  cette  colline 
efcarpée  :  on  croiroit  d'abord.que  >c'eft  la  colline  de  Jib/z/-- 
rogMytt^ytçxi  çSi  e£::arpée  de  tous  côtés  \  mais  elle  n'eft  oas^ 
è  regi^ne  oppidiy  vi$-a<^vis  de  rançienne  ville.  Cette  couine 
6ft  au  nord-ôueft  de. la  montagne  de  GergMta ^  H.  ^tk 
fommec  ^  qvd  n*a  pas  plus  de  mx  toifes  en:  quarré  ^  eft  à 
plus  de  1  ^oo  toi&s  dediftance  des  bords  de  cette  monta-^ 
gile:  déplus^  entre  Gerggviai^M<mtragnù/tj  il  y  a  un  Voyez  le  Plm 
vallon  suTez  large  &  profond^  où  il  coide  un  xuifleau.  Otx  ^^  ^^^^^^^ 
ne  peut  dire  que  la.coUine  de  Momt^jkm  ibtt  au  ràedl 
de  la  montagne^ yîc^ 4^^  radicibus  momisly  puiiÇ|tt'il  y  a 
un  lar^  vallon  entre  deux. 

D'autres  Sçavans  ont  cru  que  cette  colline  efcarpée 
étoit  >  ou  le  Crefi,  ou  le  Fiq^  de  Manton  y  fîtués  l'un  Ôc 
l'autre  au  midl^  âc  environ  à  2000  toîfiss  de  Gergovidi 
maisJa  defctiptionfdes  Comqficintaires  ne  peut  convenir  à    f  ^  ^'^  ^^  ^^ 
«eS;dettxcoliuies9  qui  ne  font  point  cfcarpées  de  toutes  ^^^ 
|â]».il  y  aom  vallon  profond  entre  cesxoUines  &  <^<r*! 
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govia  ^  arrofé  par  un  gros  ruiâeau  qui  va  du  couchant  atr 

levant.  Par  conféquent  y  on  ne  peut  attribuer  à  ces  deuic 

Qo\^nt^\e:&xtimt&yfubipjisradiciètis.morms. 

Mais  il  j.  a  une  autre  colEhe  y  numérotée  A  >  fur  le  Plair 
des  environs  ^  qui  e&  à^  roueft^fud-oueildeia  hioittagne  £g 
à  800  toifes  de  diftance  t  elle  eft  vis-à-vis  de  la  partie  d^ 
la  montagne  où  étoit  la  ville,  è  regione  oppldi ,  &  eUe  eft 
fituée  au  pied  dç  la  montagne  même  yfub  ipjis  radicibu^ 
m(mtU\y\XËà'èxit.  (ep»ée  pat  aucune  coupure  cônfidéra^ 
ble.  * 

.  Céfarf  ayant  reconnu  de  fon  camp ,  qui  étoitiitué  dans 
le  grand  vallon  au  midi  de  la  ville ,  que  cette  colline  élev^ 
étoit  mal  défendue  par  les  Gaulois,  ouplutôt  qu'ils  né- 
tûieat  pas  bien  poflés,  s'en  empara  dans.une  nuii: ,  voulant, 
par  ce  moyen ,  leur  .couper  lès  &aragea  &  une  grande  par* 
lâe  de  leur  eau  :  aqica  mngnâ  parte.  èC  ptibu/adone  kber^u 
£n  effet:^  la  pofition  de  cette  coUine  étoit  Ëtvoràblepour 
empêcher  les  fourages  jcar  il  y  a  lieu  de  croire  que  les 
Gaulois  les  tiroient  des  mcmtâgnes  qui  iont  au.  couchant 
de  Gergovia.  Ils  ne  pouvoient  en  avoir  de  la:  plaine  du 
pôté  du  midi,  par  la  raiibn  que  larmée  Romaine  étoit 
campée  de  ce  côté  :  à  l'égard  de  Teau ,  il  y  a  (ur  la  côUine 
efcarpée  y  dont  nous  panons ,  une-  fource  dont  Teau  eft 
très-belle  âc  fort  aDôhdante»  Il  ne  reftoit  plus  aux  Gaulois, 
après  lajprife  de  la  colline,  que  le  petit  ruiffeau  qui  coule 
au  nord!^  de  la  montagne,  .& qui  aa  prelquerpoiat  d'eau 
'  péhdantrété.  ...  .     :       : 

Céfar  olaçaf  deux  légions  fur  cette  colline  efcarpée, 
qrfil  appdla  le  petit  camp ,  .&  fit  tirèr.ua  double  foffe  de 
ce  petit  camp  au  grand,  pour  établir  la  communication 
de  i  un  à  Fautre. 

Il  y  avoit  a^  nord  de  la  montagne ,  fiir  les  hauteurs  au- 
deflus  delamontagnede-Romop^/zat,  une  colline  étroite 
&  couverte  de.  bois ,  par  tequefle  on!  pourvoîtârrivér  a  h 
partie  dé  la  ville  oppoféerau  camp  des  Romains  :  qua 
êjfcjtaduus  adalteramparu^  oppidi.  Les  Gaulois  ciai^ 
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jcnirènt  de  fe  trouver  inveftis  en  quelque  manière^  files 
jK^omains  s'empaioiçnt  de  cette  coÛine ,  après  avoir  déjà 
ccdupé  la  colline  fituée  au  couchant.  Vercingétorix  dé« 
garnit  ie$  hauteurs  [|ui  étoient  du  coté  du  midi ,  &  porta 
Sur  cette  colline  du  nord  y  une  grande  partie  de  fes  troupes  :^ 
Céfar  ayant  reconnu  de  la  hauteur  du  petit  camp ,  cette 
manœuvre  desGaulois^fit  faire  une  ËiuiTe  attaque  du  côté  de 
la.  colline  ^  &  fit  attaquer  en  même  tems  les  camps  du  côté 
du  midi  9  qui  fe  trouvoient  dégarnis.  Cette  attaque  fe  fit 
avecime  fi  grande  vivacité^que  les  Romains  forcèrent  le  re-^ 
tranchement  ^  &  s'emparèrent  de  trois  quartiers  des  Gau-* 
lois.  Theutomate,  Roi  des  JVinoiri^es  j  peuples  de  Ty^-^ 
génois  y  fut  (iurpris  &  eut  beaucoup  oe  peine  à  s'échapper^ 
Céfar  y  content  d'avoir  forcé  le  camp  y  fit  fonner  la  re- 
traite ^  &  fe  retira  avec  la  dixième  légion  y  à  la  tête  de 
laquelle  il  étoit.,  niais  les  autres  légions  y  féparées  par  un 
vSulon  ailéR  étendu  y  ne  purent  entendre  le  fignal  ^  ôc  fe 
laifTant  emporter  à  leur  ardeuF^  parvinrent  au  haut  de  la 
montagne  ^  6c  ne  s'arrêtèrent  qu'aux  portes  de  la  ville. 
JLes  Gaulois  y  que  la  faufTe  attaque  de  Céfar  occupoit  fiir 
1^  colline  du  nord  y  flirent  bientôt  rappelles  par  les  cris  de 
leurs  compatriotes.  Les  Romains^  fatigués  de  la  marche 
^  du  comoat  y  ne  purent  réfifter  à  l'effort  &  au  nombre  de 
ces  troupes  fraîches  ^  &  fe  retirèrent  en  défordre.  Ils  au- 
roient  peut-être  été  entièrement  défaits  ^  fi  la  dixième  lé-- 
^oii  y  avec  quelques  cohortes  y  que  Céfar  fit  marcher  en 
^lUigeace  de  fon  petit  camp^  n'eût  arrêté  1  ^mpëtuofité  des 
jGaulois.  Les  Romains  fe  rallièrent  ;  Vercingétorix  fit  re- 
-tirer  fes  troupes  dans  leurs  retranchemejas  y  &  Céfar  ra> 
mena  les  fiennes  dans  fon  camp.  Le  lendemain  &  le  jour 
-ftiivant,  il  préfentak  bataille  à  Vercingétorix  y  qui  ne  vou^ 
lut  point  l'accepter.  Le  Général  Romain  crut  en  avoir 
;iffez  ^t  y  par  ces  deux  derniers  mouvemens  y  pour  abat- 
rtre  la  f\erté  des  Gaulois^  6c  rafTurer  le  courage  de  fes 
itroupes  :  il  décampa  pour  aUer  du  côté  des  £duens. 

Nn  iij 
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Telles  font  les  principales  circonlhinces  de  ce  fi^ge  : 
on  les  reconnoic  encore  Air  le  local  aâueL 

Depuis  la  levée  de  ce  lîége ,  Céfar  ne  fait  plus  mention- 
Lib.  IV.  ^.  i9U    ^g  G^rgovia.  Strabon  ,  qui  ^crivoit  fous  le  règne  de  Ti- 
bère ,  parle  de  cet  événement  comme  d*un  fait  glorieux 
aux  Gaidois. 

La  ville  de  Gtrgavla  ayant  été  détruite  par  quelque 
accident^  dont  THiftoire  a  négligé  de  nous  inftruire ,  fet 
ruines  ont  fubfifté  pendantplufieurs  fiècles.  Guillaume  V^ 
Comte  de  Clermont ,  &  Dauphin  d'Auvergne  ^  en  jpule 
dans  Tes  Lettres  de  fondation  ou  de  reftauration  de  iAb^ 
baye  de  Saint  André  ^  fituée  auprès  de  Clermont  ;  elles 
font  datées  du  mots  de  Juillet  1 14p.  H  donne  à  T Abbaye 
les  biens  qu'il  poffédoit,  in  JuJJiaco ,  à  JufTat  ^  à  Gergovia  , 
in  Gergobia,  a  Fontanges,  in  Fontentigia  y  &c.  Il  exem- 
pte r Abbé  6c  les  Religieux  de  toutes  les  redevances  dues 
au  Château  de  Montrognon  >  à  caufe  de  la  forterefle  qu'il 
leur  donne  à  Gergovia  ^  &  dans  fes  dépendances  ^  &  iiii 
la  montagne  qui  eft  au-defTus  ^  jufques  &  coniprenant  les 
vieilles  ruines  de  l'ancienne  Gtxgovvèii  nec  ampliùs  fol* 
vent  tributum  nojlro  cafiro  de  Monte^Rigofo Jive  de  Mon^ 
rognon  >  ratione  arcis  quam  eis  etiam  dedimus  SC  damus  i 
se  in  Gergobia  SC  in  circuitu  ipjiiis  y  éC  in  monte  Jh^e 
podio  qui  ejlfuprà  y  ufque  éC  comprehendendo  veêerem 
mafuram  antique  Gergobia. 

Lancelot^  après  des  preuves  auffi  claires  &  H  pofitiv^,^ 
&  même  après  avoir  vifité  les  lieux  ,  qu'il  reconnut  être 
refTemblans  à  la  defcnption  que  Céfar  nous  en  a  laiiTée^  4 
douté  que  la  ville  de  Gergovia  fût  fituée  fur  cette  mon- 
t^om,  VI.  p.  ^4yt  tagne,  &  a  lu^  à  l'Académie  des  Belles-Lettres^un  Mémoire 
pour  attaquer  en  particulier  l'authenticité  desLettres  de  fon- 
dation duComteGuiUaume:  il  prétend  que  cet Aâe  dk  faïUQ 
Jujlel  l'avoit  foupçonné  ;  Balaie  en  croyoît  le  fond  vrai^ 
mais  avec  des  changemens  nouveaiix.  Sitneoni  y  fiiivaiic 
Lanceloty  eft  le  premier  Auteur  qui  ait  placé  Gergoviu 
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£fr  Cttte  montagne^  qui  s'appetlak  encore  en  1363  le 
Piiy  y  ou  montagne  de  M^rdognt.  Lancelot  attaque  les 
Liettres  ide  Fondation  y  principâentent  par  la  qualité  de 
Dauphin  d'Auvergne,  qui,  feloa  lia,  n'étoit  pas  encore 
«n  mage  çn  1 14p.  Les  prétentions  de  Lancelot  font  à& 
truites  par  les  titres  les  plus  anciens  &  les  plus  authenti- 

aues.  Lç  Roi  Philippe  Augufttf ,  dans  £es  Lettres  du  mois- 
e  Mars  de  Tannée  \  1%^ ,  confîrmatives  de  l'Abbaye  de 
Saint  André  ,  dit  en  termes «xprès,  que  ladite  Abbaye  a 
été  fondée  &  dotée  par  Guillaume,  Comte  de  Clermont ,' 
Pauphîn  d'Auvergne,  Deux  Trânfadioris ,  en  date  des  an^ 
^  nées  1 190  fie  t  \9\  y  pailées  entre  les  Rdiigieux  de  Sainr 
%xi^é^  &  le  Qiapitre  de  Qemtont  fie  antres  Seigneur» 
d'Auvergne ,  portent  exprefiëment  que  les  Juftices  que^ 
ÊAbbayedeSaintAndrépofsèdeày^j^j  Sauxtty  Ger-- 
govia ,  ont  été  données  aux  Religi^ix  par  les  Dau^ 
phins  d'Auvergne,  Comtes  de  Clermont.  Robert  pre-^ 
xnier ,  Comte  de  Clermont  fit  d^Auvergne ,  troifième  ^or 
oeiTeur  du  Fondateur  de  ladite  Abbaye ,  ratifie  les  dona*^ 
tions  faites  par  ledit  Seigneur  Guillauiye  y  ^  y  ^  quali^ 
fié  Dauphin  ;  fie  il  parle  de^ergavia  comme  d'une  Juftice 
donnée  a  TAbbaye  par  ion  Bifayeui.  Cette  Charte  jeflfcel-*- 
lée  du  fceau  d'im  Comte  Robert,  Dauphin.  Le  Pape 
Alexandre  III ,.  par  une  Bulle  de  l'an  1 174 ,  fie  le  Pape 
Clément  III ,  par  une  aimre  BuUè  de  l'année  1188,  con- 
firment la  fondation  fie  dotation  de  l'Abbaye  de  Saint 
André ,  fie  £bnt  mention  exprefle  de  Gcrgovia ,  comme 
d'un  fief  donné  à  l'Abbaye  par  la  fondation.  Si  Lancelot^ 
cke  un  Aûè  de  l'an  1303  ,  où  il  prétend  que  Gergpvia  eft 
^g^^icrPodluniMerdam^.C^'nticnic^oxive,  rien  contre 
toutes  lès  autorités  que  je  viens  dé  citer.  Le  Pipr  de  Mer^ 
^gne  étoit  voifin ,  mais  diffiéient  de  k  montagne  de  Ger-^ 
gcvin  ,  fie  en  étoit  féparé  par  une  grande  vaUée.  Par  mt 
A£(e  de  l'aiic  1 5^1 ,  le  Seigneiir  de  Merdognez,  reconnu 
que  la  Juftiçe  fur  la  montagne  de  Gcrgovia  appartenoit  à 
Mbbaye  de  Saint  André,  âifin,  parSentence  duBaiUîage 
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de  Montfenant  de  ran'iyj(j,  confirmée  p»  Arrêt  âa 
Parlement  de  Paris  du  1 1  Décembre  i$6i ,  its  Religieiuc 
de  Saiht  André  font  maintenus  y  contre  le  Seigneur  &  les 
Habitans  de  Merdogne  ^  dans  la  pofleflion  de  i^ire  pâturée 
les  beftiaux  de  leurs  Domaines  de  Gergovia ,  dans  les 
terres  6c  communaux  dudit  Merdognt. 

J'ai  tiré  la  citation  de  ces  Aûes  d'un  excellent  Mémoire  l 
lu  dans  une  aflemblée  de  la  Société  Littéraire  de  Cler^ 
mont  y  par  M.  Maflbn  y  Prieur  de  Saint  André.  Il  en  ré-^ 
fuite  que  Lancelot  n'a  pas  dû  confondre  le  nom  de  Ger--' 

Cia  avec  celui  de  Merdogne  \  que  Topinion  qui  place 
cîenne  Gergovia  fiir  la  montagne:  qui  porte  encore  fou  . 
nom  y  n'eft  point  une  opinion  nouvelle  du  feizième  fiècle^' 
mais  une  opinion  très*ancienne,  confiante  &  foutenue  pan 
titre  y  depuis  le  douzième  fiècle  jufqu'à  préfent  ;'&  qu'en^ 
fm  toutes  les  circonftances  j  décrites  dans  les  Commen-« 
taires,  fe  retrouvent  exaâement  fur  cette  montagne  & 
dans  fes  environs.  Oa  ne  peut  donc  plus  douter  que  Tan-* 
cienne  Gergovia  u  ait  été  utuée  fur  la  montagne  qui  porte* 
fon  nom.  ^ 

Lancelot  tire  encore  un  argument  du  filence.  de  Sido^ 
nius  ApoUinaris  j  Evéque  de  Clermont  au  cinquième 
fiècle^  qui  décrit  fa  maifon^  nommée  Avitacum ,  avec 
un  détail  très*étendu.  Cette  maifon  étoit  ^  dit-on ,  fur  le 
lac  de  Sarliève  ^  &  ce  lac  étoit  au  pied  de  Gergovia^ 
Comment  a*Ml  oublié  d'en  faire  mention  ?  Et  Céiar  lui- 
même  dans  fes  Commentaires  ne  dit  pas  un  mot  de  ce 
lac. 

On  répond  premièrement  que  la  pofition  ^Avitacum 
eft  inconnue.  Les  uns  placent  cette  maifon  de  campagne 
près  du  lac  de  Sarliève.  Cependant  le.  P.  Sirmond ,  dans 
la  féconde  Edition  qu'il  a  donnée  de  Sidonius^  attefte  que 
lorfque  ce  lac  a  été  defléché ,  on  n'y  a  trouvé  aucun  vef* 
tige  de  cette  maifon  fi  célébrée.  D'autres  «nt  dit  qu'^w- 
tacum  étoit  fitué  au  fud-oueft  de  Clermont ,  près  d'ua 
liew  qu'on  appelle  Tey^  à  deux  lieues  de  Gergovia.  Quant 
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au  iilence  des  Commentaires  fur  le  lac  ^tSarllève  y  on 
peut  dire,  en  premier  lieu,  que  ce  lac ,  qui  eftr)réfeate- 
ment  deiTéché ,  pouvoit  ne  pas  éxifler  du  tems  de  Céfar  , 
£c  s*êtré  formé  dans  la  fuite  par  Fécroulement  des  terres 
voifines ,  comme  il  eft  airrivé  dans  un  grand  nombre  d'en- 
droits :  en  fécond  lieu ,  quand  même  il  auroit  exifté ,  on 
conçoit  pour  quelle  raifon  Céfar  n'en  aura  point  parlé.  Ce 
lac  étoit  à  une  grande  lieue  de  Gergovla ,  vers  le  levant  ; 
&  les  Romains  étoient  campés  au  midi  de  la  montagne  ^ 
en  tirant  vers  le  couchant ,  éc  par  conféquent  ce  lac  étoit 
éloigné  du  camp  des  Romains , .  &  ne  déddpit  de  rien  par  ^ 
rapport  aux  difpofîtions  de  leur  attaque. 

Cet  argument  négatif,  fur  lequel  Lancelot  s'appuie  ; 
ne  prouve  donc  rien  contre  les  preuves  pofitives,  tirées 
du  local ,  &  confirmées  par  une  tradition  de  tems  immé- 
xnoriaL 

Depuis  quelques  années  ^  M.  le  Comte  de  la  Tour 
'd'Auvergne  a  Eut  fouiller  &  creufer  des  tranchées  dans  la 
plaine  de  Gersovia.  On  y  a  trouvé  deux  murs  bâtis  en 
maçonnerie  de  mortier  de  chaux  &  de  fable  ^  lun  faifant 
face  au  noid^  &  l'autre  en  équerre  fur  celui-là^  tirant 
vers  le  midi  :  mais  cette  fouille  n  a  été  oouflée  qu  aux  en- 
virons de  deux  pieds  de  profondeur^  On  a  découvert  un 
refte  d'efcalier  à  vis  ^  beaucoup  de  chevilles  de  fer  de  12 
à  I  j  pouces  de  longueur ,  des  fragmens  de  cuivre ,  com- 
me des  gardes  ^  des  branches  &  des  poignées  d'épées  ^ 
aimfi  que  des  lances  y  &  principalement  une  grande  quan- 
tité de  grands  carreaux  ae  terre  cuite,  &  de  poteries  caP- 
fées ,  de  couleur  rougeâtre.  Il  eft  à  préfumer  que  fi  Ton  fai- 
foit  encore  quelque  dépenfe  pour  continuer  ces  fouilles  ^ 
on  feroit  de  plus  grandes  découvertes* 

PLANCHE    CIK 

■  *  Sur  la  fin  du  mois  (TAvril  de  Tannée  ij.So ,  auprès 
^  du  bourg  de  Saint-Chef,  finie  à  fept  lieues  de  Vienne, 
«•  entre  cette  ville  &  celle  de  Bellay ,  unç  vache  touclui 
Tome  F.  '  Oo 
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»  avec  le  pied  ua  Morceau,  de  bionze  qui  iortoit  de  terre  ^ 
»  &  le  fit  fimner.  Les  enfan9:qui  gadmmr  Le  troopean.^ 
»  attirés  par  ce  bruit  ^  s*amusèrenr  à  véfétcr  ce  fioa  avec 
»  des  {Herres^  U»  payÊui  du.  ¥CMiruKige>  in&frmé  de  ce 
90  petk  événement  y  accourue  svebdes  outik ,  dégagea  la 
»  partie  apparence  ^  &  trouva  ua  bailla  ^  ou  plntoc  un  plat^ 
»  Il  continua  fim  travail  ^,  &  découvrit  le»  Morceaux  fui** 
sB^vans  : 

»  Deux  Fa«ère9M>wnées  Fiwie  contre  l'kutœrelks  renK* 
90  fermoîent  dam  kuor  épat&ujr  cin^ott  fix*  petites:  figures 
9»  d'hommes  o»  d^animaux. 

3»  Environ  qiLiarantt  MédaiUttSy  depuis  AuguA&înfipiàÈL 
9»  Conflantin.. 

30  Quatre  autres  Baffins  ou  Phusronds.^ 

90  Deux  Pkts^ovaksf  un  gvand  Ac  ym txèsrpetit* 

90  Deux  Cuillers  pour  Tencens. 

90  Une  Soucoupe  briiHe,. 

90  Quelques  Mor<:eaux  détachés^  dont  illeft  difficile  de: 
9»  déterminer  Tufage.^ 

»  Tous  ces  Afonumens  font  dé  cuivre  »• 

Je  copie  le  petit  Mémoire  qui  m'a  été  envoyé  de  Vienne 
en  Dauphiné  ^  pas?  M.  de  Popte  d'Ambienieu  y  Gonfiafiec* 
au  Parlement  de  Gïenoble.  Je  Fai  prié  de  me  faire  HaequK 
fiction  déee  petit  tréfor*^  qui  méoite  quelques!  obfervaôons» 
particulières^ 

Il  eft  difficiti&  de  concevoir  pas  quelle  iaifon>  ces  Monu^ 
mens  ont  été  d^ofés  dsms  un  lieu  pareil^  le  boizrg  de 
Saint-Chef  écant  fitué  en  allant  du.  nord  au  noi?d-«Beft  ^  à. 
une  lieue  de  la  viUe  Ae  Bour^ouut  y  z^xoeGoisiBui^paria*' 
Le  grand  chemin  pour  arriver  à  Lyon  en  venant  die  Pro*** 
vence ,  y  paffe  aujO«:dTiul,  comme  la  voie  Romaine  le; 
ixaverfoit  autrefi^is;  La  poikion  de  Saint-Chef  eft  affez 
Belle  :  il  eft  placé  fur  un  monticule  au  bas  des  montagnes; 
maison  n  y  voit,  non  plus  que  dans  ies  environs^  aucun 
veftîgede  bâtimens^  anciens.  Il  me  femble  qu'on  ne  peut 
attribuer  le  petit  dép^  ^  dont  ilc  eft  queftion  >.  du  moinft 
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«voc  quelque  vraifemblance,  qu*au  2cïe  de  quelque  Payen, 
qiri  ,  pour  éviter  la  perfêcution  des  Chrétiens ,  après  ia 
<téfenle  du  cuke  des  idoles ,  aura  voulu  mettre  fon  laraire, 
<8c  quelques  meubles  particuliers  y  à  Tabri  y  dans  un  lieu 
écarté  y  efpérant  fans  doute  les  retrouver  dans  un  tenis 
plus  tranquille.  Je  conviens  que  mille  autres  circonftances 
peuvent  avoir  engagé  à  mettre  les  uftenfiles  de  cette  ef-. 
"pècc  à  couvert,  mais  je  n  ai  rfien  trouvé  de  meilleur  à  dire 
liir  le  lieu  &  fur  Taffemblage  des  Monumens  dont  il  s  agit, 
<}ependant  je  poiurrois  ajouter  que  j^ai  vu  trois  des  figures 
renfermées  dans  les  deux  Patères ,  énoncées  dans  le  Mé- 
moire que  j'ai  rapporté  :  elles  repréfentoient  un  petit  Ju-^ 
piter  y  un  Taureau  animé ,  &  une  Femme  nue.  Les  deuK 
premières  font  Romaines ,  &  d'un  tems  affez  bon  :  la  der-* 
nière  poufroit  être  postérieure  à  Conftantin  ;  mais  comme 
«lie  eft  Gauloife ,  &  d*un  fort  mauvais  travail ,  elle  ne 
dénote  point  affez  le  tems  de  fa  fabrique ,  pour  décider  fi 
ce  petit  dépôt  a  été  renfermé  long-tems  après  Conftantin^ 
ou  du  vivant  de  cet  Empereur.  Quoi  qu  il  en  foit ,  les  plar 
teries  de  ce  petit  dépôt  d'Antiquités ,  paroiiTent  >  au  pre- 
mier coup  d œil ^  (i  conftamment  d'ouvrage  Romain,  qu'M 
lemble  qu'on  ne  devroit  pas  les  placer  conformément  au 
lieu  de  leur  découverte  y  c*eft-à-dire  y  <lans  la  daffe  des 
Gaules.  Mais  y  quand  on  n'auroit  pas  d'auffi  bonnes  rai« 
fons  i|ue  celles  qui  me  refient  à  donner  y  il  fèroit  jufte 
de  les  traiter  comme  un  temple  y  ou  tout  autre  édifice  ^ 
^e  Ton  met  avec  raifon  dans  le  rang  des  fingularités  lo-* 
cales. 

Sans  difcuter^  plus  long-tems  ce  petit  objet  de  criti- 
que^ je  reviens  aux  Monumens  trouvés  à  Saint-Chef.  Ils 
méritent  des  séllexions  plus  particulières  y  &  quT  peuvent 
intérefTer  les  Antiquaires* 

•   Ces  plats  confirment,  quoique  d'une  manière  îndireâe; 
ce  que  Pline  dît  au  fujet  de  Tétamaçe  :  voici  fe^  paroles  :       lîb.  XXXIV^* 

Stannum  iUiium  aneis  v(^ y  faporcm  gratioremfa^  ^^  "' 
4M  éC  compefcit  arugmis  rîna .  «  « 
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»  L'écaîn  appliqua  furies  vafes  de  cuivre  donne  un  go&c 
»  plus  agréable ,  &  réprime  le  poifon  de  vert-de-gris  »- 

Je  n'iiififte  point  uir  Tagrément  du  goût  produit  par 
rétain  :  cette  fenfation  ne  peut  être  attribuée  qu  à  lacor- 
reâion  de  l'âcreté  qiie  le  cuivre  communique  quelquefois 
aux  liqueurs.  D'ailleurs  cette  obfervation^  que  Pline  pro^ 
pofe  aÔez  légèrement ,  prouve ,  ce  me  femble ,  que  lesli- 
'  queurs  avoient  un  goût  désagréable  dans  les  va^s  ordi^ 
naires  ,  c*eft-à-dire  ,  qui  n  étoient  point  étamés  :  mais  ^ 
foit  que  l'humidité  ^  ou  les  fels  de  la  terre  aient  fait  évapo^ 
.rer  la  légère  épaiifeur  de  cet  étain^  ou  que  cette  opéradoa 
.  ne  fut  pas  commune  chez  les  Romains  y  comme  on  pour- 
roit  r^ûrer  par  la  difette  de  preuves ,  le  paflage  de  Pline 
ji'efl:  point  aflez  affirmatif  pour  donner  l'idée  d'un  uiage 
fort  étendu.  Tous  les  uftenfiles  de  bronze  ^  dont  les^  An- 
ciens fe  font  fervis ,  que  nous  avons  retrouvés ,  ou  dont 
les  Modernes  ont  fait  mentioadans  les  Recueils  d'Antir 
quitési  tous^  fans  exception  ^n^ont  pas  confervé  la  plus 
légère  trace  d'étamage.  Je  n'ai  même  entendu  citer  que 
les  Monumens  d'Hercu/anu/n.  Cent  riche  &  précieufè 
fouille  donne  l'exemple  de  cette  fage  précaution  ,  mais 
avec  de  l'argent ,  &  point  avec  de  Tétain.  Il  eft  donc  heu- 
reux pour  un  Antiquaire  de  pouvoir  préfenter  au  Pub^c 
les  premiers  Monumens  d'un  genre  particidier.  Car  on  a 
vu  dans  le  Cabinet  du  Roi  de  Naples  ,  des  Morce^^  de 
ce  genre ,  trouvés  à  Herculanum  y  &  l'on  peut  affûrer 
qu'ik  ne  feront  pas  fi-tôt  publiés.  La  découverte  de  Sainte 
Chef  m'a  fourni  fix  plats  oubafllns ,  parfaitement  bien  arr 
gentés  dans  leur  intérieur^ 

Indépendamment  des  raîfons  que  j'ai  rapportées  ,  qui 
me  mettent  en  droit  de^  placer  ces  Monumens  dans  la 
Claffe  des  Gaules^,  je  pourrois ,.  en  continuant  l'examen 
du  paflage  de  Pline ,  attribuer  l'invention  de  cette  argen- 
ture  à  la  Gaule  elle-même.  Lesfaits  fuivans  me  permet-, 
tent  de  l'avancer  fans  témérité.. 

Pline  ;  après  avoir  dojnaé  le  détail  des  miroirs  d'étainj 
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iqu'on  a  vus  dans  Texplication  de  la  Planche  LXXII.  Nu- 
méro IV.  de  ce  Volume ,  poutfuit ,  &  parle  d'une  façon 
.plus  précife  pour  le  point  dont  je  fuis  occupé. 

Après  avoir  traité  Timitation  de  l'étain ,  Falliage  du 
'  plomb  blanc ,  du  plomb  noir ,  &  du  cuivre  blanc ,  &  rap*    , 
-  porté  >ufqu  à  leurs  difiFérens  prix  y  il  ajoute  :  .  . 

yilhum  Incoquitur  areis  operibus  Galliarum  invento, 
ita  ut  vix  dijctrtil  pojjlt  ab  argento\  caque  incodllla 
vacante  Deinde  éC  argentum  incoquere  Jîmili  modo  cœ^ 
pire  y  equorum  maxime^  ornamcntis  yjumentorum  jugis 
in  Alexla  oppido*     . 

ce  C'eft  une  invention  des  Gaules  que  d'argentèr  les  ou- 
y^  vr^gçs  de  cuivre  avec  le  plomb  blanc  fondu,  jufqu  à  le 
^  p»  rendre  difficile  à  diftinguer  de  l'argent  même  ;  &  c'eft 
.  90  dans  la  ville  d'Alex^t  ^  y  qu  avec  de  Targent  véritable  on  •  AU[t^kniS^ 
.  90  a  commencé  d'argenter  de  la  même  manière  les  équipa^ 
•^  ces,  fur-tout  ceux  des  chevaux . .  ;  i^ 
.     Les  dorures ,  &  les  autres  objets  de  luxe  ^n  ce  genre, 

3ue  Pline  rapporte  enfuite  comme  étant  dus  axqc  hatitans 
e  la  province  de  Berry  y  reliqua  gtoria  Bit^rigum  y  me 
.mettent ,  quoiqu  indireûement,.en  ckok  de  croire  que  les 
.  plats  de  Saint-Chef  ont  été  travaillés  dans  la  Gaule;  d  au- 
-tant  que  l'on  voit  une  première  rechercl^c  pour  traiter  Kai- 
<£cnture ,  &  que  cette  opéi;ation  eft  cppdi^itc  à  fa  perfec- 
tion à  Alife^  Ces  faits  m'engagent  à  luie  réflexion.  Cette 
manœuvre  efî:  fi  fimple,  comme  on  le  verra  dans  im  mp- 
.ment,  qu'il  eft  étonnant  ou  elle  naît  point  été  pratiquée 
dans  tous  les  pays  ,  où  la  lonte  des  métaux  a  été  connue^ 
Les  voiles  &  les  nuages  répandus  fur  de  certaines,  prati- 
'cûes,  dont  on  eft  voifin,  &  qu^  4'on  touche ,  pour  ainft 
•  aire,  de  la  main.^  font  incompriéhenfib|q$  ;  cependant  tous 
les  fiècles  en  préfentent  des  exemples.!  Les  raifonnemens 
font  inutiles.  Il  faut  fuivre  les  Hiftoriens  :  nous  ncpou- 
;vons  parler  que  d  après  eux,  &  principalement  d^pr es 
;Pline ,  l'auteur.le  plus  étendu  >  &  dont  i  exa£Utucie,&  i'ii- 
jEÛverialité  ie  reconnoliTent  chaque  jbiu:  dan^  la.  f^çon  ^ 
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traiter  les  plus  petits  objets.  Mais ,  fans  m*écartcr  delà 
fcrièveté  ordinaire  de  mes  explications ,  je  dirai  que  Pliiie 
décrit  parfaitement  la  manière  dont  ces  plats  font  argea- 
tés ,  du  moins  félon  les  connoiffances  que  j*ai  pu  retirer 
des  Doreurs  &  Argenteurs  que  fai  confultés.  Ils  m'omt 
dit,  après  avoir  examiné  cette  vaiflelle  ,  que  le  procédé 
■  leur  étoit  connu ,  &  qu'ils  en  faifoient  ufage  quand  Toc- 
^cafion  fe  préfentôit*  lis  m'ont  de  plus  fait  voir  des  ouvra-» 
ges  de  cette  argenture  :  elle  eft  ordinaire ,  &  prefauc  gé-- 
nérale  en  Allemagne.  Voici  le  détail  que  j'ai  écrit  fur  leur 
rapport ,  &  qui  m*a  paru  s'accorder  avec  le  peu  que  Pfine 
en  a  dit. 

«  Quand  la  pièce  eft  planée,  &  en  état,  on  la  fait  chauf* 

^  fer }  ensuite  on  la  couvre  avec  de  l'argent  réduit  en  poù- 

»  dre ,  &  broyé  avec  des  fçk ,  jufiju  à  ce  que  le  tout  foît 

*»  bien  fin.  La  préparation  de  ces  fels  confifte  en  portions 

»  égales  de  fel  véfeétal ,  de  fel  ammoniac ,  &  de  fel  com- 

•  »  mun:  pour  fix  gro^  de  chaque  efpèce ,  on  y  joint  un  àt-^ 
»  mi-grois  de  fubliijjé ,  ou  de  fel  de  nître.  Quand  l'argent 
yy  eft  (emé  fiu  toirte  Ja  fiirface  de  la  pièce ,  on  la  remet  au 
9^  feu  ;  on  répète  cette  opération  julqu'à  trois  fois  \  &  l'ar-» 
«  genture  devient  fi  forte  &  fi  épaifle ,  que  l'on  peut  cifè- 

'*>  îer  les  reliefs  de  réftrve ,  ou  repouffés,  dont  la  pièce  eft 
'^  ornée  ;  car  ce  procédé  n'eft  bon  que  pour  la  platerîe;  la 
»  foudure  des  ouvrages  montés  ne  pouvant  réfîfter  au  feii 
'»  néceffaire  pour  incorporer  l'argent  ». 
-  Nos  Ouvriers  donnent  à  cette  argenture  le  nom  ^ar^ 
gentjbndu  ;  celui  âiincoâilia ,  cuit  avec  y  introduit  par  le 
jfhuy  meparoît  cependant  plus  jufte  &  plus  expreflîf. 

•  Les  mêmes  Doreurs  qui  m'ont  înftruit,  m'ont  aflBië 
que ,  généralement  parlant,  ils  ne  faifoient  point  u<àge  de 
ce  procédé ,  par  la  raîfon  qull  convient  à  moins  d'objets, 
fy,  qull  confomme  plus  d'argent.  Mais  l'épaifieur  que  cette 
pratique  donne  à  1  argenture  ,  convient  à  Fopératîon  qijî 
a  dû  être  emplpyée  pour  lès  plats  de  Saint<^ef ,  qui  fonc 
eh  t^t  argentés  de  la  maniéré  la 'plus  épaiâe  6c  la  plui 
folidc;    '   ' 
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*  Je-pafleàla  defcnption  des  monceaux  dont  cette  Pkn* 
the  eft  remplie. 

N^  i.  n.  fit  m. 

Il  ferolt  bmidle  de  deffines  des  plats  sonds^^  61  quî  ne 
Ibiitchasgësvcffajacuiireipèee  d'oroemenc  Un  trait  de  leur: 
coupe  9  joint  as»  détzii  de  leurs pco^ortiotn^  fiif&c  aubLec- 
tem  poiK  lui-en-  doraier  uoe  id^ ,  &  tui  Êûre  ieineir  la  dirP 
§éteace:  de  qpielqMesi  détails  peH:iAtëreflan^^  à  Iwyéaiité  j> 
xmds  qidilmpiaiiirevontquâces.niofce^uxne  iÎQfit  powt 
pareib  evure  eux. 

.  Le  Ni^..  L  eft  celui  qui  ar  &k  décoaviâdr  k^ auese»  i^auflii 
a*t-il  perdu  un  tiers  de  fon  boid« 

IHarmèore  inv:ie  pouciM  :^  kauieur  urn  jpouce  dix  Ug/ies  r 
^fe  rebord  intérieur  y  mî^  Itffu^ 

lyiamètre  on\e  pouces  deu»  lignes  :  hauteur  unpouct- 
)uuf  lignes  :  le  rebord  ejïjimple  SCfans  aucun  ornement.^ 

IXiamètre  dix  pouces  neuf  lig/ns  :  hauteur  wt  pouce 
^imis  lignes  :  le:  rebord  iauéritar  ^^  huit  lignes'^ 

N^  iv: 

Lafbrme  de  ce  plat  ovalr^  fie  celle  de  Tes  anfes  étant 
tooins  Êudlr  àrcencoofii»!:  ^  â(  pluSffii&epdbk  d^re  deffi** 
Âée^  je  la  dsmne  fous^ce  Numéro  >  avec  d!auiant  plu»  de 
plainr  y  que  ce  plat  paroîr avoir  éti  confacréà  Tufàge  do^- 
naeflix^  ^.fic  (pue  je  n^eniai  point  vu  nidànsi  les  Cabinets^  y 
jBt  dans  les'  Recwedls  y  qui!  furpofllblei  de  prendre  poui» 
tds  y  dansxuns.avec  autant  dappasenoer^.  puiiqulen  ^fet 
ill  préfente  un:  poiflbn;  qui  parjcnt  être*  ds:  mièrer^.  gravé 
danslefond  deceliu«rei^.fic  queiarfoime. du; plat  convient 
kîcette  espèce  de fervice»; 
i.  JUmgucm  a$^ec  Us:attfts:^  uapUd  quMur^poucÊS^^U^ 
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gnes  t  plus  grande  largeur^  huit  pouces  :  hauteur, mi 

pouce. 

Cetp  autre  plat  ovale  n*ayant  rien  de  gravé  dans  (on 
intérieur  ,  &  ne  différant  du  précédeitt  N®.  FSf*  que  par  1% 
diminution  de  la  même  forme ,  je  me  contente  de  rappor- 
ter lornement  gravé  fur  fes  anfes.  J*ajouterai  cependant 
que  le  médiocre  volume  de  ce  plat  rend  fon  ufage  difficile 
à  concevoir  pour*  la  table.  Il  ne  préfente  d'autre  idée  que 
le  fervice  des  matières  fortes ,  dont  chaque  convive  prend 
une  petite  portion  y  6c  qui  demeure  fur  la  table  pendant 
une  partie  du  repas. 

Ce  petit  plat  eft  tin  peu  moins  confervé  que  les  trois 
précédens  y  qui  ne  laiflent  rien  à  défîrer  à  cet  égard. 

Longueur  avec  les  anj'es  ^  cinq  pouces  huit  lignes  : plus^ 
grande  largeur  ,  trois  polices^ 

H\  VI. 

Cette efpèce  de  Jatte  ronde,  argentée  en-dedans J 
mais  dont  Targenture  eft  la  moins  confervée  de  toutes  cel- 
ks  de  cette  petite  découverte,  n  a  rien  de  fîngulier,  quant 
à  fa  forme  j  elle  eft  cependant  d  un  cuivre  fi  bien  plané,  & 
battu  avec  tant  de  foin ,  quelle  imite  les  reffortsde  THor- 
logerie  pour  la  couleur  &  pour  Télafticité.  Je  ne  fçais  fi 
cette  efpèce  de  travail  a  contribué  à  garantir  le  Monu- 
ment du  verd-de-gris,  du  moins  il  n  en  a  été  prefque  point 
attaqué  ;  différent  en  cela  des  autres  morceaux  avec  lei^ 
quels  il. a  été  trouvé.  Ce  cuivre  eft  fi  caffant,  quil  eft 
impoflible  de  refouder  les  morceaux^  dont  je  poisède  la 
plus  grande  partie*  J'ignore  lufage particulier  de  cette 
coupe  qui  n  a  jamais  eu  d  anfe  ;  mais  la  fingularité  de  fa 
febrique  méritoit  d'êtr^e  détaillée  :  elle  a  produit  un  vafe/l 
léger ,  que  pour  lui  donner  une  forte  de  folîdité ,  le  pied 
marqué  A ,  eft  rempli  de  plomb,  recouvert  avec  beaucoup* 
d'art  par  du  cuivre,auifi  leger,ôc  préparé  de  la  même  &çoa 
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ique  celui  qui  compofe  le  corps  de  la  jatte.  Tout  le  Mo- 
nument  eft  cependant  orné  de  quelques  moulures  en-de- 
dans comme  en-dehors  ;  elles  ne  peuvent  avoir  été  faites 
que  par  le  moyen  du  tour ,  qui  néceffairement  a  reûifié 
tout  r ouvrage.  Je  Fai  fait  examiner  par  des  Ouvriers  de 
cette  profeflion.  Us  en  ont  admiré  la  fabrique ,  &  m*ont 
confirmé  dans  Topinion  que  j*avois  fur  la  difficulté  qu'il  y 
auroit  aujourd'hui  à  répéter  une  pareille  opération  ,  c'eft- 
à-dire ,  de  procurer  une  lèmblable  élafticîté  à  la  matière 
formée  en  vafe. 

Diamètre  fept  pouces  Jîx  lignes  :  hauteur  deux  pouces 
cinq  lignes.  \ 

N^  VIL 

Ce  qui  peut  autorifer  le  nom  de  Patère  qu'on  a  donné 
à  ce  Monument,  dans  la  Lettre  que  j*ai  rapportée  au  com- 
mencement de  cette  explication  ,  fe  réduit  au  manche 
rond ,  cannelé ,  &  terminé  par  une  tête  de  bélier  ;  fym- 
bole  qui  paroît  admis  par  les  Anciens  pour  les  uftenfdes 
des  temples,  comme  on  Ta  pu  voir  dans  le  premier  Vo-  Pl.xcn.NMV 
lume  de  ce  Recueil.  La  forme ,  la  profondeur ,  &  l'atta- 
che du  manche,  tout  eft  d  ailleurs  conforme  à  ce  que  nous 
nommons  une  cajferolle.  Ce  Monument  n  eft  point  ar- 
genté^fic  ne  Ta  jamais  été.  Le  Leâeur  décidera  de  laClafTe 
dans  laquelle  on  doit  le  placer. 

Diamètre  huit  pouces  Jîx  lignes  :  profondeur  deux  pou-- 
ces  Jîx  lignes  :  longueur  du  manche  ,  quatre  pouces  cinq 
lignes» 


)^. 


N^  vm. 

Cette 


à  un 


STTE  Plaque  ronde  a  fervi  de  deflus  ou  de  plateau 

chandelier ,  dans  le  goût  de  ceux  que  j*ai  rapportés 

dans  le  troifième  &  dans  cô  cinquième  Volume.  On  voit  %jj*^v^^7^* 
dans  ce  dernier  une  plaque  de  cette  efpèce ,  préièntée  par  pj/  xciVt 
fbn  plan  ;  elle  eft  numérotée  III.  &  diffère  pour  la  forme* 
Diamètre  quatre  pouces  ttois  lignes. 
Tome  /^  Pp 
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La  forme  de  la  cuiller  argentée  de  tous  les  iens  y  e^  ht 

Planche  XCII»  même  que  celle  que  Ton  peut  voir  dans  le  premier  Volume; 

N^  V,  ainfi  je  me  contente  d  y  renvoyer  le  Leûeur  ;  la  fineffe  de 

fon  trait ,  &  celle  de  fou  exécution  étant  les.  feules  diflK- 

rences  que  celle-ci  puiiTe  préfenter^ 

Je  ne  doute  pas  que  cette  cuiller  a'ait  été  deftinée  à 
prendre  de  l'encens^ 

Voila  ce  que  j*ai  pu  avoir  de  la  petite  découverte  de 
Saint"Chef«  Les  autres  morceaux  qui  me  paroiffent  peu 
importans ,  font  demeurés  dans  le  pays* 

J'ajouterai  feulement  que  depuis  que  je  pofTede  les  Mo- 
numens  que  je  viens  de  rapporter,  j*ai  trouvé  dans  le  nom* 
bre  des  bagatelles  que  j  ai  rafiemblées  y  une  petite  cuiller 
de  cuivre ,  généralement  argentée ,  à  laquelle  je  n'avoîs 
fait  aucune  attention»  Cette  cuiUer  diifere  y  pour  ht  £3r« 
me^  de  celle  qu  oi>a  trouvée  à  Saint-Chef.  Le  cuilleron'ea 
eft  rond ,  &  le  manche  abfolument  uni.  Sa  longueur  iotale 
cjl  de  trois  pouces  éC  demi^  Je  fuis  perfuadé  que  Ton 
uouverafuccefGvement  beaucoup  d  autres  argentures^  pat 
la  raifon  qu'on  les  obfervera  avec  plus  d'attention. 

FLANCHE.    CV. 

Ce  Camp  eft  fitué  au-defTus  du  gros  bourg  dé  Confie-^ 
ge  en  Franche*Comté ,  à  une  petite  lieue  a  l'Eft  de  la 
ville  dé  Lons4e-^aunier  y  dans  laquelle  demeure  M.  \c 
Marquis  de  JVIoatrichard  qui  a  pris  la  peine  d'en  faire  lever 
le  plan  devant  lui  par  un  homme  intelligent  ;  on  peut 
donc  compter  fur  ion  exaâîtude.  Le  bourg  de  Conliège 
eft  placé  au  confluent  de  deux  petites  rivières,  qui  forment 
la  rivière  de  Salle ,  qui  tombe  dans  la  Seille  à  Louhans  ;  & 
cette  dernière  y  dans  la  Sa6ne  y  à  une  lieue  au-deffous  de 
Tournus. 

Ce  Camp  eft  fur  une  haute  montagne ,  &  ne  peut  être 
attaqué  que  parle  côté  retranché,  dans  la  partie  du  Nord 
qui  communique  à  la  plaine.  Les  trois  autres  parties  de  la 
montagne  font  défendues  par  une  pente  très*rapide^  garnie 
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àc  pointes  de  rochers  rau-deflbus  da-cette  pente  itègneun 
rocker  perpendiculaire^  de  ^o  à  <^o  pieds  de  hauteur  ;  le 
glacis  inférieur  eft  aujourd'hui  planté  de  vignes.  Le  retran- 
chement eft  compofé  d  un  mur  de  maçonnerie  de  1 4  pieds 
d'épaifTeur  y  garni  de  terre  en  talus  des  deux  cotés  y  &  de 
20  pieds  de  hauteiu:.  Il  a  18  pieds  de  largeur  dans  fa  fom* 
roité.  Le  fofTé  en  avant  du  coté  de  la  plaine  y  efl:  encore 
marqué  pour  avoir  eu  50  pieds  de  largeur^  &  4  à  ;  de  pro- 
fondeur«  Le  Camp  dans  la  partie  du  Couchant  au  haut  de 
la  montagne^  étoît  défendu  par  une  terraiTe  gazonnée^de 
la  pieds  de  hauteur.  Dans  la  partie  du  Levant^  vers Ic^ 
milieu  de  la  pente  y  la  Nature  a  placé  une  fontaine  très** 
abondante  ^  &  qui  forme  un  ruifTeau  ;  on  defcend  de  fin- 
térîeur  du  Camp  à  cette  fontaine  y  par  un  chemin  taillé  ea 
4]uel^es  endroits  dans  le  roa 

Cette  defcription  y  comparée  avec  le  Plan  y  fait  voir 
<^c  ce  Camp  étok  placé  oans  la  plus  avantageufe  fitua- 
don.  Il  eft  peu  étendu^  &  ne  contient  qu^environ  9  arpens, 
&  il  pouvoit  renfermer  tout  au  pfaxs  la  moitié  d'une  Lé« 
^on.  JVL  de  Montrichard  m'apprend  que  la- voye  de  Lyon 
au  Rhin ,  dont  parle  Strabon ,  conftruite  par  les  ordres    L/v*  IV.  p.  i\U 
<i*Agrippa,  fous  l'empire  d' Augu&e ,  paffoit  à  un  petit  quart   **•  ^  *^^^* 
^ie  iieue  au  Levant  de  ce  Camp  y  pour  conduire  de  Lyon 
à  BeËinçon.  Le  corps  de  troupes  qui  occupoit  ce  pofte  ^ 
^oit  apparemment  deftiné  pour  la  dé&nle  du  pays  y  ou 
pour  la  mreté  des  chemins.  Cétoit  un  de  ces  Qimps  qu'on 
oommoit  Stativa.  On  y  avoit  même  conftruît  plufieurs 
bâtîmens  y  dont  on  voit  encore  les  fondemens.  On  £;ait  B^er,H!a.def 
<}«te  ces  petits  camps  étokat  ordinairement  placés  dans  ^tr^&ssîl 
les  lieux  élevés  y  &de  diâkik:  accès;  on  élevoit  fur  les  tâi4ci6x%. 
Êices  accei&bles  des  murs  de  maçonnerie  y  cm  desterrafTes 
^aonnées  ;  on  y  pbiçok  un  détachement  d'une  Légion  ^ 
compoië  d'infanterie  fi(  de  cavalerie» 

Je  ne  donne  aucun  détail  de  la  grande  voie  d' Agrippa 
4àe  Lyon  \  BeÊinçon.  Quicfaenon  en  a  parlé  dans  Um 
iliilotre  de  BrefTe;  Cette  madère  aanâi:  été  tintée  pa£ 

p  ^) 
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M.  Chevalier,  Confeiller  à  la  Chambre  des  Comptes  de 
Dole ,  dans  une  Differtation  fur  les^  Voies  Romaines  de  la: 
Province  Séquanoife  ;  &  par  le  P.  Dom  Jourdain,  Içavant 
Bénédiûin ,  qui  remporta  le  Prix  propofé  fur  ce  fujet  pat 
r Académie  de  Befançon  en  1 7  y  6.. 

PLANCHE    CVL 
N^  Ln.  &IIL 

Pag.  400,  &  fuir;  En  parlant  de  Poligny  dans  le  quatrième  Volume ,  j^aT 
Eut.  mention  d'une  Cuvette  d  albâtre ,  trouvée  dans  ce 
qu'on  appelle  Jes  chambrettes  y  &  j'ai  dit  que  ce  Monu- 
ment fervoit  de  Bénitier  dans  TEglifè  d'un  petit  Village 
voifin ,  nommé  Tomïont.  M«  le  Marquis  de  Montrichardy 
dont  j'ai  plus  d'une  fois  éprouvé,  la  politeife  ,  &  dont  le 
goût  pour  l'Antiquité  eâ  connu  ,  a  fait  acquifeion  de  ce 
Monument ,  &  m'en  a  envoyé  le  deffein  &  les  propor-r 
tjions.  Cette  efpèce  de  Cuvetter  ajoute  beaucoup,  a  l'idée 
de  la  magnificence  que  les  Mofaïques ,  les  Pavés,  &IeS' 
Revêtemens  de  marbre  pouvoient  donner  des  ruines  de 
Poligny,. 

Avant  que  d'entrer  dans  un  plus  grand  détail ,  ;e  dois- 
dire  que  ce  Baffin ,  ou  plutôt  cette  Cuvçtte  n'eft  point 
d'albâtre ,  comme  on  me  l'avoit  mandé  ,  ;&  qu'elle  eft  de- 
marbre  blanc.  Chaque  partie  du  quarré  eft  également  de 
vingt-deux  ^pouces.  Les  angles  de  ce  quarré  excèdent  la 
portion  circulaire  qu'ils  renferment ,  &  font  ornés  dans 
la  partie  fupérieure  d'une  rofette  de  très-bon  goût.  Ces 
angles  font  percés  à  leur  extrémité  par  un  trou ,  pour  em- 
pêcher l'eau  de  Séjourner  fur  les  bords  de  ces  paxdies  pla- 
tes. On  voit  olairement  ces  détails  par  le  N^.  L  ainfi  que 
le  genre  des  ornemens  formés  en  dentelles ,  dont  les  re- 
bords de  cette  Cuvette  font  enrichis.  Les  Numéros  IL 
&  IIL  font  voir  la  forme  extérieure ,  en  même  tems  qu'ils 
mettent  à  portée  de  fentir  la  diftribution  &  la  décoradon 
.    des  Quatre  anfes  placées  dans  le  pourtour  de  lapartie  rond& 
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&  extérieure  de  ce  Monument ,  dont  le  poids  eft  d'en- 
viron cinquante  livres  j  ce  poids  ,  fi  peu  proportionné 
à  la  grandeur  de  ces  anfes,  me  perfuade  quelles  né- 
toient  point  deftinées  à  tranfporter  cette  Cuvette ,  el- 
les auroient  eu  peine  à  la  porter  ;  mais  je  croirois 
qu'elles  étoient  placées  comme  un  ornement  :  elles  em* 
bellifToient  d'autant  plus  la  forme  de  la  totalité  ^  que  la 
véritable  décoration  eft  celle  qui  préfente  un  objet  d'uti- 
lité &  de  convenance-  Le  milieu  de  cette  Cuvette  eft  orné 
par  quarante  gaudrons  de  relief^  qui  fe  terminent  dans  le- 
centre  à  un  rebord  élevé  de  quelques  lignes ,  &  dont  l'in- 
térieur eft  orné  d'une-rofette  de  feuillages^  au  milieu  de  la- 
quelle on  m'afTûre  que  Ton  diftingue  encore  les  reftes  d'ua 
tuyau  faillant ,  réfervé  dans  le  même  marbre.  Il  a  vingt  li-^ 

fnes  de  diamètre  y  ôc  fourniffoit^  félonies  apparences  ^  ua 
ouillon  d'eau  firoide  ou  chaude^  pour  la  commodité  de  * 
ceux  qui  s*efluyoient  à  lafortie  du  bain  ;  car  on  ne  peut 
douter  que  ce  tuyau  ne  communiquât  avec  le  pied  fiir  le- 
quel cette  Cuvette  étoit  élevée.  Elle  n  a  jamais  pu  conte- 
nir beaucoup  d'eau  :  elle  ne  fervoit  qu'à  mouiller  des  lin- 
ges fuivant  le  befoin  ;  &  je  ne  lui  crois  d'autre  deftination 
que  celle  d'avoir  fervi  dans  Tétuve,  ou  dans  le  lieu  où  l'on. 
s^eiTuyoit  à  la  fortie  du  bgin,.  On  peut  voir  à  ce  fujet  la> 
compofition  d'un  Camée,  que  j'ai  rapporté  dans  ce  Vo-  PI.  txXQÏt 
lume-  N^  I. 

Une  maîfon  qui  conferve  d'aufïi  grands  reftes  de  magni- 
ficence ,  devoit  avoir  des  bains  :  cette  Cuvette  fingulière  ,', 
&  quelques  autres  particularités  que  l'on  peut  voir  dans  les 
defcriptions  que  plufieurs  Auteurs  ont  données  ,  prouvent* 
en  effet  qu  elle  en  avoit  ;  mais  quand  le  bain  n'auroit  pas 
été  y  en  quelque  façon,  d'un  uîage  indifpenfable  pour  les> 
Romains ,  la  belle  Fontaine  qui  prend  fa  fource  auprès  de 
cette  maifon  de  plaifance  >  &  dont  t^ne  partie  des  tuyaux  y 
qui  la  conduifoient,  fubfifte  encore,  auroit  feule  infpird 
le  défir  de  fe  procurer  un  pareil  agrément. 
-.  Ce  n'eft  pas  fans  raifon  q[ue  je  relève  cette  dernière  pair 
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ticularîté  ;  je  ferai  peut-être  à  portée  d*en  parler  quelque 
jour  d  une  manière  plus  étendue. 

La  Cuvette  dans  fa  plus  grande  épaijjeur  a  trois  pou^^ 
ces  dix  lignes  ,  êC  iut  pouce  dans  les  autres  endroits^ 

Le  deffein  fait  fendr  fufiifamment  la  forme  6c  les  beau* 
t^%  de  ce  Monument  y  recommandable  par  fon  exécutiocu 

PLANCHE    CVlh 

Les  Romains  avoient  établi  y  dans  les  difiérentes  parties 
de  la  Gaule ,  des  Camps  fédentaires,Çz^ra^aiiva.  Us  les 
plaçoient  ordinairement  près  des  voies  militaires^  ibit  pou£ 
la  garde  des  chemins  ^  foit  pour  la  commodité  des  fubfif* 
tances.  J'ai  déjà  pubUé  dans  ce  Recueil  les  plans  de  plu^ 
fleurs  de  ces  Camps.  Celui  d*Orchamp ,  dont  je  donne  ici 
la  gravure^  étoit  fîtué  en  Franche-Comté^  à  deux  grandes 
lieues  au  Nord  de  la  ville  de  Dole  fur  le  IKhix*  Sa  pofi^ 
tion  étoit  très-avantage.ufe  :  car  on  ne  pouvoit  Tattaquet 
du  coté  du  Nord  y  m  de  celui  du  Mioi ,  ces  deux  faces 
étant  bordées  de  rochers  efcarpés.  Les  deux  côtés  du  Le- 
vant &  du  Midi  étoient  retranchés  en  terre  gazonnée.  Le 
retranchement  du  coté  du  Levant  a  encore  depuis  8  juf» 
âu  a  1 2  pieds  de  hauteur  y  fur  une  bafe  de  8  toifes  d'épaîP* 
ieur.  Le  retranchement  du  côté  du  Couchant  y  tlz  plus 
que  4  ou  5*  pieds  de  hauteur  y  mais  il  eft  placé  fur  un  ter- 
rein  qui  va  en  pente  affez  rapide ,  jufqu  au  ruiffeau  &  à  Fé- 
rang  de  la  groffe  Forge.  La  partie  du  Nord  de  ce  Camp 
cft  aujourd'hui  plantée  en  bois,  La  rivière  du  Doux  qui: 
baîgnoitlepied  des  rochers  du  côté  duMidi^ayant  changé 
de  cours  ^  en  eft  aujoiurd'hui  éloignée  de  plus  de  i  oo  toifes.^ 

Une  voie  Romaine  qui  conduifoit  de  Dole  à  Befançoit^ 
traverfoit  ce  Camp.  La  grande  route ,  conftruite  depuis 
environ  2  y  ans  ,  entre  ces  deux  villes  y  eft  placée  prefque 
par  tout  fur  lanciennew^oie  que  Ton  a  réparée  &  émgie; 

Ce  Camp  étoit  confidérable  ;  fon  étendue  étoit  d'eiH 
viron  44  arpens ,  &  il  pouvoit  renfermer  deux  Légionsu; 
Le  pays  des  Séquanois  y  où  il  ef):  Ikué  y  étant  vers  ka  îxxxti 
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tîères  de^  Gaule ,  un  Camp  aufli  fort  pouvoît  fervir  non- 
feulement  à  affurerla  tranquillité  du  pays,  mais  encore  à 
le  défendre  des  incuriions  des  Etrangers. 

Le  plan  de  ce  Camp,  &  le  paflage  de  la  voie  Romaine 

3ui  le  traverfe ,  peuvent  fervir  à  Texplication  d  une  voie 
écrite  dans  la  Table  de  Pcutinger.  Suivant  cette  Table^ 
une  voi,e  Romaine  conduifoit  de  Châlons-fur^aône  à  Be- 
lançon,  CaHllione  XIIII.  Fonu  Dubis  XVIÎIL  Cm^ 
^finiœ  XV»  Vefondorte^ 

Dunod  dans  fon  Hiftoirc  des  Séijuanoïs,  penfe  que  deuï   thmoà ,  Tom..ii 
<:hemins  Romains  conduifoient  de  Befançon  à  Châlons,r  ç^^fecc.p.xviu 
L'un  paflbit  le  Doux,  au  village  d'OfceUe,  lieu  confidéra*  ^^  •  P-^  "  4t' 
ble  autrefois ,  où  Ton  trouve  plufîeurs  beaux  reftes  d'An- 
tiquité ;  de4à  le  chemin  conduifoit  au  Port  de  Laine ,  où 
Fon  traverfoit  la  Loue  ,  &  de-là  près  de  Villers-les-bois ,  Préfiico,p*xvix& 
Mont  &  Vaudri ,  poiu:  aller  à  Châlons.  L'autre  chemin 
paflbit  par  S.  Vit,  Monteplain ,  Dole,  Tavaux ,  Etre-* 
,  min ,  &Cr 

Quriiques  Auteurs  ne  reconnoifTent  qu  un  feiîl  chemin 
entre  Châlons  &  Befançon^ 

Selon  eux ,  la  route  paflbit  le  Doux  fur  unj)ont ,  Fonte 
^ Dubis  y  à  Pontoux,  ou  à  Navilli  ;  elle  repafloit  le  Doux 
près  de  Dole  à  Criflei,  qu'ils  croient  être  Crujînie  ;  enfuite 
Ss  font  repafler  une  troiflème  fois  le  Doux  à  Ofcelle  pour 
arriver  à  Befançon, 

]|Pus  il  eft  prouvé  par  le  Plan  que  je  donne  ici ,  mie  la 
voie  Romaine  fuivoit  la  rive  droite  du  Doux,  depuis  jDôle 
yufqu  à  Befançon.  Ainfi  en  reprenant  la  routera  Châlons^ 
&  en  fuivant  le  nombre  des  lieues  Gauloifes,  donné  par  la 
Table,  &  les  diftances réelles,  on  voit  que  le  Font  Dubis 
peut  être  placé  à  Vavilli ,  éloigné  de  Qiâlons  de  quatorze 
lieues  Gaïuoifès,  &  d'environ  14000  toifes.  La  route  paf- 
lbit enfuite  par  Longepierre ,  Bel  Chemin,  la  Belle  Voye, 
Dole,  ficarrivoit  à  Orchamp ,  éloigné  de  Navilli  d^envi- 
ion  23000  toifeSr  Le  lieu  Criyfif^e  de  la  Table  devoit  être 
à  Orchamp  y  ou  aux  environs*  Enfia^  d'Orchamp  à  Be« 
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fançon  il  y  a  environ  17000  toifes.  Ainfi  les  difbflces  réel- 
les répondent  affez  exadement  au  nombre  de  lieues  Gau- 
loifes ,  donné  par  la  Table.  Les  48  lieues  Gauloifes  de  la 
Table ,  en  comptant  1 134  toifes  à  la  lieue ,  font  le  total 
de  j 44 3 2  toifes,  &  les  diftances  réelles  &  direûes,  en 

i)aflant  parDôle,  font,  fuivant  la  Carte  des  triangles  de 
'Académie ,  d'environ  j  3  000  toifes  ;  fçavoir ,  de  Châlons 
à  Dole,  3 1000  toifes }&  de  Dole  à  Befançon,  aaooo 
toifes. 

M.  le  Marquis  de  Montrichard  a  eu  la  bonté  de  faire 
lever  ce  Plan ,  &  de  me  l'envoyer,  en  y  joignant  plufieurs 
éclaircilTemens. 

PLANCHE    CVlll. 

N^  I.  &  II. 

On  ne  peut  douter ,  par  le  plan  de  ce  Groupe ,  &  pat 
les  deux  trous  dont  il  eft  perce ,  que  ce  travail  d*Hèrcule 
n  ait  été  placé  dans  une  Ènfeigne  militaire  des  Romains. 
Cette  variété  dans  le  choix  des  fujets  deftinés  à  cet  ufage^ 
prouve  combien  ils  étoient  arbitraires  ;  mais  de  pareilles 
compofitions ,  agréables  par  elles-mêmes  y  augmentent 
encore  d'agrément,  quand  on  peut  reconnoître  leur  an* 
cienne  deftination. 

Les  travaux  d'Hercide  font  trop  connus  pour  déifier 
celui  de  la  Bicht  aux  cornes  cTor ,  que  préfente  ce  rîu- 
méro.  Je  dirai  feulement,  par  rapport  à  l'Art,  que  le  tra- 
vail répond  affez  à  l'élégance ,  &  à  la  fçavante  difpofîtion 
du  Groupe.  Le  poids  de  ce  Bronze  eft  de  deux  livres  trois 
onces  &  aemie ,  &  me  paroît  corifidérable  pour  être  élevé 
fur  un  corps  de  longueur,  &  tel  qu'une  pique  ;  mais  les 
Romains  n'ont  jamais  ménagé  leurs  foldats  fur  les  poids 
qu'ils  leur  faifoient  porter. 

Ce  Monument  a  été  trouvé  en  Bourgogne ,  &  je  n  ai  p\ï 
(cavoir  précifément  en  quel  lieu. 

Hauteur^ 


j 
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■  Mtmteur  totale  quatre  pouces  dix  lignes  :  la  partie  ceui-- 
irée  du  plan  a  Jept  pouces  :  le  grand  côté  ^  cinq  pouces  ^ 
demi  :  le  petit  côté,  deux  pouces  neuf  lignes^  ^ 

•    NMII. 

On  a  trouvé  en  17 $6  y  dans  le  territoire  (TAvrîgney  , 
fitué  dans  le  Comté  de  Bourgogne ,  unTaiireau  de  bronze 
dont  la  tête  eft  garnie  de  trois  cornes  ;  c*eft-à-dire ,  qu'il  y 
en  a  une  au  milieu  du  firont ,  6c  pareille  en  tout  aux  deux 
qui  occupent  leur  place  naturelle.  M.  TArchevêque  de 
Befançon  a  fait  graver  ce  Monument,  qu  il  conferve  chez 
lui.  Sa  hauteur  ejl  dun  pied  cinq  pouces  ,  tcja  longueur 
de  deux  pieds  trois  pouces.  Sa  confervation  n*eft  point 
parfaite.  La  queue  6c  les  janJbes  de  derrière  font  perdues. 

Dans  le  tems  de  la  découverte  de  ce  Monument,  on  lut 
à  l'Académie  de  pefançon  un  Mémoire  très-fçavant ,  6c 
dont  la  communication  m^a  fait  d'autant  plus  de  plai- 
lïr ,  que  FAuteur  lui  donne  le  nom  de  Conjeâures.  Il 
étoit  Ikge  6c  raifonnable  de  parler  liir  ce  ton  ;  un  Mo- 
nument aufli  recommandable  ne  pouvoit  être  compa- 
ré ,  6c  rien  ne  mettoit  fur  la  voie  pour  Texplication* 
L'année  fiiivante,  c^eft-^dire,  en  17J7.  on  trouva  avec 
pluHeurs  autres  Monumens,  dont  je  n  ai  pu  lavoir  le  dé- 
Mdl ,  un  Taureau  de  bronze,  abfolument  lemblable  à  celui 
d'Avrigney ,  du  moins  par  les  trois  cornes.  Il  ne  faut  point 
oublier  que  cette  découverte  fe  fît  également  en  Bour- 
gogne, auprès  de  Swlieu,  dans  la  Terre  de  Château-Re- 
gnaud ,  appartenant  à  M.  de  Mailly ,  alors  Préfidentà  la 
Chambre  aes  Comptes  de  Dole. 

Je  n  ai  pu  me  flatter  que  M.  fon  fils ,  (qui  fait  une 
colle£tion  (^'Antiquités  )  voulût  fe  priver  en  ma  faveur 
d  un  Monument  (ingulier  par  lui-même  ,  trouvé  dans  k% 
Terres ,  6c  qui  confirmoit  le  Taureau  d'Avrigney ,  c'efl-à- 
dire ,  qui  luidonnoitune  forte  de  confidence ,  en  empê- 
chant de  le  regarder  comme  un  objet  de  Êintaifie.  Mais 
M.  de  Mailly  apermis  aM.  leMarquis  de  Montrichard  de 
Tome  r.  Q  q 
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mea  envoyer  un  deffein ,  en  m'affûrant  qufl  étoît  paifei-* 
tement  exaft.  La  fîngularité  de  toutes  ces  circonflance» 
in!a  déterminé  à  le  faire  graver. 

Longueur  deux  poucts  fept  lignes  i  hauteup  deux  pou-^ 
€es  cinq  lignes^ 

;  Cest  deux  Taiareaux  à  trois  cornes  ne  peuvent^  aB(bIu^ 
jnent  parlant  ^  rien  établir  de  pofitif^  ni  répondre  com-r 
plètement  aux  objieâions  faciles  à  opppièf  a  tout  ce  qur 
Fon  voudra  dire  à  leur  fujet  ;  &  L'on  fera  toujours  à  portée 
.^e  foutanir  que  le  défir  de  conferver  lenfbuvenir  d'un  ani-^ 
jnal  fingulie[r.j^  né  dans  ^n  canton^peut^voir  été  répété  ;; 
car  on.a  pu  voir  que  leurs  proportions  £>ntdifférentes.Ce8^ 
^eux  Figures  ,^  quoL^e  de  modèles  qui  neie  reflemblent: 
poity:^  pourxQientdQUCïiyoir  junfeul  iScinèsie objet.  BW 
autre  côté  y  A  Ton  yeut  admettre  le  ^cultf  ^  *&  xeigasder 
l'augmentation  de  ces  cornes  comme  un  £ymho\&y  la  ré- 
p^kion  deviendra  plus  fimple  ;  cependam:  «lie  ae  Cbra* 
point  établie  Sox  des  fondemeniS.plus  jCoUdes.  Mais  que  di-- 
ra-t-on  à  la  vue  du  Sanglier  de  jbronze  que  préil]biai&  ce  Nv^ 
tnérp  ?  Il  a  été  également,  trouvé  en  Bauri;gpgne  avec 
THlercule  du  N^.  I  i  âc  il  poflte  très-diftiinaemewt  toois  qoi^ 
jpes  prppormnixées  ii  fa  mlie  y  &  fbirnaiéps  «oaime  ceU« 
des  àmx  Taureajkix  précédex^*.  Ce  JVIxmument  eâ  d'«itant 
plus  fin^uUe;:  ^  que  cet  animial  f^îtSt  pas  dans  k  raag  d^ 
anknaux  cj&rnus  :  une  pareille  mx>iïftruoiité  -eu  donc  plus 
iforte  que  la  précédente  ;  éc  cette  j^étitioa  jpirouye  un 
ùfage  confiant  &  confecré  dans  cette  partie  4es  Qaules  j 
çaj:  .on  ne  la  connoît  point  ailleurs  y  du  moins  pe  l'îgnOK*- 
La  répé^tionJur  des  animau*  d^efpèce  différeot(B  ^  me  pa* 
çcat  éloigner  Timitation  de  la  Nature  ;  mais  qu  «oe  ptreiile* 
fîngwlariqf  foit  la  repréfentadion  d'un  fymbple>  ou- dune 
bizarrerie  de  l'efprit,  il  eft  impoffible  de  donner  une  çxpiH- 
«adon  raifpnn^ble  de  ceis  Monwpens.  Je  m^  cqnœnt^  de 
çappprter  le$JWts^&4*appuyi^r  iutlçur  régétitioiu 


GAULOISE  S.  Î07 

:  Le  Monument  eft  bien  confervé  :  iï  ne  lui  manque 
qu  une  jambe  de  derrière  &laqueue«  L'animal  eft  très-bien 
traité  y  &  réparé  d  une  manière  large  &  élégante. 
.    Hauteur  deux  pouces  dix  lignes  :  longueur  cinq  pouces 
Jix  lignes. 

PLANCHE    CIX. 

J'ai  eu  foin  de  préférer,  autant  qu'il  m'a  été  poffible,  la 
TCpréfentation  des  anciens  Camps  vpiiins  des  voies  Ro«* 
jnaines/ 

.  L'Itinéraire  d^Antonin ,  &  la  Table  Théodoûenne  y  ou 
de  Peutinger,  décrivent  la  grande  voie  qui  conduifoiC' 
^ Augujlodunum  ^  Autun  y  à  Sidelocus  ^  Saulieu ,  enfuite 
^AbuUo^ ,  Avallon ,  &  à  AtuiJJiodorum ,  Auxerre*  Cette* 
i^ie^  en  fortant  de  Saulieu  y  paâbiit  par  Rouvray  y  pac 
6ain^  M agnence,  âc  arrivoit  à  Availon  ;  elle  traverfoit  la 
idUe  y  paflbit  par  Girolles  y  Sernizelles ,  où  elle  paiToitla 
rivière  de  Cure  y  enfuite  elle  arrivoit  à  un  lieu  qui  portoit 
le  même  nom  que  cette  rivière^  (CAora  )  de-là  à  Sainte  Pa- 
l»ye  ;  elle  pafToit  la  rivière  d'Yonne  à  Bazerne ,  pour  arri-* 
irar^à  Auxerre»  Dans  cet  efi>ace  il  fubfifte  plufieurs  reftesr 
4e  l'ancienae  chauffée*  Une  branche  de  cette  voie  fe  déta«« 
choit  près  de  Rouvray,  paflbk  à  Forient  ficprès  d'Aval- 
Ion,  6c  tendoit  direâement  par  Crévan  à  Auxerre  ;  enfin, ^ 
une  troifième  branche  paflbit  par  QuaixeUes-tombes,  ix, 
icenoit  rejoindre  la  première  à  Avallon* 

.  Le  paflage  &  la  réunion  de  ces  branches  démontrent' 
que  la  ville  d'Avallon  étoit  un  lieu  confidérabledu  tems 
oes  Romains  :  elle  étoit  de  la  ciié  des  JEdiùyài  eft  encore 
aiifourd'hui  da  Diocèfe  d' Autun; 

Le  Camp  des  Alleux  près  d^Avallon>  que  Ton  voit  gravé 
fwr  cette  Planche^  ^acoît  avoir  été  un  Camp  fédentaire 
pipur  la  garde  6t  la  wreté  de  ces  difl^rens  chemins  ^  com- 
ii)eles  Rotnams  efi  avoiant  établi  plufieurs  en  diveries 
pi»);ties  de  IdiGaule.jiourle:  même  objet  :  j'en  ai  déjà  parlé 
dans  cet  Ouvrage.  (Je  Camp  eft  avaiuageufement  fitué.  Il  Vo/ez  lePJbui« 
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cft  environné  de  t9ois  côtés  d  une  rivière  ,  &  forteffearp^ 
dans  ces  mêmes  parties.  L'autre  partie  qui  eft  au  Levant  ^ 
étoit  défendue  par  un  retranchement^  qui  efl  encore  élevé 
d'environ  dix  pieds  :  l'intérieur  de  ce  Camp  de  feize  à  dix- 
fept  arpens,  pouvoit  contenir  quatre  à  cinq  mille  hommes^ 

On  croit  commujiément  dans  le  pays  que  ce  Camp  e^ 
du  moyen  âge ,  &  qu'il  a  été  fortifié  &  choifi  par  le  Roi 
Robert ,  qui  fit  en  perfonne  le  fameux  fiége  de  cttte  ville 
l'année  looj  ,  lorfqu'il  voulut  reprendre  le  Duché  de- 
Bourgogne ,  après  la  mort  de  Henri  fon  oncle  >  à  qui  le 
Roi  Hugues  Capet  avoit  donné  le  Duché  en  propriété* 
Ce  fiége  dura  trois  mois.  Il  n'étoit  pas  fini  le  2  5;  d^Abût  de- 
L'an  iQo^^fuivancune  Charte^  datée  de  ce  jour  pendant 
le  fiége  y  in  objidlone  \  &  la  ville  ne  fut  prife  que  par  le  fe- 
cours  de  Richard^  Duc  de  Normandie^  qui  amena  air 
Roi  de  France  environ  joooo  hommes^.  • 

Le  Camp  des  Alleux  eft  trop  petit  pour  avoir  pu  conte- 
nir Parméedu  Roi  :  d'aiUeuts  la  ville  ne  pouvoit  être  atta- 
quée par  le  côté  de  ce  Camp^  puifqu'elle  en  eft  fëparée  par 
un  vallon  profond  ^  au  lieu  que  l'attaque  en  étoit  facile  de 
tous  les  autres  cotés  ^  &  que  les  troupes  du  Roi  auroient 
été  obligées  de  faire  im  grand  détour  pour  Te  rendre  aux 
attaques.  Enfin^  la  fituation  de  ce  Camp  eft  pareille  à  celle 
des  autres  Camps  Romains  que  nous  connoiflons^  c'èft4'<^ 
dire^efcarpée  &  inattaquable^  hors  le  feul  côté  retranché. 

La  ville  d' A  vallon  étoit  allez  confidérable  dès  les  pre- 
miers temsi  de  la  domination  Romaine  dans  les  Games  y 
pour  fiiire  battre  monnoye.  M.  PeHerîn  a  dans  fon  Ca- 
DÎnet  ime  Médaille' de  bronze ^  du  petit  module^  d'une 
afTez  bonne  fabrique  Gauloiie ,  &  qu'il  m'»prétée  avec 
fon  amitié  ordinaire,  poiu:  la  faire  graver ,  comme  on  la 
voit  fur  le  Plan.  On  apperçoit  d'un  côté  une  tkt^  d'homme 
fans  barbe  ,  avec  des  cheveux  flottans  fur  les  épaules  jde 
l'autre  côté,  oji  lit  le  nom  Ab  allô,  &  fur4etype  eft  un: 
mulet  qui  marche*  Cette  Médaille,  peut-être  unique  ^  n'a. 
point  encore  été  publiée^. . 
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Le  terreîn  prouve  encore  aujourd'hui  la  forte  fîtuation 
We  cette  ville.  Fortunat  9  dans  la  vie  de  S.  Germain ,  la 
nommoit  à  la  fin  du  fixième  fiècle ,  Avallo  Cajlrum.  On 
lit  (iir  des  monnoyes  des  Rois  de  France  de  la  féconde  Ra-  Traké  ix%  Mo»- 
ce  i  Cajlis  Avalions.  Elle  étoit  le  chef-lieu  d'un  Fagus ,  "^^^  dcUBlm^^ 
6u  Canton ,  qui  eft  appelle  Pagus  Avalenjîs  ,  dans  les  ^^*  **^' 
Auteurs  du  moyen  âge ,  &  Avalifus  dans  les  Capitulaires? 
de  Charles  le  Chauve. 

La  rivière  de  Coufaîn ,  qui  pâffe  au-de(fous  de  la  ville  ^ 
tombe  dans  la  rivière  de  Cure  à  Blanay  ,  &  celle-ci  dans 
TYonne  à  Crévan. 

"  Jeldois  à  la  politefle  &  à  ramîtié  de  M.  le  Marquis  de 
Montrichard  ^  ce  Plan  y  6c  plufîeurs  détails  employés  dans 
f  ette  explication^ 

\  PLANCHE     ex. 

^  Je  préfente  à  la  fois  deux  objets  întéreflans  pour  les  An- 
tiquités de  lîT  Gaule.  M.  de  la  Veyne ,  Ingénieur  en  chef 
des  Ponts  &  Chauffées  de  la  Généralité  de  Caën ,  a  pris  Iz 
peine  de  lever ,  dans  le  plus  grand  détail ,  &  avec  la  der- 
itière  précifton ,  le  Plan  dont  je  donne  ici  la  réduflRon. 

Bernîères  eft  une  Paroiffe  fituée  fiir  le  bord  de  la  Mer^ 
à  quatre  lieues  Nord-Eft  de  11  ville  de  Bayeux.  Le  village- 
eft  fitué  for  un  ancien  Havre ,  à  rembouchure  de  la  ri- 
vière de  Seule  dans  la  Mer.  L'entrée  de  ce  Port  étoit  dé- 
fendue du  côté  de  la  Mer  par  un  château  élevé  for  la 
Dune  :  on  en  voit  encore  les  veftîges  ,  ôc  on  Fappelle  le 
Château-Sarrafin.  Il  eft  de  conftruâion  ancienne,  &  il  pa- 
roît  qu  il  a  été  réparé  par  les  Anglois,  lorfqu'îls  étoient  les 
maîtres  de  la  Normàtidre.  Le  Port  étoit  autrefois  confi- 
dérable  î  mais  il  s*eff  comblé  depuis  que  le  Seigneur  de 
Courfeule  a  changé  le  lit  de  la  rivière. 

En  1 73  0  la  Mer  ayant  été  agitée  pendant  quelque  tems 
par  des  vents  du  Nord,  forma  dans  cet  ancien  Havre  un 
nouveau  baflin  de  2^  à  30  pieds  de  profondeur.  Cet  évé- 
nement inattendu  donna  aux  habitans  des  efpérance^bien^ 
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âatteufes  ;  mais^lles  ne  furent  pas  de  longuedurée:  la  Met 
ayant  repris  fon  premier  état^  le;  baffin  fut  promptemem; 
rempli;  il  fallut  même  dépecer  une  ballandre  Hollandoifo 
qui  avoit  eu  la  témérité  d'y  jetter  Tancre ,  &  qui  fut  rctcn 
nue  trop  long-tems  par  les  vents  contraires. 

A  1 800  toifes  au  Sud-Eft  du  village  de  Bernières^  on  voit 
un  ancien  Camp  Romain  y  dont  le  rempart  âc  le  folTé  foitt 
encore  apparens.  Il  eft  d'une  médiocre  étendue,  &  ne  pou^ 
voit  contenir  qu'une  cohorte,  c'eft-à-dire,  4  ou  ^ 00  honi« 
mes  :  différentes  rues  conduifoient  à  ce  Camp  fixe  &  fén 
dentaire ,  on  les  appelle  encore  Rues  Romaines.  Lieurv 
angles  ôc  leurs  retoiurs  font  encore  très-diiUnâs  en  beau^. 
coup  d'endroits  :  la  Urgeiu:  de  chacune  a  confervé  £<xs, 
allignement ,  fon  talus ,  6c  par  conféquent  ia  profondeur^ 
ces  rues  creufes ,  ou  ces  efpèces  de  tranchées  étoient  ap-« 
paremment  faites  pour  couvrir  ôccachar  la  commimica-î 
tion  du  Camp  au  viUage.  Sur  la  rue  qui  coaduifoicà  ce  vil^ 
lage  &  au  port,  on  trouve  ime  hauteur  quon  appelle  1& 
Tombety  &qui  pouvoit  être  un  ouvrage  avancé. 

Les  Si^avans  recherchent  depuis  long-tems  la  pofkioiL 
d'un  lîeu,dont  il  eft  parlé  dans  la  Notice  des  dignité; 
de  TEmpire  dans  les  Gaules  où  étoit  poflé  un  corps  de 
troupes  pour  la  garde  de  la  céte ,  fous  le  commandemene: 
d'un  Général  Romain  :  Sub  difpojitiom  viri  fpeSLabilhs^ 
I}iicis  y  traâus  Armoriçani  SC  Nervicanl ,  TrAunus  c<y^ 
hortis  prima  nova^rmoricay  Grannona  in  littore  Sax<H^ 
nico.  On  fçait  que  le  nom  de  lutus  Saxordciuny  rivagef 
Saxoniijue ,  fut  donné  dans  le  cinquième  fiècle  aux  cotofv 
de  l'Océan  les  plus  expofées  aux  courfes  6c  aux  pirateries^ 
des  Savons ,  Ôc  principalement  à  la  côte  de  la  Province, 
Lyonnoife ,  qu'on  appelle  aujourd'hui  Normandie ,  fur  h^^ 
quelle  les  Saxons  formèrent  des  établifFemens  fixes  âc  pei^> 
Lib.  V.  c.  7«  A:  nianeAS..  Grégoire  de  Toiu:^  parle  des  Saxons^qui  étoient 
Lib.  X.  c._9^  étabiis^  &  cantonnés  au  fixième  fiécle,en  la  cité  de  BayeuKp^ 
S^ones  BajocaJJinin 

Cette  dçfciipdQ^  du  port  de  Bernières  6tduCam|^ 
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Romain ,  pourroit  perfuader  très-fimplemcnt  que  le  lieu. 
Grannona  de  la  Notice ,  étoit  fixé  à  BérnièreSc  Toutes  les 
icirconftances  sy  retrouvent  :  un  port  fur  le  rivage ,  un 
^Mamp  Romain  qui  ne  peut  conteiûr  qu'une  cohorte  ^  co^ 
Âortis  prima  y  fur  l^,  côte  de  Bayeux>  qui  étoît  propre*- 
fnent  Le  àttus  Saxonicum.  Cette  cohorte  avoit  été  appa*^ 
gemment  levée  depuis  peu  de  tcms^  /^ova?,  éc'fur  la  côte 
même  ,  Amwrica.  Le  nom  de  ^Grannona  aura  été  rem* 
placé  par  le  nom  nrK>derne  de  Bernières  y  qui  Inia^nra  été 
ûonnécpar  les  Saxons,  Bam  fignifie  «n  leur  Lanmie  ^  un    Hmet,  OA^n» 

Î  renier ,  une  grange  ;  ce  qui  défigne  iafemlité  àa  pays*  ^*  ^^"  '  p*  43Ar 
)'ailteur9^ily  aauffèsde  Bernières  une  Parà^  qu'ion 
appelle  (j?r^/  i  &  ce  cK>m  paroît  avoir  une  fintede  rapport 
avec  Grannona^ 

Les  Romains  avcîent  pofté  des  coi^s  <(e  troupes  pour 
la  iojîQcé  &  la  défenfe  des  cotes  mamimes..  Le  Oamp  de 
Semtères  étoit  iitué  crès-av«iita;geiiiSemefnt.  I>'uiy  coté  y  il 
eft  couvert  .par  un  rideau  y  fermé  parim  ter^in  ^i  ne 
5>roduit  <]u'une  l>ruyère  , .  &  qiû  Véle^e  infeafiblement  àvL 
fDoté  de  Ja  campagne  :  k  terrein  qm  regarde  la  Mer  ^  s'a«- 
iiaiflant  peu  -à  f>eu  îufi}u  aux  Dtmes  y  laiSe  la  Hberté  de  dé- 
couvrir tout  ce  qui  peut  (è  paffer  au  loinle  loi^  descotes^ 
Onappeitçoit  à  la  feôs  les  cinbottclitires  des  riviibeè  de 
Seine  ^  de  Touque  &  ^'Otoe  ^  â:  la  vue  n-eft  botnée  êai  ia' 
Mer  cpie  par  ri>oriibin«. 

-   Uite  voie  Rômaiiaie  conduifoît  <fe  la  vflle  capttaie  dea^ 
^f^icbict^t^s^  yieux^kla  viUc  de  £ayeuvcL  Cette  ancienne 
yoîe  fe.xéitsut  au  grand  chemin  mociénie  de  GaSh  à 
fiayeux  j  dans  ht  viUage  de  BxtttevîUe-Laxgtlleiire^  Je  fuib- 
perfaadé  ^'tine  biamohe  de  cette  Toie  fè  détachoit  de 
«retteviUe  y  pour  dfe  orendre  aâ  poit  Se  aà  camp  de  BèàiMè- 
ses  :  on  en  tetBOuvc  isticore  des  veftiges  entse  ces  deux  Fk^- 
to^fes^dansime  tongoeur  de  ^o  à  t?o  toslès.^  iSc:doxitla 
amiiftri^oa  tftlariifeênw  que  celte  de  la  vcne  Il6niaûJie>  àt^ 
^MMux.iy'mm  on  ne  la  j^asiume  ja%ià  Bemiète^ 
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PLANCHE     CXI. 

Ce  Monument  de  bronze  eft  des  plus  complets  pour  la 
confervation ,  &  des  plus  parfait»  pour  la  beauté  du  tra- 
vail ;  il  eft  encore  admiraole  par  l'égalité  du  vernis  anti- 
que, dont  ileft  généralement  recouvert.  Il  y  a  fept  ou 
huit  ans  qu  on  en  fit  la  découverte  à  Tourfc ,  village  fitué 
à  quatre  lieues  d'Abbeville  &  à  deux  d'Oifement ,  &  qui 
appartient  à  M.  le  Marquis  de  Ghifielles.  En  applaniflant 
une  route  dans  un  bois  y  on  trouva  des  déc^mDres ,  dans 
lefquels  ce  beau  Bufte  étoit  renfermé  :  le  piédelbil  fut 
trouvé  quelques  momens  après  ;  le  travail  &  la  conferva-. 
tion  de  cette  partie  y  préfentent  un  mérite  égal  à  celui  du 
Bufte  ;  &  je  puis  aflurer ,  fans  aucun  fcrupule  y  qu  ik  ont 
été  de  tous  les  tems  fabriqués  l'un  poiu:  Tautre. 

Le  village  de  Tourfc  eft  éloigné  des  voies  Romaines 
connues ,  qui  traverfent  la  Picardie.  Ce  lieu  pouvoit  être 
la  maifon  de  campagne  ou  la  f^i//a  d'un  Romain.  J'sd  déjà 
rapporté  des  exemples  d'Antiquités  trouvées  dans  les  anr 
ciennes  maifons  de  ce  genre,  fituées  en  Franche-Comté,' 
£c  ailleurs  :  elles  étoient  communes  dans  les  Gaules,  au 
tems  des  Romains. 

Avant  que  de  décrire  ce  Monument,  le  plus  beau  de  le 
mieux  defliné  que  j'aie  vu  de  fabrique  Romaine ,  je  con- 
viendrai ,  par  cette  même  raifon ,  qu'il  ne  peut  avoir  été 
travaillé  dans  les  Gaules  ;  &  qu  étant  auffi  facile  à^tranf- 
porter ,  que  fon  poids  &  fon  volume  le  permettent ,  on 
doit  préfumer  qu'il  a  été  apporté  par  les  Romains ,  dans  le 
lieu  que  je  viens  de  nommer.  Il  eft  cependant  vrai  que  les 
Modernes  pourroient  en  avoir  enrichi  la  France  >  par  un 
motif  de  curiofité  ,  affez  généralement  fuivi  en  Europe 
depuis  le  renouvellement  des  Arts.  Sans  diicuter  un  arti- 
cle aflfez  inutile ,  je  ne  veux  point  ôter  à  mon  pays  ce.  qu'if 
m'a  donné.  Cette  reftitution,  qui  feroitime  bagatelle  pour 
la  ville  de  Rome,  de^endroit  une  perte  confidérable  pouc 
la  Gaule* 

Ce 
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-  Ce  Bufte  ne  peut  être  regardé  que  comme  la  repréfen- 
fation  de  Cybèlp  ,  accompagnée  de  tous  fts  attributs.  II 
eft  vrai  que  fa  tête  eft  ornée  de  tours  confacrées  au  por- 
trait de  quelques  villes  particulières  ;  mais  les  cornes  d'a- 
bondance placées  aux  deux  côtés  du  Bufte ,  font  termi- 
nées par  des  pommes  de  pin ,  connues  pour  le  fymbole 
d'Atys  ^  &  ces  deux  cornes  font  appuyées  fur  le  Tympa^ 
uum  qui  forme  un  paflage  heureux  entre  le  Bufte  &  le 
Piédeftal.  Par  conféquent ,  on  ne  doit  regarder  ce  Monu- 
ipent  que  comme  la  repréfentation  de  la  grande  Déeffe  , 
4c  non  comme  celle  d  une  ville  ^  qui  d'aiUeurs  ne  pour- 
voit être  celle  d'Abbeville  ;  car  elle  eft  jiouvelle  ,  &  ne 
iiibfiftoit  pas  du  tems  des  Romains. 

L'air  de  tête  de  ce  Bufte  ne  peut  être  plus  agréable  l 
v(L  les  cheveux  mieux  traités*  La  coëflure  indique  de  quelle 
f^çon  les  tours  Hanquoient  &  défendoient  autrefois  les 
ipurailles  &  les  portes.  Les  cornes  d  abondance  font  peut- 
être  un  peu  maigres  ;  mais  la  difpofition  de  ce  Monument 
eft  charmante  de  tout  points  &  ne  peut  être  comparée  qu  à 
fa  confervation^ 

Hauteur  du  Bufte  ^ftx  pouces  :  hauteur  du  Piédeftal^ 
un  pouce  deux  lignes  :  diamètre  du  Piédeftxd  y  deux  pou^ 
ce^  trois  lignes  :  diamètre  du  Tympanum>  un  pouce  ftx 
dignes. 

PLANCHE    CXIl 

N^  L  &  IL 

AL  Pellerin  m*a  prêté  ce  Quinaire  d*or  pour  le  faire 
graver  :  il  eft  monté  en  bague  &  dans  fon  ancienne  mon- 
ture ;  il  pourra  iatisfaire;  en  premier  lieu  y  la  curiofité  des 
Médailliftes  ;  les  médailles  de  Maximus  y  très-rares  en 
elles-mêmes ,  font  encore  moins  communes  de  ce  modu- 
le ,  puifque  Ton  ne  connoiflbit  jufqu'ici  que  celle  du  Cabi- 
net du  Roi.  En  fécond  lieu ,  ce  Monument  confirme  la 
JbâiTe  flatterie  des  Romains  les  plus  confidérables ,  à  Ter 
Tome  y.  Rr 
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garddes  Empereurs  :  elle  les  engageok  à  placer  leur  por-a^ 
trait ,  non-feulement  dans  les  agraffes^de  ieurs  manteaux  ^ 
mais  dans  leurs  autres  parures  ;  ils  regardoîent  leur  image 
comme  une  Divinité  tutélaire ,  &  la  portoient  comme 
r°^««  r«j  Mé  -  une  amulette*  Cet  Anneau  fortifie  Texemple  que  nous  a 
d^Bd^es^Lcttres!  donné  le  Médaillon:  d'or  de  Tétricus,  &  que  Ton  conferve 
J^XXVLp.jo4.  dans  le  Cabinet  du  Rjoi  j  car  il  fervok  pour  attacher  la 
toge  ou  le  manteau ,  c'eft-à-<iir^  y  qu'étant  &rti  dans  une- 
large  bordure  d^ojr ,  accompagnée  dje  deux  bélières  ^  oœ 
ne  peut  lui  attribuer  d'autre  ufage. 

Il  feroit  à  défîrer  que  toutes  les  parûmes  de  cette  e^èce 
euffent  été  retrouvées.  La  faillie  &  Tépaifleux  de  ces  mon-t- 
tures  confervent  Içs  médailles  introduites  dans  leâ  mm/t^ 
mens ,  &  les  met  à  Tabri  de  tout  frottement.  Le  Médail- 
lon de  Tétricus  ,  &  ce  Quinaire ,  confirment  csxxit  opi*- 
nion.  Il  ne  paroît  pas  que  le  premier  ait  été  jamais  dé^ 
monté  :  mais  je  puis  jtffurer  que  la  petite  Médaille  dont  je 
parie ,  n*eft  point  fortie  du  chaton  à  jour  dans  lequel  elle 
a  été  montée  du  tems  des  Ronyains.  Une  âévadion  circu- 
laire y  d'environ  une  ligne  y  la  garantit  du  côté  de  la  tête  ^ 
&  le  defTous  eft  défendu  contre  le  doigt  même  ^  par  um 
enfoncement  éjgal  à  cehii  du  deflus.  De  pkis  ,  cette  fece 
eft  foutenue  par  deux  petites  barres  d'en:  fo^m^es  en  croix;. 
Aufli  y  je  fuis  perfuadé  que  ce  Quinaire  eft  la  Médaiiie  5tn^ 
cienne  la  mieux  confervée»  L'Anneau  de  cette  pièce  rare 
eft  repréfenté  de  toutes  les  faces  fous  le  N^*  !•  &  Ton  voit: 
au  N®.  II.  le  deflein  dç  pettç  bague^ 

Le  N®.  III.  préiènte  le  deflein  d'un  autre  Anneau.  H: 
eft  également  d'or  ;  mais  il  n'eft  chargé  que  d  une  onice 
ngÎM  &:  bleue,  fur  laquelle  ces  trois  lettres  Q RH  font 
gravées  en  creux  ;  elles  font  rendues  fur  la  Planclie  du 
même  fens  que  fiir  la  pierre  :  elles  font  apparemment  les. 
initiales  àxi  nom  de  l'ancien  pofleffeur  de  cette  bague^ 
Cette  parure  prouve  encore  plus  que  ta  précédente  ^  par 
Êi  forme ,  fon  épaiffeur ,  &  fon  poids  de  fix  gros  &  demi: 
dîxrhuit  grains  y  coœbîeala  vaoité ,  ou  Tenvie  de  paroitieiy  " 
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^  a  toujours  été  incommode,  même  à  ceux  que  cette  ma- 
^        ladie  a  le  plus  tourmentés, 

^  Il  ne  me  refte  plus  gu  à  rapporter  le  détail  de  cette  pe- 

tite  découverte  :  mais  je  dois  aire  auparavant  qu*on  a  trou- 
^  vé  dans  le  même  tetm  y  &  dai^s  le  même  Kéu ,  un  troifiè- 
^  me  Anneau ,  pareil  pour  le  métal.  J*ai  vu  l'onice  noire  & 
^'  bleue  dont  à  étoit  orné  :  elle  repréfente  un  lion  paflant , 
^^  4ic  le  travail  Romain  n'en  eft  pas  mauvais  ;  mais  je  n'ai  pu 
^^^  3^gef  de  la  forme  de  TAnneau*  Il  n'exifte  plus  :  livré  aux 
plus  grands  ennemis  des  Antiquaires  &  de  l'Antiquité ,  U 
r         a  été  fondu  fans  pitié« 

^  En   l'année  ,    176^0  ,  en  tirant  de   la  tourbe  dans 

^  le  fauxbourg  de  Hea  y  qui  touche  j  pour  aînii  dire ,  à  une 
^;  4es  portes  d'Amiens  y  on  trouva  ces  trois  Anneaux  à  trois 
'^  pieos  de  la  furface.  Le  même  lieu  &  la  même  circonftance 
^^  avoient  fourni ,  quelques  années  auparavant ,  un  grand 
^]  ttOiAbre  de  médaiÛles  de  cuivre,  mais  plus  enfoncées  de 
'À  4eux  pieds.  Cette  petite  mine  eft  tarie  lans  lefTource.  Les 
'^  «aux  vives  &  courantes  ie  font  emparées  des  ouvertures  ^ 
tci  ou  plutôt  des  fonds  enlevés  pour  la  recherche  de  la  tourbe^ 

^^         Cet  exemple  y  encore  plus  Singulier  <3Ue  celui  du  marais     voyez  ks  M«^ 
îi»  é'Efeoiurre  ,  fitué  également  dans  la  Picardie ,  nous  ap-  moirci  de  r Acai. 

19  prend  quon  ne  fçauroit  chercher  avec  trop  de  loin  dans  Tom^xxyuu 

c»  les  pays  que  les  Anciens  ont  habités  y  6c  que  les  endroits 

t  les  moin$  apparens  peuvent  fatisfaire  la  curiolité  des  An* 
13  tiquaires. 

Cette  petite  découverte  ne  donne  lldée  que  de  f  opu- 

1  ience  ^  At  de  la  magnificence  particulière  des  Romains.  On 

,?  ne  peut  eft  rien  conclure  pour  k  ville  d'Amiens  ;  je  ne  croîg 

pas  même  qu  elle  préfente  aucun  veftige  de  bâtifle  6c  de 

:  fondation  antique. 

La  difficulté  d'entrer  dans  de  plus  grands  détails^  par  rap^ 
port  à  l'Antiqittté  y  fe  conçoit  aifément  y  (i  l'on  réfléchit 
lur  la  révolution  des  Gouvernemens  y  &  fur  le  change*^ 
ment  des  furfaces  de  la  terre.  Je  dirai  feulement  qu'A« 
miens  eft  une  ville  ancienne  de  la  Gaule  i  qu  elle  eft  coor 
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mie  dans  les  Commentaires  de  Céfar  ^  fous  le  nom  de  Sa^ 
marobriva^  &que  dans  la  fuite  elle  a  pris  le  nom  des 
peuples  Ambiant  y  l'une  des  Qtés  de  la*  Belgique. 

PLANCHE    CXllL 

Le  Camp  du  Vié-Laon  ,  que  prélènte  cette  Planche  ^ 
eft  nommé  F^ieux-Laon  par  fe  plus  grand  nombre.  Il  eft: 
fitué  fur  la  ParoifTe  de  Saint  Thomas  ,  à  trois  lieues  fud- 
fud-eft  de  la  ville  de  Laon  ,  &  placé  fur  Fendroit  le  plus 
élevé  d'une  montagne ,  d*où  Ton  découvre  les  clochers 
de  Reims  y  qui  en  font  éloignés  de  huit  à  neuf  lieues.  La^ 
montagne  eft  cnvîronrfée  de  marais  ^  &  les  glacis  en  font 
prefque  inacceflîbles.  La  face  qui  donne  du  côté  du  nord 
for  la  plaine ,  eft  d'environ  quatre  cents  toifes»  ;  elle  eft  re- 
tranchée de  foflés  &  de  remparts.  Ce  Camp  peut  avoir 
environ  quinze  cents  toifes  de  circuit  :  il  eft  partagé  c» 
deux  parties  inégales  i  h  plus  petite,  qui  eft  à  refl:^  eft  fcfc 
plus  fortifiée  r  les  foffés  font  plus  profonds ,  &  les  rem- 
parts ont  plus  d'élévation.  Onavoit  conftruit  une  platte-- 
forme  auprès  de  Tangle  de  l'entrée ,  &  ce  petit  Camp  pou- 
voit  contenir  environ  une  légion. 

On  croit  dans  le  pays  que  cette  nf ontagnc  étoît  Fancic» 
emplacement  de  la  ville  de  Laon ,  d'où  on  lui  a  donné  ie 
nom  de  F'ié-Laon  yvtms  c'eft  une  opinion  populaire,  qui 
ne  paarbrt  avoir  aucun  fondement.  La  ville  de  Laon  a  tou- 
jours été  ,  félon  les  apparences ,  placée  dans  le  terrein 
qu'elle  occupe  aujourd'hui. 

Cette  ville ,  dès  le  commencement  de  là  première  race 
de  nos  Rois ,  étoit  une  Place  forte ,  Cajlrum ,  dépendante 
wlûibarâ:  Hîff^  ^^  ^^  ^^^  ^^  Reims.^  Saint  Remy ,  vers  Tan  y  i  j  y  établit 
té^JlU  C..1JI.  un  Evêque ,  &  forma  le  nouveau  Diocèfe  d'une  portion 
qu'il  détacha  de  celui  de  Reims  ,  partem  ex  Remen/ipar- 
racla  dé legm^u.  On  connoît  dans  le  Poitou  le  vieux  Poi- 
tiers ;  en  ÎNormandie,  près  d'Evreux,  le  vieil  Evreux} 
au  Diocèfe  de  Rouen  le  vleu  Rouen ,  fur  la  rivière  de 
BiejQe  :  ces  Uçux  ont  été  ainfi  nommés  à  caufo  des  vieux 
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châteaux  ^  ou  de  quelques  autres  Antiquités.  Les  villes  de 
Poitiers  y  Limonum ,  d'Evreux ,  Mediolanum  Eburpni-- 
cum  y  de  Rouen ,  Rothomagus  ,  ont  toujours  occupé  le 
même  emplacement  qu  elles  ont  encore  aujourd'hui,  com- 
me il  eft  prouvé  par  les  anciens  Itinéraires  des  Romains.  La 
ville  de  Laon  eft  nommée  fur  une  monnoie  d'or ,  de  la  u  Blmcj  Traité 
première  race  des  Rois  de  France  ,Lavdvnvm.  ^^o^.  des  Mon. 

CLOATVM,&    LVGDVNVM    CL  A  V  AT  V  M  ,  fur  deS  ^'^^* 

monnoies  d'argent  des  Rois  Charles  le  Chauve  &  Charles    idem ,  pag.  ns^ 
le  Simple.  ,        .  .    ^'^"^ 

Le  Camp  de  VU-Laon  paroît  avoir  été  un  ouvrage  des 
Romains.  Il  eft  placé  au  levant  d'une  voie  Romaine^  qui 
conduifoit  de  Reims  à  Saint-Quentin ,  &  dc-là  à  Amiens  ;   ;    . 
cUe  pafToit  au  pied  de  la  montagne  à  feize  cents  toifes  du  - 
Camp.  Je  préfume  que  le  petit  Camp  étoît  occupé  par  un 
corps  de  troupes  étrangères,  au  fervice  de  l'Empire ,  ¥ers 
la  fin  du  quatrième  fiècle  y  &  qui  étoit  établi  entre  Reim$ 
&  Amiens.  Prafeâus  Sarmatarum  gentilmm  inttr  Remos     Notiu  D^n^ 
éC  Ambianos  y  provinciœ  Belgicœfècunia  ,  pour  la  dé-  ^^t* 
fenfe  du  pays ,  &  la  fureté  des  chemins  publics.  J'ai  déjà 
rapporté  dans  ce  Recueil  plufieurs  exemples  de  cette  po- 
lice du  .Gouvernement  Romain. 

;.  La  voie  Romaine ,  qui  paiFe  au  pied  de  la  montagne 
de  Vié'Laon ,  s'appelle  dans  le  pays  le  chemin  Romeré  y 
ou  le  vieux  chemin.  Il  eft  bien  confervé  en  plufieurs  en- 
droits dans  desefpaces  affez  longs  ;  prefque  par-tout,  il  eft 
élevé  au'defTus  du  terrein  depuis  quatre  jufqu'à  neuf  pieds^ 
îdc  hauteur. 

•^   LejS  anciennes  voies  Romaines  étant  une  portion  înté*' 
xeflante  des  Antiquités  Gauloifes,  Je  ççois  devoir  décrire 
en  peu  de  mots  cette  ancienne  Voie  de  Reims  à  Amiens  y 
quoiqu'elle  ne  ibit  pas  marquée  dans  les  Itinéraires. 

Bergier  en  parle  dans  fon  Hiftoire  des  grands  Chemins>    Edît;  h%%.  ^ 
ifc  dit  qu^elle  eft  prefque  détruite  dansim  efpace  de  quatrç  ^^*' 
lieues,  depuis  Reims  jufqu  auRac  à  Bçrri ,  où  ellepaupit  la 
]dvière  d'Aifoeide-la  elle  traverfoit  le  miJOTeau  de  laMiette^ 
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paflToit  dans  Corbenî ,  dans  les  villages  de  Veltfe  &d*Athîs  f 
enfuite  au  pied  &  à  Teft  de  la  montagne  de  Laan  à  dix-- 
huit  cents  toifes  de  cette  ville,  au  village  deClWHilbri,  ert* 
fuite  au  Mont-Fendu ,  d'où  elle  traverfoit  la  rivière  de 
5erre  au-deflbus  de  Crecî ,  entre  les  villages  de  Novioii- 
rAbbefle  &  de  Catilloiï  du  Temple  ;  elle  pafibit  enfuitûr 
dans  les  villages  de  Remanfart ,  Sercy  &  Mezières ,  où  elkr 
traverfoit  k  rivière  d'Oîfe ,  à  une  petite  lieue  à  Toueft  der 
Ribemont,  pour  arriver  à  Saint-Quentin,  Augvfia  f^irxh^ 
manduorum. 

Les  anciens  Aftes  du  Martyr  S.  Quentin ,  font  mention 

de  cette  Chauffée  ,  qui  paffoit  d'Amiens  par  Saint-Quen-* 

Menu  de  TAcad.  tin  pour  aller  du  côté  de  Laon  :  Agger  publieus  qui  vtrùê 

X°^  Cod.  ^cfi  de  Ambianen/îum  civitate  ,  êC  ptrgit  contra  Lugdununk 

TSi\^\99*  Ciavatum. 

De  Saint-Qtientm ,  ctttt  Voie  alloît  traverftf  la  rivière 
de  Somme  à  Saint-'Chrift ,  de-làà  Etrée ,  Strata ,  enimw 
à  BaïOTivillers,  pour  arriver  à  Amiens  y  Samarobriva. 

Guillaume  JJelifle  a  tracé  cette  portion  de  Voie  dam 
fa  Carte  dé  la  partie  méridionale  de  la  Picardie. 

Je  dois  à  la  politeffe  de  Meffieurs  des  Ponts  &  Chauf^ 
fées ,  le  plan  du  F'ié-Laon ,  qui  a  été  levé  par  M.  Béguier  ^ 
Sous-Ingétiiéur  à  Guife  ,  &  qui  m'a  donné  auifi  le  détail 
de  la  Chauffée  de  Reims  à  Saint-Quentin* 

PLANCHE    CXIV. 

La  ville  de  Nate  en  Baroîs  fe  nommoit  autrefois  J^a^ 
Jîum.  Il  en  eft  parlé  dans  les  Commentaires  de  CéÊur ,  fie 
ritinéraire  d'Antonin  cite  cette  ville  en  ces  termes  :  Tul-^ 
lum  se  Ncffium  civitates  Ltuconum.  Cô  n*eft  plus  aujoitr* 
d'hui  quun  médiocre  viUage ,  appelle  Naix  :  elle  étoit 
plus  riche  &  plus  confidérable  (Jue  la  ville  de  Toul  ;  on  y 
trouve  des  Antiquités  de  toutes  les  efpèces ,  pour  peu 
quonvfouille.  Le  Tombeau  qui  renfermoit  les  Monili 
mens  luivans  en  eft  uae  preuve  dans  fon  genre. 
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N\  L 

Cette  Urne  de  verre  me  paroît  avoir  Beaucoup  de 
tapport  avec  celles  que  Ton  cmployoit  pour  le  même  ufa- 
ge  a  Nîmes  &  dans  (es  environs ,  c  eft-à-dir^^  dans  les  pro-; 
vinces  méridionales  de  la  Gaule^  J'^n  ;ai  rapporté  deux.     Planche  dit 
dans  le  premier  Volume.  Celle-ci  contenoit  des  cendres  ^^*  ^'  ^  ^^ 
&  des  os  calcinés.^ 

.  JDiamètrc  Jîx poiLces  :  hauteur  cinq  pouces  :  ouverture 
^oîs  pouces  trois  lignes^ 

N^  IL 

Un  petit  Vafe  déterre  cuite,  dont  la  forme  eil  médlo*-^ 
eremeiit  heureuiè. 

JOiamètre  trois  pouces  :  hauuur  dieux  pouces  neuf  lï- 
gn^s^ 

N^  iir. 

Une  Jatte  de  bronze  fans  aucune ^ipëcexi^omacnent^ 
Diamètre  q^uatre  pouces  une   ligne  :•  hauteur   deux 
pouces^ 

W.  IV.  &  V. 

Un  Plat  creupc  de  bronze  &  ét^mé^ d'argent  •,  JfibmSlaBIie^ 
en  tout  à  ceux  qui  ont  été  trouvés  à  Samt-Chef ,  auprès- 
de  Vienne  «n  I)auphiné ,  &  quon  a  vus  précédemment 
dans  ce  mtmç^  Volume.  Je  renvoie  le  Leûeur  à  leuf  ex- 
plication :  j<5ne  pouxrois  rien  ajouter  à  ce  que  j!ai  dît  fur 
c^x.^  opération^  J*fivoue  que  la  répétiopn  de  ce  mjême  fait  y, 
ceft-a^ûire,  la  découverte  de  ce  genre  de  Mopupiêns,^! 
nres  en  euvmêmes  >  également  feite  dans  la  Gaule  y  ma 
feule  engagé  à  rapporter  les  autres  bagatelles  que  renfer- 
moit  ce  Tombeau,  6c  qiii  d'ailleurs  n^^pprenr^ent  rien^  / 
Ccpendîmi  pUe  m'a  donné  oçcafwu  de  parler  d^uwe  de^ 
DOS  anciemîtes  yiUes"  du  teim  des  Eomainp. 

La  Coupe  de  ce  Plat  eft  rapportée  au  N®^  V^ 
« .  XHamèuc  huufoucfis  :  hauteur  un  \pouce  $roh  lignes^ 
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PLANCHES    CXV.   &    CXVl, 

Ces  deux  Planches  préfentent  le  plan  &  les  élévations 
d'un  Bâtiment  antique  &  quarré ,  qui  fubfifte  dans  la  ville 
de  Metz.  Rien  n'empêche  de  fe  donner  carrière ,  &  d'ad- 
mettre ,  à  regard  de  ce  Monument,  toutes  les  conjeâu- 
res  qui  plairont  à  refprit  &  à  l'imagination  :  mais  quelquef 
parti  que  Ton  prenne ,  il  faudra  toujours  convenir  que  ce 
Bâtiment  n  a  pu  être  deftiné  qu  au  public.  Les  fenêtres  ,' 
placées  fur  deux  faces ,  s'pppofent  a  toute  idée  de  fortifi- 
cation ,  &  Ton  ne  peut  admettre ,  à  fon  égard ,  aucune 
apparence  de  palais  ni  de  maifon  particulière. 

Après  ces  légères  obfervations,  auxquelles  il  eft  aifiS 
d^en  fubftituer  ae  meilleures  ,  je  dirai  que  Ton  peut ,  en 
général ,  regarder  ce  Bâtiment  comme  ayant  été  fitué  fut. 
le  Forum  y  le  marché  ;  enfin  3  fiir  une  des  places  de  la  ville. 
Le  bas  pouvoit  fervir  de  prifon ,  &  la  grande  falle ,  qui 
Qccupoit  le  refte  du  Bâtiment,  étoit  formée  par  une  voûte 
quis'élevoit  jufqu  au  comble ,  &  pouvoit  être  confacrée  à 
quelque  tribunal,  plutôt  encore  qu  à  un  magafîn.  On  verra 
par  le  plan  &  par  le  détail  de  la  conftruftion ,  que  Tinté- 
rieur  de  ce  Bâtiment  n  a  jamais  été  ni  pu  être  autrement 
dilbofé. 

Les  Romains  avoierit  dans  leurs  villes  toutes  les  efpècc* 
de  Bâtimens ,  auxquelles  je  foupçonne  celui-ci  d'avoir  été 
deftiné  ;  mais  leurs  formes  n'ont  pas  toujours  été  les  mê- 
mes :  d'ailleurs  ,  il  ne  faut  pas  comparer  Rome  avec  les 
vUles  de  l'Empire ,  encore  moins  avec  celles  qui  étoienc 

{jlacées  fur  les  frontières  ;  on  ne  doit  pdint  s'attendre  à 
eur  trouver  une  magnificence  pareille  ,  foit  pour  les  élé- 
vations ,  foit  pour  les  efpaces.  Mais  je  propole,  &  je  naP» 
firme  pas  ;  je  voudrois  même  fçavoir  mieux  conjeâurec 
fur  l'oDJet  de  ce  Monument ,  du  moins  je  n'attaque  aucune 
vraifemblance; 
Je  crois*devoir  placer  ici ,  pour  la  fatisÊiâion  du  Lee-* 
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^ceur  ^  la  copie  du  Mémoire  que  Ton  m'a  envoyé  de  Metz , 
avec  les  deiTeins  de  ce  Monument. 

«  Le  plan  de  la  Maifon  connue  à  Metz  fous  le  nom  de 
»©  la  Maifon  quarrée  y  a  foixante  pieds  de  longueur  y  fans 
9o  compter  Tépaiffeur  des  deux  miurs,  qui  ont  chacun  trois 
«»  pieds  ;  fa  largeur  eft  de  quarante-quatre  pieds.  Les  deux 
«  murs  des  façades  ^  ornées  de  portiques ,  ont  chacun  cinq 
»  pieds  d'épaiâeiu: ,  ce  qui  fait  en  tout  foixante-neuf  pieds 
■»  trois  pouces ,  fur  cinquante-quatre  dans  fon  extérieur. 
A>  Sa  hauteur  eft  de  quarante  pieds  dans  les  endroits  où  l'on 
ap  n'a  point  rapporté  de  terre  ;  car  la  façade  des  portiques 
«»  n*a  que  trente-fept  pieds  ,  &  le  côté ,  où  Ton  ne  voit 
9o  que  des  cordons  de  brique  ^  en  a  jufqu  à  quarante  &  qua* 
ao  rante-un.  Le  plan  indique  la  faïUie  de  douze  pilaftres  ; 
90  ils  s'élèvent  jufqu  aux  ceintres  des  portiques  ou  fécond 
9»  ordre  y  dont  les  arcades  forment  cinq  fenêtres  dans  rin-.. 
•  térieur ,  tandis  que  Textérieur  n  en  préfente  que  trois. 

»  Au*deffousde  ceRez-de-chauffée,  on  aconftruitune 
«>  cave  pour  les  Evêques  de  Metz ,  &  l'ouverture ,  mar- 
»  quée  A  ,  fur  l'élévation ,  eft  un  fouplrail  qu'on  a  pra- 
«  tiqué  pour  donner  du  jour  &  de  l'air  à  la  cave. 

sm  Les  briques  ont  quinze  à  feize  pouces  y  &  les  pierres 
•ft  fixàfept  pouces  de  largeur  fur  trois  pouces  d'épaiffeur  ». 

Je  ne  parlerai  point  de  cette  Maçonnerie,  compofée  de 
lits  de  briques  y  placés  de  diâance  en  diftance  dans  des  lits 
de  petites  pierres.  Les  Monumens  Romains  préfentent 
fréquemment  ce  genre  de  bâtiffe  y  &  prouvent  par  confé- 
quent  fa  véritable  folidité  :  mais  j'infifterai  fur  le  travail  du 
plus  grand  nombre  des  briques  de  ce  Monument  ;  elles 
Ibnt  travaillées  fur  une  de  leurs  faces ,  &  couvertes  de  can- 
nelures ferrées  ;  les  unes  font  ondulées  6c  les  autres  paral- 
lèles :  les  premières  font  numérotées  B  au  bas  du  plan  y 
&  les  autres  font  marquées  C.  Cette  recherche ,  pour  aug- 
inenter  la  tenue  &  la  folidité  y  n  eft  pas  ordinaire  >  &  m'a 
pam  digne  d'être  remarquée. 

Au  miUeu  di%  reproches  d'ignorance  que  ce  Bâtiment 
Tome  t^.  Sf 
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peut  attirer  I  cehii  qui  le  rapporte ,  il  préfente  du  moîn» 
un  petit  détail  de  bâtifle ,  dont  je  ne  crois  pas  qu  on  ait  cm 
core  parlé,  &  c  eft  toujours  en  retirer  un  avantage  préfet 
rable  fans  doute  à  un  trait  brillant  d'érudition. 

PLANCHE    CXVIL 

N^  L  &  IL 

Je  rappellerai ,  pour  la  commodité  du  Leûeur ,  ce  que 

Page  15»^  f  ai  dit  fur  la  ville  de  Metz  dans  le  quatrième  Volume  y 

qiHelltfe  nommolt  autrefois  Divodurum^  qudk  étouCor 

pttale  des  MédiomatriceSyéC  qi^elle  étoit  importante  pour 

les  Romains. 

Si  les  preuves  de  llmportancc  de  cette  ville  ne  nour 
étoient  pas  données  par  ITiîftoire,  les  aqueducs,  les  tem-^ 
pies ,  Famphithéâtre ,  &  les  Monumens  de  tous  les  genres  , 
qu  on  y  a  découverts  dans  ce  fiècle  même ,  feroient  autant 
de  certificats  du  féjour  &  delà  magnificence  des  Romaxns 
dans  cette  place ,  qui  faifoit  la  fureté  de  leur  firontière.  Je 
vais  ajouter  quelques  témoignages  à  ceux  que  Ton  a  déjà 
donnés. 

Cette  Urne  de  porpEyre ,  des  mieux  confervée ,  fcrt  de 
£3nts  baptifmaux  à  l'Egiife  Cathédrale  de  Metz.  II  eft  di^ 
ficile  de  concevoir  comment  elle  a  été  portée  dans  cette 
ville  ;  le  goût  de  Touvrage ,  &  la  diflîcidté  de  Texécudon  , 
perfuadent  encore  avec  plus  de  peine  qu'elle  y  ait  été  tra- 
vaillée :  cependant  le  bloc  de  porphyre  étoit  de  moitié 
plus  péfant  avant  que  d'être  mis  en  œuvre  ,  &  que  d'être 
cvuidé.  Ce  oull  y  a  de  certain ,  eft  que  cçtte  Urne  ièroife 
dîftinguéè  à  Rome  même ,  &  que  celles  qu'on  y  voit  dan» 
un  genre  pareil,  ne  méritent  pas  plus  d'être  admirées. 

Les  anneaux  >  leurs  agrafFes  &  les  têtes  de  Mon ,  (  car 
les  deux  cotés  font  pareus),  ne  peuvent  être  mieux  tra* 
vailles ,  ni  traités  d  un  goût  plus  large. 

Longueur  Jhperieure  de  t  Urne  y  neuf  pieds  :  largeur, 
quatre  pieds  dix  pouces  :  hauteur  deux  pieds Jix  pouces  i 
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iongutur  de  la  bafe  yjix  pieds  trois  pouces  :  largeur  trois 
fieds  un  pouce  :  les  têtes  de  lion  SC  les  anneaux  ontchor 
-cwp  treize  pouces  de  diamètre» 

w.  ni. 

;  L'ÉLÉGANCE  du  deflein  &  le  bon  goût  qui  régnent 
dans  ce  Fragment  d'un  Bas-relief  de  marbre ,  ne  doivent 
pas  caufer  le  même  étonnement  que  l'article  précédent , 
puifqu  enfin  ce  morceau  peut  avoir  été  tranfporté  de  Rome 
a  Metz  j  par  cent  moyens  que  la  médiocrité  de  fon  vo- 
lume a  rendu  très-Êu:iles.  Je  vais  copier,  ce  que  Ton  m'a 
écrit  de  Metz  à  Foccaiton  de  ce  petit  Bas-relieE 

«c  Ce  Fragment  a  été  trouvé  au  mois  de  Juillet  17^;,^ 
a»  en  Êiifant  les  fondations  de  l'Eslife  des  Dames  de  la 
^  Congrégation.  Ce  n  eft  pas  le  feul  morceau  curieux  que 
s»  cette  Êntille  ait  préfenté  :  ces  Religieuies  font  conve- 
9B  nues  qiK  le  terrein  qu  elles  occupent  cachoit  un  tréfor 
••  d'Antiquités.  On  y  découvrit ,  il  y  a  ad  ans ,  les  relies 
â»  d'un  ancien  édifice  y  que  l'on  a  regardé  comme  les  dé- 
^  bris  d'un  temple,  par  la  quantité  de  figures  d'hommes  ôc 
m  d'animaux  pacés  dans  le  mur  à  de  certaines  diftance$. 
m  En  17^8:,  on  trouva  dans  ce  même  lieu  5  à  la  profon« 
«  deur  de  neuf  pieds ,  un  Pavé  de  moiàïque,  fomolable  à 
^  cehiide  la  place  d'armes  :  c'eft  celui  que  l'on  verra  gra- 
«»  vé  for  la  Planche  foivante.  Les  bonnes  Dames  ont  tout 
i^  fait  jetter  dans  les  fondations  «>. 
r  Que  dies  Religieufos  en  agiflent  ainfi ,  on  ne  peut  en 
être  étonné,  elles  font  leur  cfaiarge  ;  mais  que  des  citoyens 
laifient  Êicrifier  un  bien  public  par  l'ignorance  &  laXottifo^ 
voilà  ce  que  l'on  comprend  avec  peine.  De  pareilles  bar- 
tories^  commifos  de  nos  jours  ^  fervent  d'excufo  à  la  con- 
voite des  fiècles  précédens. 

On  voit  encore  for  ce  beau  Fragment  une  Prétreffe  de- 
bout y  foivie  d'une  femme  qui  )oue  de  deux  flûtes.  C'eft 
une  portion  d'un  facrifice  plus  étendu  y  &  l'on  voyoit  fanj 

Sf  ij 
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doute  fur  le  marbre  ^  au  moins  Taucel  &  deux  autres^per^ 
ibnnages*. 

Ce  Monument:  eft  confervé  dans  le  Cabinet  des  Char 
Hoines  Réguliers  de  la  Paroiffe  de  Saint  Simon-au-Fon^ 

Hauteur ftpt pouces  :  largeurjîx pouces  :  épaijjeur  troi^ 
pouces  nei^ lignes ,  fans  compter  la  JaiUie  des^fgures  ^ 
elle  ejl  de  neiif  lignes^ 

N^  IV. 

Ce  Monument  de  pierre  eft  bien  inférieur  auprécédènr^ 
quoique  plus  complet,  c  eft- à-dire,  que  Texécution  en  eft 
i>ien  foible  :  il  doit  cependant  avoir  été  travaillé  par  ua 
Scidpteur  Romain.  La  Figure  eft  infiniment  drapée ,  fie 
dans  le  goût  de  cette  nation  :  elle  porte  une  boucle  de 
cheveux  renouée  fur  le  milieu  du  front  ;  elle  tient  un  paa 
de  fa  draperie  d'une  façon  qui  n  eft  point  ordinaire  ,  fie  de 
ion  autre  main ,-  elle  montre  une  corbeille  dans  laquelle 
on  voit  des  pommes  arrangées  avec  foin  :  c'étoit  apparem«- 
ment  une  offirande  qu  on  étoit  dans  lufage  de  présenter  à 
quelqu'une  de  ces  Divinités  particulières  dont  les  Romains 
abondoient ,  &  dont  le  culte  avoit  paiTé  dans  les  Gaules^ 

Ces  détails  n'ont  rien  d'intérefTant^mais  L'infcriptioa 
DIS  MANIBVS  EVTA  MATERNAE,  écrite  perpcndî- 
€\ilairement  fur  chaque  côté  de  la  bande  qui  borde  la  niche 
dans  laquelle  la  Figure  eft  renfermée ,  eft  une  fiiçon  d'é«- 
crire,  dont  il  y  a  bienpead'exemples  chez  les  Romains.Oa 
peut  croire  qu'EVTA  eft  le  commencement  d*un  nom 
Gaulois  i  mais  on-  n'eft  point  aflez  inftrait  des  noms  de 
cette  nation ,  pour  fiippléer  les  dernières:  fyllabes  decelui^ 
ci ,  ou  pour  aâurer  qu  il  eft  rapporté  dans  fon  entier. 

Ce  Monument  de  pierre  a  été  trouvé  en  1735,  au  Sa- 
blon  ^  dans  les  travaux  que  Ton  &ifbit  faire  aux  ibldats 
pour  applanir  le  terrein  devant  la  porte  de  Saint-Thiébault.. 
Il  eft  confervé  à  Met^dans  le  même  endroit  que  le  Ntt?- 
méro  précédeht*^ 
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Hauteur  deux  pie  Js  trois  pouces  :  largeur  unpied  trois 
pouces* 

.  Les  MonumeRS  Gaulois  font  en  général  txès^ifficile^  à 
expliquer  ;  mais  il  eft  encore  plus  difficile  ^  pour  ne  pas* 
dire  impoffible  ^  de  fixer  la  date  de  leur  ^brique  ^  c'eft-à- 
dire  ^  de  fçavoir  s'ils  ont  été  travaillés  avant  la  conquête 
des  Romains,  ou  fur  la  fin  de  leur  autorité  dans  les  Gaules*. 
Car  )e  répéterai  ce  que  )  ai  dit  plufieurs  fois ,  que  Tétablif- 
fement  &  la  décadence  des  Arts  produifent  des  effets  pa-^ 
reils.^ 

Dans  quelque  tems  que  ce  Bas-relief  de  pierre ,  &  que 
Ton  voit  dans  la  ville  de  Metk  où  il  a  été  trouvé  ;  dans 
quelque  tems,  disr^e,  qu  il  ait  été  fabriqué ,  je  crois  que  la 
Figure  du  milieu  eft  une  repréfentation  de  Cybèle  ;  par  la 
•  r^ibn  qu  elle  eft  affife  ,  que  fa  coëfiure  eft  formée  par  deS' 
efpèces  de  tours ,  qu'elle  tient  une  patère  dans  une  de  fes* 
mains,  attribut  que  plufieurs  Divinités  portoient comme 
un  témoignage  du  culte  quon  leur  rendoit ,  &  qu'enfin^, 
elle  a  les  pieds  appuyés  ûu:  une  tète  à  trois  faces  ;  allégorie 
qui  paroît  Itgnifîer  que  le  culte  de  cette  Déeife  étoit  géné- 
ral, &  quils'étendoit  fur  les  trois  parties  du  monde.  JEn 
conféquence  de  cette  conjeâure ,  les  deux  autres  figures 
^  feroient  des  femmes  confacrées  au  fervice  de  cette  DéefTe  ; 
.  £c  }e  le  croirois  d'autant  plus ,  du  mçins  à  Tégard  de  celte 
qui  tient  un  va(e ,  à  la  vérité  afiez  mal  formé ,  &  qui  ce- 
pendant ram>elle  une  idée  de  facrifîce ,  qu'elle  femble  te* 
nir  une  torche  ou  un  flambeau  de  Tautre  main..  La  femme 
placée  fymmétriquement  avec  celle-ci ,  paroît  tenir  une 
efpèce  de  vafe ,  ou  plutôt  un  fufeau  ;  en  tous  cas  la  que- 
nouille eft  également  difficile  à  retrouver  ;  car ,  dans  la 
.  vérité ,  ces  deux  corps  élevés  me  paroifTent  impoffibles  à- 
deviner. 

On  peut  dire ,  avec  plus  de  certitude ,  que  Ton  doit  re- 
garder comme  un  bonheur  de  pouvoir  rencontrer  quelrr 
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^ues  parties  vraifemblabies  fur  des  Monument  de  cette 

efpèce ,  &  de  ce  mauvais  goût.  Celui-ci  fe  voit  également 

à  Metz  dans  le  même  Cabinet  des  Chanoines  Réguliers. 

P/us  grande  hauteur  dix  pouces  Jix  lignes  :  largeur, 

'  huit  pouces  trois  lignes  :  épaijfeur  un  pouce  Jix  lignes. 

FLANCHE    XCFIIl 

N^  L 

Ce  Favé  de  mofaïque  a  été  trouvé  à  Metz  en  i7yf  j 
auprès  de  la  Paroifie  de  Saint  Gorgon  ^  en  applaniflant  le 
terrein  pour  former  la  nouvelle  place  d'armes.  L'exécocioii 
en  eft  affez  groflière ,  quoique  les  cubes  foient  de  verre  j 
mais  on  trouvera  fans  peine  que  le  defTein  de  fes  compar-< 
timens  n'a  point  fatigue  le  génie  de  celui  qui  l'a  compofôj 
on  reconnoît  dans  ce  travail  un  homme  fort  attaché  a  ion 
compas  5  pour  produire  des  combinaisons  d;e  cercles  aflèz 
communes  y  Ôc  dont  H  a  fait  de  prétendus  ornemens.  Après 
tout ,  il  faut  convenir  que  le  plan  de  cette  mofaïque  ne 
méritoit  pas  plus  de  (oins  ^  &  qu  il  ne  préfente  pas  uite 
forme  agréable.  Il  eft  vrai  cependant  que  fi  ce  Pavé  ne  dé- 
cotoit  que  le  fanâuaire ,  &  que   s'il  fe  raccordoit  avec 
uae  première  partie  du  temple  ,  il  pourroit  tfêtre  point  à 
blâmer  :  quoi  qu'il  en  foit ,  ce  temple  étoit  coniàcré  à 
Diane ,  &  on  lifoit  fur  le  Pavé  même ,  DIANAE  VENA- 
TRICI  j  ce  qui  prouve  ce  que  j'ai  dit  dans  la  Planche  pré- 
cédente y  fur  le  culte  particulier  que  l'onrendoit  dans  ce 
canton  des  Gaules  à  cette  Divinité.  On  a  efÊàcé  ces  moçs 
en  confacrant  ce  temple  à  la  Religion  Chrétienne ,  &  Ton 
a  mis  à  leur  place  VENITE ,  ADOREMUS  ;  comme  on 
a  fubftitué  un  Agneau  Pafchal  à  la  place  de  la  Biche  cou- 
chée y  &  placée  dans  le  petit  efpace  circulaire  marqué 
A  y  que  Ton  voit  dans  fe  milieu  d'un  quarré,  dont  l'înfcrip- 
tion  occupe  une  fkce.L'efpace  vuide,  &  qui  n*eft  point  orné 
de  mofaïque  ,.  étoit  celui  que  la  ftatue  de  Diane  occupoit 
autrefois  :  on  ne  peut  douter  qu'elle  ne  fât  îfolée ,  ôc  ïtA 
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peut  prendre  également  une  idée  avantageuie  de  fa  gran- 
deur ,  par  les  Droportions  de  refpace  que  fon  piédeftal  oc- 
cupoit  ;  elles  font  de  huit  pieds  at  largeur  ^  Jur  cinq  pieds 
jnoins  trois  pouces. 

Ce  Monument  préfente  une  fingiflarité'dont  aucun  An^ 
tîquaire  n'a  fait  mention  ,,en  décrivant  les  pavés  des  An- 
^ens.  Elle  conilile  dans  ràrrangement  donné  à  des  pots  de 
terre  rouge ,  dont  on  voit  le  deffein  fous  les  Nunieros  IL 
&  III.  Ils  étoient  deftinés  fans  doute  à  redoubler  la  forcé 
fàvL  chant  des  Jbymnts^ôc  dû  foà  d^s  fnftrumeiis  dans  les  fa- 
k:rifices  ;  car  ils  étoient  placés  dans  toute  l'étendue  de  la 
Mofaïque  ^  à  une  diftance  égale  6c  peu  considérable^  &  en* 
jgagés  dans  la  mai^onnerie  qui  foutenoit  ce  pavé  :  ce  n  eft 
pas  tout*  Ds  étoient  poféis  en  fens  contraire ,  par  rapport 
au  plan ,  c  eft-à-dire ,  renverfés  y  &  difpo£és  comme  celui 
(fue  Ion  voit  au  Numéro  III.  Cette  pofition  paroît  s*op- 
poier  aux  idées  naturelles ,  c^eit-à^dire  ,  rendre  ces  vafe$ 
JVioins  ûifcepdbles  de  la  vibration  de  l^air  :  cependant  il 
£tut  préfumer  que  cetœ  fituation  étoit  plus  avantageufe 
pour  le  deiTdn  qu'on  avoit^  puifqu'elle  a  été  pratiquée 
d  une  manière  oppofée  aux  fimples  apparences.  Après  tout^ 
CBS  décifiqns  nexïépendent  que  de  rexpérience,&  les  Mo-^ 
(dernes  ont  çu  julqu'ici  peu  d*attention  pour  ces  fortes 
de  recberclies«r  Non-feulement  les  Romains  les^ontfaités^ 
mais  ils  les  ont  pratiquées  dans  leurs  théâtres.  Us  paroif- 
^nt  n'avoir  rien  négligé  pour  l'augmentation  de  la  voix  flç 
du  fon  y  dans  les  batimensqui  pouvoienten  avoir  befoin; 
&  j'avoue  que  je  n'avois  point  ims^giné  jufqu'îcî  qu'on  eût 
mis  les  temples  dans  l'objet  de  ces  recherches.  Le  def- 
lein  de  cette  Mofaïque  feroit  devenu- trop  petit ,  s'il  avoit 
été  rapporté  eh  entier  fur  cette  Planche  ;  la  fymmétrîe 
parfaite  autorife  la  repréfentation  d'une  moitié  y  bien  fuf- 
fifante  pour  l'importance  dont  elle  éfl:>  &  poiu:  en  donner  ^ 
une  idée  jufte  au  Leâeur. 

Plus  grande  longueur  du  p'^vé  ,  vigt^neuf  pieds  :  la^ 
geur  trente  pieds  deux  pouces • 


ji«  ANTIQUITÉS 

NML 

Ces  pots  de  terre  rouge  ^  6c  tels  qu'on  les  confeivel 
Metz,  ont  Jîx pouces  de  hauteur  :  leur p/us grand dia^^ 
métré  ejl  de  Jîx  pouces  trois  lignes. 

NMÏÏ. 

Dessein  cf  un  de  ces  pots  ^  repréfenté  comme  ik  étoient 
tous  placés  dans  la  maçonnerie,  au-deflbus  du  pavé. 

PLANCHE    CXIX. 

N^  L  IL  &  III. 

Je  ne  rapporterai  point  le  deflein  d'un  Autel  de  niar< 

bre  y  que  Ton  conferve  dans  le  Cabinet  des  Antiquités  du 

Roi.  Il  eu  orné  d'une  Infcription ,  &  a  été  trouvé  au  com-î 

mencement  de  ce  fiècle  ,  auprès  de  Pont-à-MoujOTon.  Le 

1v£TS?x  n  ^*  Montfaucon  * ,  & D.  Martin  Tont rapporté  lun  &rau^. 

qucc,  Fknchc^i  ^^^  i  ^^^^  '^  ^nt  Oublié  de  repréfenter  le  petit  côté  dit 

auTomeil*        guarré  qui  fait  face  à  celui  qui  oflSre  une  elpèce  de  mat 

iue ,  &  fur  lequel  on  voit  un  vafe  de  libation  ,  également 

traité  en  relief.  Ils  n*ont  même  fait  aucune  mention  de 

cette  particularité ,  dans  ce  qu  ils  ont  écrit  fur  cet  Autelj 

La  fciupture  de  ce  Monument  efl  d'un  travail  aflTez  groP 

fier.  Les  caradèrcs  de  Tlnfcription  font  très-beaux  ;  &  je 

crois  devoir  la  rapporter  pour  rapprocher  les  idées  que 

l'on  peut  prendre  au  Monument  que  l'on  voit  gravé  fut 

cette  Planche. 

LO.M.ET.HER 
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SACRVM 
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ITbvi  Optimo  Maximo  ,  <SC  HerciUl  Saxano  Sacrum; 
Publius  Talpidius  Clemens  Centurio  Legionis  oâava 
^ugufht ,  cum  Milulbus  Legloms  ejus  ,  F'otum  folvit 
4ibens ,  liberu  meiità, 

^  Sans  marrêter  à  cet  Autel  votif,  dont  rinfcription  eft- 
d'ailleuis  affez  claire ,  je  paffe  à  celui  que  préfente  cette 
Planche. 

;  Il  eft  de  pierre ,  &  a  été  trouvé  également  auprès  de 
Pont-à-Mouflbn ,  au  mois  de  Septembre  1745),  fur  une 
haute  montagne,  fituée  à  l'occident  de  cette  ville. 

On  voit  d'abord  que  l'un  &  l'autre  Autel  ont  été  élevés 
dans  le  même  canton ,  &  l'on  trouvera  que  cette  féconde 
Infcription  donne  la  date  de  la  première  ,  Ôclui  fert  d'ex- 
plication  à  plufieurs  égards. 

HERCVLI  SAXSANO  ET 

IMP.  VISPASIANO 

AVG.  ET  TITO  IMP.  ET 

DOMITIANO  CAESARI 

M.  VIBIVS  MARTIALIS 

>LIG.  XGEM.  ET  COMMILI 

TONES  VEXILLI  LEG.  EIVSD 

QVI  SVNT  SVB  CVRA  EIVS. 

V.  S.  L.  M. 

Hercuti  Saxfano,  êC  Imperatori  Vefpafiano  Augujlo  ,  éC 
Tito  Imperatori  ,  âC  Domidano  Cajarif  Marcus  F'ibius 
Jdartialis  Centurio  Legionis  décima  gemince ,  éC  Corn- 
militones  vexilli  Legionis  ejufdem,  qui  Ju/ujiib  cura 
ejus ,  votum  folvit  lioens  mérita. 

On  trouve  ailleurs  l'e^lication  de  ces  fortes  de  vœux, 
fie  de  ces  aifociations  :  je  n'en  parlerai  donc  point.  Je  ne 
pourrois  que  copier  les  habiles  Gens  qui  en  ont  écrit.Quant 
al'épithète  de  iaxanus ,  donnée  à  Hercule  dans  l'une  ôc 
dans  l'autre  Infcripdon ,  on  doit  fe  rappeller  que  l'on  con- 
fiicroit  à  ce  demi-Dieu  des  tas  de  pierres  dans  les  chemins 
publics,  en  mémoire  de  la  pluie  de  pierres  que  Jupiter  fie 
Tonur.  Tt 
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tomber  du  ciel  pour  fecourir  Hercule ,  qui  cadEatcoIr 
Lîb,  iv^.     cootre  les  Liguriens  >  comme  Strabon  le  rapporte  d'apte» 
Èfchyle  dans  le  Fxomédiée.  Ainû  U  &  peut  aifiément  fue 
Saxanus  ait  été  une  épithète  d'Hercuk  y  à  htqudk  cet 
ëvèneineot  ait  doiw^  Uciu  QueiiqueSHins  même  ont  voulu 
que  cette  campagne  >  femée  de  caôiioux  ^  quis'ét^sd  dafiS^ 
le  voifînage  du  Rhône  ^  vers  fon  embouchure  ,  &  qu'oc^ 
ilOn^ne  A»Or«it  >  (bit  lie  champ  de  bataille  dUercule  y  flc 
que  cçs  caiUoiix  ieîent  un  refte  de  la  pkiie  de  pieiries^  Mal^ 
gré  la  vraifemblance  de  cette  opinion  y  TUiftoiredes  Cet^ 
Tom.ir:e*t.$^.  x^  de  Simon  PeUoutier>  dotme  une  explication  du  mor 
SaXMM^^^  mériœ  d'être  confidérée.  Iule  attribue  cetir 
épithète  au  cuke  des  anciens  Celtes  qui  nWoient  point  de 
temples  fermés  ^  ôt  confacroient  à  leurs  Divinités;  des  ef-^ 
paces  tracés  par  de  gro0es  pierres.  En  confiéquence^la  tra^ 
dition  aura  confervé  cet  uilage  dans  faugmentation  duu 
culte  ;  car  Hercule  nMtoit  pas  une  des  anciennes  Divini* 
tés  de  ces  Peuples  du  Nord.  Voyez  à  ce  fiijet  le  f(^avanc 
ncuxVoL  !»-«•  &  judicieux  Ouvrage  de  JVLPeuomticrr 
lA  HajftyMou        L'orthographe  de  cette  dernière  Infcription  eft  fingu-^ 
lière^  principalement  fous  le  règne  de  Velpafîen^  tems- 
auquel  la  prononciation  ne  pouvoit  être  encore  aufficor^ 
rompue  quelle  le  fut  dans  lafuite*^  On  peut  être  furprîs 
de  trouver  une  pareille  altération  fur  un  Monument  avoué 
par  une  troupe  aufii  confidérable  d'une  Nation  ^  &  fidê 
par  conféquent  avec  unit  mûre  réâexioo.  I>e  plus,  on  aura 
peine  à  comprendre  que  dansi  un  fi  grand  munbre  d^hom^ 
naes,  il  ne  s'en  (bit  trouvé  aucunqui  ^jkt  commencoa  écri^ 
voit  à  Rome- 
Un  petit  évènentent  >  anriré  au  fu)ct  de  ce  damer  Au-^ 
tel ,  fait  trop  d'honneur  aux  Monument  astiques^  pour  le 
paffer  fous  filence. 

La  découverte  de  cette  Antiquité  fit  une  ibrte  de  hcmU- 
Le  Roi  de  FcJc^ne  Seaniflas  ordonna  que  cet  Autd  &t 
porté  à  Nancy.  Ceux  qui  vinrent  pour  exécuter  &s  or«^ 
dces^  ne  trowsèient  gliiSL  le  Moniunent»  Hamt  été.tohsvé 


-GAULOISES.  53  ï 

àà  nuit  précédente  par  les  foins  du  Prince  Cliaarles  de 
Lorraine  >  ou  par  des  gens  qui  vouloi>ent  en  faire  leur  cour 
4  cePrince^dont  le  goût  jpour  les  objets  curieux  eft  prouvé 
par  le  beau  Cabinet  qu  il  a  formé  ;  &l  cet  Autel  fe  trouva 
aujourd'hui  à  Bruxelles ,  où  j'ai  fait  vérifier  l'Inicription^ 
^ue  l'on  m  avoit  envoyée  de  Metz  avec  le  defTein. 

Je  ne  puis  finir  cet  article  Êuis  Ëiire  une  obiervation  fur 
Jie  plan  Uipérseur  de  ces  Autels.  U  eft  abfolument  rempli 
par  des  ornemens  placés  à  contre-feus ,  puisqu'ils  s'oppo"^ 
4ent  à  l'uia^e  &  à  la  deftination  de  toutes  les  espèces  d  au- 
tels y  dontk  partie  fupérieure  doit  être  dégagée  de  touç 
obâade ,  poox  être  en  état  de  recevoir  le  feu  ,  la  viâime^ 
ou  les  offirandes.  On  ne  peut  rendre  compte  de  la  difpofi- 
tion  de  ceux-ci ,  qu'en  admettant  une  mperftition  parti- 
fcultère  qiû  donnoit  non-feulement  la  forme  d'autel  àfac- 
complifiement  de  ces  fortes  de  vœux,  mais  qui  cependant 
«voit  un  motif  nécefiaire  ^  celui  d'une  libation  que  toutes 
les  perfi>nnes  intérdTées  y  cVft-à-^dire  y  liées  par  le  même 
vœu  y  étoient  à  portée  de  fidre  pour  participer  à  l'accom*^ 
plifiement  du  vœu.  Ces  Autels  y  comme  on  peut  en  juger 
par  le  N^.  II.  n'étoient  donc  point  faits  pour  recevoir  au^ 
cune  autre  elpèce  d'ofirande  y  Ac  ne  fervoient  qu'une  fois 
pour  k  feul  objet  qui  les  avoit  fait  élever.  Le  hzITmy  plus 
.ou  mokis  grand  >  placé  an  milieu  des  ornemens  y  prouve 
tpK  l'autdne  pouvoit  avoir  aucune  autre  deftination.L'im«- 
pveffion  de  l'air  qui  fi^t  pour  £iire  évsq[>orer  la  liqueur 
très^romptement  dans  quelques  faifons ,  entreeenoit  la 
lupemition  en  ikveur  de  cette  libation.  Il  étoit  fimple  que 
Jdù  hommes  peu Phyficiens,  voyant  k  liqueur  s'évanouir^ 
le  perfuadoirent  que  les  Dieux  y  auxquels  elle  étoit  olibrte^ 
l'avoienc  acceptée  àc  attirée  à  eux  :  le  Paganifme  eft  rempH 
de  miracles  établis  fur  une  communication  des  Dieux^plus 
<liificile  à  perfuader.  Au  refte  y  le  genre  des  libations  étoit 
infiniment  varié.  Celle  dont  je  viens  de  parler  y  étoit  dif- 
férente de  celle  que  l'on  Êtifoît  pour  les  morts  :  l'évapora^ 
tien  pêriU&doit  paiement  qiiewsanies4»xant6s^ autour  de 
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leurs  tombeaux  ^  prenoient  pour  leur  ufage  les  fiquein^ 
répandues  fur  la  fuperficie  ;  mais  on  rendoit  fouvent  cette 
libation  plus  intime  ^  en  faifant  aux  tombeaux  une  ouvei'- 
ture  fîmple ,  &  fans  aucun  ornements. 

Hauteur  de  cet  Autel  y  trois  pieds  :  largeur  quin%p 
pouces^ 

Ceux  qui  ont  donné  au  Public  TAutel  du  Cabinet  des: 
Antiquités  du  Roi ,  n  ont  point  rapporté  fes  proportions  i 
on  fera  peut-être  bien  aife  de  les  fçavoir* 

Hauteur  totale ,  trois  pieds  quatre  pouces  éC  demi:  IccTf* 
geur  avec  la  faillie  de  la  corniche  ,  un  pied  neufpouctt 
éC  demi:  largeur  des  petits  côtés  yun  pied  cinq  pouces^ 

N\  IV, 

La  Biche  de  bronzre ,  gravée  fous  ce  N^*  mérite ,  ce  ni* 
femble,  (  car  je  n  en  ai  vu  qu  une  copie  deffinée  )  toutes  les 
diftinâions  que  peuvent  obtenir  le  bon  goût  du  deffein,la 
vérité  de  la  Nature^  &  la  finefle  de  rexécution  ;  cependant 
j,*aurois  fçu  négliger  un  morceau  qui  ne  peut  rien  appren- 
dre,s'il  ne  fervoit  a  confirmer  le  pavé  de  Mofaïque  trouvé 
à  Metz ,  c'eft- à-dire ,  augmenter  les  preuves  du  culte  de 
jyianeChaJfereJfey^àttùs  préférablementdans  ces  cantons. 

Ce  Monument  appartient  à  M.  Sol ,  Tréforier  &  Re- 
ceveur de  la  ville  de  Metz.  lia  été  trouvé  en  labourant  la 
terre ,  dans  les  environs  de  cette  ancienne  &  importante 
ville  Romaine.  Il  a  été  fondu  avec  fa  plinthe.: On  m  aman- 
dé  que  ce  Monument  avoit  été  doré,  mais  il  ne  peut  avoir 
été  travaillé  à  Metz  ;  fon  élégance  s*oppofe  àce  préjugé. 

Hauteur  huit  pouces  dix  lignes  :  longueur  huit  pouces 
quatre  lignes  :  largeur  de  la  plinthe  ,  un  pouce  quatre  ÏÏ* 
g  nés  :  longueur fept pouces  huit  lignes  :  hauteur fx  lignes. 

Quoique  ce  Bufte,  traité  de  bas-relief,  &  de  pîcire 
dure ,  ait  été  trouvé  dans  les  fondations  de  la  Paroiffe  de 
Sainte  Croix  à  Metz^  &  que  le  faitme  foit  attefté;  j'îivoue 
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qvLt  )é  ne  tuî  trouve  aucun  caraâère  d'antiquité,  ni  géné- 
ral, ni  particulier  :  la  longueur  du  col  de  cette  Figure  n  a 
jamais  été  admife  chez  les  Anciens.  La  tranquillité  de  fon 
vifage  ne  s'accorde  point  avec  le  caraâère  d  une  Furie,  non 
plus  qu'avec  les  mammelles  de  l'Envie  ;  on  ne  peut  cepen- 
dant leur  trouver  aucune  autre  allégorie  dans  l'Antiquité* 

Malgré  ces  doutes  raifonnables,  J'ai feit  graver  ce  Bas- 
relief,  a  caufe  du  lieu  de  fa  découverte,  &  plus  encore 
parcequ'il  eft  regardé  comme  une  plaifanterîe  dans  la  ville 
de  Metz ,  qu'il  y  eft  connu  fous  le  nom  de  /a  Rechignaye^ 
&  qu'il  eft  enchâflTé  précieufement  dans  un  des  piluers  du 
Jubé  de  la  Cathédrale.  D'ailleurs ,  je  n'en  parte  que  d'a- 
près un  deffein  ;  &  l'on  fçait  quelle  eft  la  différence  d'un 
jugement  infpiré  par  l'original. 

Hauteur  dix-^fept  pouces  :  largeur  on^e  pouces  :  faillit 
)de  la  tête  pfepi  pouces^ 

PLANCHE    CXX. 
N«.  I.  &  n, 

L'iMPOSSiBriiTÉ  de  raffembler  un  nombre  fuffifant  de 
Monumens  découverts  dans  le  même  endroit,  pour  rem- 
plir cette  Planche ,  ne  doit  faire  aucun  tort  aux  Antiquités 
Iblitaires,  (  s'il  eft  permîis  de  s'exprimer  ainfi  )  :  l'abondance 
n'eft  en  ce  cas  qu'un  furplus  de  preirve,  &  qu'une  augmen- 
tation d'étiKk.  Le  défir  d'illuftrer  la  Gaule  regardée  conv- 
me  Province  Romaine,  m'engage  donc  à  joindre  ici  quel- 
ques Morceaux  tirés  de  plufîeurs  endroits,  &  trouvés  dans 
des  Provinces  différentes  de  la  France.  Ils'mé  donnent  du 
ïnoins  occafîonde  citer  les  lieux  de  leur  découverte,  fit 
de  faire  fentir  au  Leôeur  le  degré  de  confidération  qu'ils 
ont  obtenue  des  Romains. 

Ce  petit  Monument  de  bronze  repréfente  une  Flore, 
ou  quelqu'une  des  Divinités  Romaines ,  dont  nous  igno-- . 
tons  le  nom ,  les  détails  fie  les  attributs.  Elle  eft  afRfe ,  fie 
porte  des  fleurs  6c  des  fruits-  dans  un  baflin  placé,  fur  fes 
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fenoux.  Le  bronae  n'dO:  point  d  un  mauvais ttavill ykk 
igure  eft  agréablement  di£pofée.  On  ne  peut  ea  dire  d%^ 
vantage  fur  un  Monument  ^e  ce  genre.  Il  eft  vrai  que  k 
diftance  de  la  Capitale ,  c'eft4-<lire  y  de  Rome  au  Pont  de 
Beauvoiiîn  ,  où  elle  a  été  trouvée ,  ferviroit  d^cxcufe  à  m 
•ouvrage  dont  rexécution  feroit  moins  agréa!ble. 

Ce  lieu  de  Pont  de  Beauvoifm ,  dans  les  titres  duDau- 
•phiné ,  eft  nommé  Pons  Belli-vicini.  Ce  bourg  eft  par- 
tagé en  deux  ipar  le  GuUr ,  torrent  qui  fe  jette  dans  le 
Rhône  à  quelques  lieues  au-defTous  ^  auprès  de  S.  Gen^ 
£Aoufit.  La  paràe  fur  la  gauche  du  Guier  dépend  du 
Dauphiné  ;  Taotre  fait  partie  de  la  Savoie.  Ce  qu'il  y  % 
d'étonnant,  eft  qu'on  ignore  abfbkrmeïit  le  nota  d'une  jpe* 
tite  ville  placée  fur  un  fi  grand  pafTage  ^  c'eft-à^e,  fi 
fréquentée  pat  la  communication  de  la  Gaule  &  de  la  Ge^ 
manie  avec  Tltalie.  On  voit  clairement  par  les  Médaille 
&  les  Monumens  qu'on  y  découvre  tous  les  jours,  que  ce 
lieu  a  été  autrefois  ceihAoérable-,  ou  4u«ioins  fort  habité. 

Cette  Figure  eft  affez  bien  confervée ,  il  ne  lui  manque 
qu'un  bras. 

Hauteur  deux  fouets  cinq  lignes. 

N^  m. 

J'iGNOM  fi  le  lieu  nommé  aujourd'hui  Bàurbonne-ks^ 
'Eaux  y  ou  les  Bains ,  a  été  confidérable  du  tems  de  k 
conquête  des  Gaules  ^  cependant  il  produiibit  des  eaux 
Éhermales  ;  &  c'eft  un  préjugé  favorable  pour  l'attCTtioû 
^ue  les  Romains  doivent  avoir  eu  pour  ce  lieu^car  l'on  f^ 
qu'ils  ont  tottjouti  regardé  cette  Êiveur  de  la  Naciare  cour- 
me  un  avantstge  d(Mit  ils  ontpro^é  ^  &  qu'ils  ont  ordinal* 
rement  foutenu  par  des  bâtimens  utiles  ^  agréables  &  ma- 
gnifiques. 

Bourbonne  eft  à  fix  lieues  E.  N.  K  de  la  ville  de  Lan- 

NotIuGail.p«  grès.  Suivant  M.  de  Valois  >  celieu  étoit  de  la  cité  de^ 

>8o.  iLingoncs  y  &  eft  encore  du  Diocèfe  de  Langres.  Vers  le 

commeBcemem:  dii  f(^tième  ftècie  ^  le  Château  <le  Bouir 
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lônne  iut  conftruit  fous  les  KobThéodébert  &  Thierry  ^ 
f^ervont  Çafirum^  dit  Aimoiii^  adifcaricuspHi^m  in  colle,  Valois,  Ibîd. 
Tkeùdeèerto  ac  Tkeodoricofrairibus  regaaanbus. 

Une  Infcription  c]^ue  M^  de  Mondorge  m'a  donnée^  &     De  rAcadémiV 
^11  a  copiée  avec  toute  Venaaitude  poifiUe ,  en  prenant  LemeTdeL?iL^ 
les  eaux  de  Bourbonne  pour  ia  Êuite  y  m'a  conduit  à  ce 
Itfger  expoië.  Avant  que  de  rapporter  le  Monument  >  )e 
dois  dire  qu^il  a  été  puh&é  par  dirorens  Auteurs. 

Par  D.  Catmet^  dans  kmi  Traité  des  Eaux  de  Plom^ 
l^ières. 

Par  Dunod^  dans  ion  Hiftoire  des  Séquanoîs.  H  die  Tom.i;p.xTT;i- 
^*elle  avoit  été  donnée  avant  lui  par  Reinéfius.  Il  la  rap-« 

r>rte  d'après  une  Note  qu'on  lui  avoit  envoyée.  EnHiite 
a  reconnu  iur  les  lieux  que  cette  Noce  n'étoit  pas  exaâe^ 
êc  il  en  a  donné  une  nouvelle  defcription  dans  fon  Hiftoire    Tonu  IT.  gu  57^ 
de  rÊglife  de  Befan^on,  Cependant  la  copie  gravée  fous    . 
ce  Nunïéro^  préfeme  encore  des  <£fféiences^  dooit  yt 
êrois  pouvoir  répondre*  J'avoue  néarun^ins  que  la  cépé-^ 
tition  de  ces  erreurs  &  de  ces  faufles  leâures  eft  âcheuic 
pourries  Antiquaire» ^  âc  défagréable  pour  les  Leâeurs  : 
elle  leur  ôte  la  confiance  ;  par  conféquent  Texaâîtude  dans^ 
ces  occafiimseft  la  prendbace  partie  de  l^Auteur, 

ORVONI,  Ta 

MONAE,  Q  lA 

TINIVS,  RO 

MANVS,  IN 
G,  PRO,  SALV 

E,  CdCILIAE 
FIF..EXVOTO 

.  La  pierre  qui  porte  cette  Infcr^on  >  avoit  été  mlfè 
cbns  ime  face  du  donjon  de  Fancien  Château  ^  &  ce  doo^ 

£*  m  ayant  été  hrâlé  dams  f incendia*  preique  général  dcf 
ourbonme  ^  arrivé  dans  Tannée  17 17^  la  pierre  a  été  pla^ 
«ée  dans  le  mur  d'iuie  maifon  pardcuÛère/m  elle  fe  trouver 
au^pttrd'hui.'  Les  caraâèie»  fiant  gravés^  fur  une  piexxe  du^ 
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J>ays ,  aflez  brute ,  &  placée,  comme  on  peut  en  juger  pat 
e  deffein,  ou  fur  la  naiflance  d  un  pU^re ,  ou  plutôt  fur 
le  fragment  dun  Autel  voti£  Tous  les  mots  font  féparés 
par  des  points  fingulièrement  formés. 

M.  Gibert  a  lu  a  l'Académie  des  Belles-Lettres  des  ré- 
flexions fur  ce  Monument.  Je  vais  en  donner  un  précis.  Il 
fera  fuffifant  pour  lever  les  principales  difficultés.  On  trou«"» 
vera  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  pour  Tannée  176^2^ 
les  motifs  ôcle^  raifons  folides  de  M.  Gibert.  Je  me  con- 
tente de  dire ,  d'après  lui,  qu  il  n  eft  pas  néceffaire  de  fup- 
pléer  un  B  à  ORVONI,  non-feulerâent  parce  que  la  place 
ne  le  comporte  pas  ,  mais  par  la  raifon  que  le  Dieu  Gau- 
lois ORVO ,  auquel  l'Infcription  eft  adreffée,  fe  nommoit, 
fiiivant  lesdifFérens  dialedes  du  Celtique ,  ORVO ,  VER- 
VO,BORVO. 

Le  fécond  mot  TOMONAE  peut  embarraffer.  M.  Gî-' 
bert  prouve  qu'il  eft  compofé  des  mots  Celtiques  TOM^ 
chaud  y  &  d'ONA  qui  Cxgm&e/b/itaine  :  ce  vers  d'Aufona 
en  eft  garant  : 

Divona  Celtarum  lingul  fons  addite  Divis. 

M.  Gibert  lit  FILIVS  au  premier  mot  de  la  fcptième 
ligne  :  ces  trois  lettres  FIF  >  &  le  figne  y  ne  font  point  fé- 
parés ,  comme  tous  les  autres  mots  de  l'Infcription.  Au 
refte,  les  Antiquaires  ne  croient  avoir  rencontré  ce  figne  , 
que  dans  les  Infcriptions  des  bas  fiècles  ^  &  au  plus  depuis 
Conftantin. 

Hauteur  un  piedjîx  pouces  :  largeur  un  pied. 

N^  IV. 

La  fituatîôn  de  la  ville  de  Tours,  capitale  des  Turones; 
ou  Taro/zi^nommée  autrefois  Cafarodunum^z  toujoiurs  été 
fi  agréable ,  &  le  terrein  qu  elle  occupe ,  fi  fertile ,  qu'il 
n'eftpas  étonnant  qu*elle  foit  confidérable  depuis  plufieurs 
fiècles.  Elle  devint  la  Métropole  de  la  Province  troifième 
Lyonnoife^  Elle  communlquoit  par  cinq  voies  Romaines 

ave<;f 
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avec  les  villes  de  Bourges,  Avaricum ,  de  Poitiers ,  Limo-^ 
num  y  d'Angers  ,  Juliomdgusj  dti  Mans,  Subdinum ,  & 
d'Orléans  y  Genabum. 

On  a  remarqué,  àroccafion  de  quelques  fouilles  que 
des  circonftances  néceffaires  ont  occafîoniiées  ,  que  le  fol 
de  la  ville  de  Tours,  iBc  celui  de  fes  environs  étoit  géné- 
ralement augmenté  de  plus  de  dix  pieds.  Je  ne  fçais  fi  c'eft 
à  cette  raifon  que  Ton  doit  attribuer  la  rareté  &  même  la 
difette  des  Monumens  ;  mais  enfin  je  n  ai  pu  pofféder  que 
iie  morceau  d'albâtre ,  placé  fous  ce  Numéro ,  &  trouvé  > 
il  y  a  très-peu  d'années  ,  dans  la  ville  de  Tours ,  à  la  pro- 
fondeur de  onze  ou  de  douzepieds  ,  dans  le  caveau  de  M* 
dfc  Maiily  ,  Archevêque  de  Tours  ,  en  1 7  y  i ,  en  creufant 
le  Sanduaire  de  TEglife  de  S.  Gatien  dans  la  Cathédrale  : 
ce  Monument  n  étoit  accompagné  d'aucun  décombre ,  nî 
mêlé  avec  aucune  fondation. 

Cette  petite  Statue  ^ft  aifez  bien  confervée  ,  à  la  ré- 
ferve  de  la  moitié  des  jambes  qui  ne  fubfiftent  plus.  La 
caffure  enparoît  nouvelle,  &  il  eft  vraifemblable  que  la  Fi- 
gure n'a  été  dégradée  que  dans  le  tems  de  fa  découverte. 

Malgré  les  foupçons  contre  (on  antiquité  que  peuvent 
donner  la  longueur  &  la  féparation  de  la  barbe  terminée 
en  deux  pointes,  car  cette  difpofition  n'eft  point  ordinaire 
aux  Monumens ,  encore  moins  à  ceux  qui  repréfentent 
Hercule  ;  malgré  ces  foupçons,  on  ne  peut  fe  dubenfer  de 
regarder  cette  Figure  comme  étant  celle  de  ce  Héros.  Sa 
iiudité  &  fk  malTue  ne  permettent  pas  de  le  méconnoître. 
J'ajouterai  même,  quoique  cette  obfervation  foit  affez  inu- 
tile ,  que  cet  ouvrage  eft  Romain,  &  point  Gaulois.  A  l'é- 
gard du  voile,  dont  le  corps  de  cette  Figure  eft  couvert," 
&  qui  même  recouvre  fa  tête ,  on  ne  peut  douter  que  ce 
Héros  ne  foit  repréfenté  dans  l'aélion  d'offrir  un  facrifice. 
Hercule  a  vécu  comme  un  particulier  long-tems  avant 
fon  apothéofe  ;  &  fon  hiftoîre  préfente  plufîeurs  inftans  , 
dans  le^uels  il  a  facrifié,  &  même  CQ  qualité  de  fuppliant^ 
tel  qu'il  le  paroît  ici« 


^3t       ,      A  N  T  r  Q  U  I  T  E^ 

La  Figure  eft  ifolée ,  mais  les  plis  du  derrièa?e  de  la  dra^ 
perie  font  en  fi  petite  quantité ,  ils  ont  fi  peu  de  jeu,  quit 
îeroit  inutile  de  les  faire  defliner.. 

Hauteur  de.  ce^  Fr^mcru  y  Jlx pouces  quatre  lignes. 

N^.  V-.  &  VI.. 

Je  ne  m'étendrai  point  fur  l'antiquité  delà  vîUe de Pé- 
«gueux,  quoique  je  i<^ache  combien  elle  mérite  à  cet 
égard.  On  peut  d'autant  plus  recommander  aux  Habitant 
d'être  attentifs  aux  fouilles  les  plus  fimples  ,  que  îc%  mu- 
railles font,  pour.ainfi  dire,  bâties  des  débris  les  plus  ri- 
ches ,  &  dont  les  efpèces  font  les  plus  variées.  L'Acadé- 
mie des  Belles-Lettres  a  rendu  compte  de  quelques-uns 
des  Mpnumens  que  renferme  cette  ville  ancienne.  J'aurai 
foin  de  citer  les  obfervatiôns  que  fes  Mémoires  renfer- 
ment :  mais  je  veux  parler  auparavant  de  quelques  remar- 
ques,dont  l'objet  eft  difFérent,fic  que  j'ai  trouvées  dans  l'eu- 
Etat  dé  rEgUfc  vrage  d'un  nommé  Jean  du  Puy,  Récollet,  le  içul  Auteur- 
^is^i"f;hrifii^*  ^^  ait  écrit  fur  cette  ville.  Il  ne  manque  ni  de  lettres  ,  ni 
^ilmt% éri^gutux^,  àt  conïio\{{^  mais  il  eft  plus  Légendaire,  qu'il  n'eft 

.î^y^YcJ•4W4^.  Hiftorien  &  Antiquaire.- Voici  ce  que  j'ai  tiré  de  quelques— 
unes  de  fes  Notes.  • 

Il  eft  perfuadé  avec  raifon  qu'une  grande  tour  qui  fub-- 
lifte ,  &  qui  s'appelle  encore  aujourd'hui  Vefune  ,  a  cou- 
fervé  l'ancien  nom  de  la  Capitale,  dont  les  peuples  ie  nom— 
moient  PetrocoriL  Cette  tour  ,  ruinée  d'un  côté  ,  eft  ron- 
de i  elle  348  pieds  de  diamètre  ,  80  de  hauteur,  &  deux 
&  demi  d'épaifieur.  Elle  n'a  jamais  été  percée  d'aucunes 
fenêtres  :  cependant  l'Auteur  veut  qu  elle  ait  été  confa— 
crée  aux  Dieux  tutélaires  ,  &  qu'elle  en  fèt  le  temple*  Il 
rapporte ,  pour  le  prouver,  une  Infcription  qui  commence 
par  ces  mots  ,  Tvtelae  A^v  g.  Il  convient  luirmême , 
eu  ne  dit  point  qu'elle  ait  été  trouvée  fur  cette  tour ,  oa- 
dsms  le  voifinage.^  Elle  eft  beaucoup  mieux  donnée  dans 
xuîs.  Mémoires  j  ainfi  je  me  contente  d'y  renvoyer* 
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"  Une  (ingularité  de  cette  tour  que  le  même  Auteur 
?fapporte^  &  dont  on  convient  généralement ,  eft  le  revê- 
tement ^  ou  plutôt  Tenduit  de  mortier  répandu  fur  Texte- 
«leur  de  ce  Monument.  Cette  opération  eft  aflez  fîmple  en 
elle^mêm«  ;  mais  le  mortier  eft  retenu  en  place  par  de3 
«lous  de  fer^  poiës  fort  près  les  uns  des  autres  ^  &  je  n^ 
connois  point  de  bâtiiTe  Romaine  qui  donne  un  pareil 
exemple* 

Ce  que  je  dis  au  iujet  de  cette  ville  ^  ièrvira  feulement 
a  donner  une  idée  avantageufe  de  Périgueux  ^  &  ne  peu£ 
4u  augmenter  la  curioftté  pour  Thiftoire^  laquelle  on  m'4 
iort  aâuré  que  Ion  travailioit* 

Au  refte ,  la  ville  de  Périgueux ,  Kefurma  y  étoit  le  ceiH 
tre  de  la  réunion  de  quatre  voies  Romaines  y  dont  lune 
«onduifoit  à  Bordeaux^  BurdLgala  ;  k  féconde,  à  Saintes^ 
Jdedixylanum  SanâOfhum  \  la  troifième  y  à  Limoges  y  Aa^ 
gujiûritum  ;  la  quatrième  y  qui  fe  partageoit  en  deux  bran^ 
^hes  y  communiquodi;  avec  Agen  y  AgJLmmm  y  de  Cahors  ^ 
Divona^ 

M.  l'Abbé  Belley  a  parlé  des  Aniaquités  de  Périgueux. 
^lans  tes  Mémoires  de  TAcadémie*  Il  a  fait  mention  des  Xom.  XDC  pan 
Jieftes  de  fon  Ampliithéâtre  ^  &  de  quelques  Infcriptions.  7io. 
M*  TAbbé  Lebeufeft  entré  dans  im  plus  grand  détail  ilir 
le  mêm^  fujet.  Il  a  donné  non-feulement  llnicription  y     Tom,  xxnL 
<iont  j*ai  parlé  d-deffus  y  mais  quelqpies  autres  qui  font  ^^*  p*s*  ***'♦ 
^urij^ufes  &  intéreflantes  :•  telle  eft  ceMe  de  l'Empereur 
Florien  ^&  cetie  qui  contient  un  Cycle  Pafchal  Le  mê-     Tom.  XXVHi 
91e  Abbé  Lebeuf  a  publié  depuis  une  belle  Infcription  Hift.pag.  1714 
<|û  iUt  découverte  en  17^4 ,  a  Périgueux ,  dans  le  quar-^ 
tîeï  de  l'ancienne  Cité  :  elleavoit  été  gravée  en  Thonneufi 
4  un  Magiftrat  de  la  ville  ^  qui  avoit  rait  les  dépenlès  né« 
^meflîûres  pour  conduire  des  eaux  pour  l'uiage  âc  la  com^^ 
9odité  des  Habitans* 

Je  renvoie  le  Leâcur  à  nos  Mémoîces^ 

Ose»  idée  générale  de  l!étsit  {w^feot  de  cette  ville  peut 
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feire  el^^rer ,  comme  je  Fai déjà  dit,  des  découvertes  pruf 
particulières,  fi  les  Masiffarats  fie  les  principaux  Habiuns 
daignent  s*en  occuper,  indépendamment  aes  objets  anti* 
ques  dont  leurs  yeux  font  continuellement  frappés ,  ik 
ne  doivent  point  oublier  qu  on  a  trouvé  fouvént  des  Mé- 
dailles, &  quelques  petits  Monumens  dans  cette  ville  ^  ou 
dans  fes  environs  ;■  &  que  Fété-de  l-année  1 760 ,  on  a  dé* 
(Couvert  auprès  de  la  Tour  de  yéfune ,  une  Tête  d'aiglej, 
dont  lé  bas-relief  fort  (killant ,  eft  poféie  Air  une  plaque^ 
également  de  cuivre  :  on  voit  encore  la  douille  qui  lervoit 
àTemmencher  fiir  une  pique.  Cette  tête,  parfaitement 
Gonfervée ,  peut  avoir  environ  quatre  pouces*  de  hauuup 
fiir  trois  de  largeur.. 

Je  ne  puis  rien  affirmer  à  cet  égard  :  je  ne  parle  de  ce 
Monument  que  fur  le  récit  d'uïi  homme,  àla  véritétrès^ 
digne  dé  foi  ;  car  cette  Enfeigne  inilitaire  a  été  perdue  ea 
Fapportant  à'  Paris.  Je  ne  fuis  pas  moins  obligé  à  la  polir 
telle  de  Mi.  Boutin,  Intendant  de  Bordeaux,  qui  s'^toië 
défait  de  ce  Bronze  en  ma  faveur*. 

Pour  réparer  là  perte  de  cette  antiquité  fingulière  dan? 
fon  efpèce ,  fit  dont  je  n  ai  point  poflédé  de  pareille ,  je 
Bapporte  fous  ce  Numéro  deux  petits  Bronzes  trouvés ,  it 
y  a  quelques  années:,  dans  les  environs  de  Féfigueux.  Ils 
font  peu  intéreffans ,  mais  ils  me  donnent  également  oc- 
eafion  de  parler  des  Ântiquités^  d'une  Ciié  des  Gaules, 
Gonfidérable  du  temsdes  Romains,  6c  qui  tient  encore 
aujourd'hui  fon  rang  dans^  les  villes  de  la  France*^ 

Le  N^.  V.  préfente  une  petite  Tête*  de  femme  dW 
aiTfez  mauvais  travail  :  Fanneau  fixe ,  dont  elle  eft  furmon- 
cée ,  eft  fort  incliné  fur  le  devant ,  &  n*a  jamais  été  diffé- 
remment difpofé,  Ainfi  je  croiroîs,  félon  les  indications 
de*  la>  coëffure ,  que  cette  tête  a  fait  autrefois  partie  dW 
agraffe ,  ou  de  quelque  autre  ornement ,  dans  le  milie». 
duquel  elle  étoit  inférée; 
Èaïueurwi  gouce  trois  lignes  :  largeur  on\e  lignes^n 
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La  plaque  d'ornement  du  N®.  VI.  fervoit ,  félon  les  ap- 
parences y  de  parure  à  un  Soldat  Romain ,  &  pouvoit  être 
placée  fur  fa  poitrine.  La  médiocrité  de  fon  épaifleur  ,  fa 
courbure,  6c  les  tenons  dont  elle  eft  garnie  fur  le  derrière^ 
permettent  de  le  croire. 

Hauteur  trois  pouces  :  largeur  deux  pouces  âC  demi^ 
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